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Contenant les Eglifes de certe Ville & de fes: Faubourgs: 
qui font Regubheres ou Monafliques,. ou qui l'ont été. 
primitivement , difiribuées les unes [elon l'antiquité. 


ou lefpece de leur Fondation, à" les autres fous celles: 


dont elles. ont dépendu & dépendent encore. 


Avec le Détail circonftancié de l'étendue de leur Territoire 6e. 
le dénombrement de toutes celles qui y font comprifes , enfem- - 
ble diverfes Remarques tant: fur le Civil .ow Temporel des 


mêmes lieux, & notamment d’une très - ancienne Defcrip-. 


tion des Rues de Paris en Vers. À 
Par M. PABLE LEeBEUr, dé l Academie: 
des Infcriptions & Belles-Lettres. 
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SECONDE PARTIE. 


Des Eglifes de Paris dont le territoire a primi- 
tivement été occupé par une Maifon Mo- 
naftique, ou lui a appartenu au moins en 
païtie ; qui font : 

_ Le Monaftere dit l'Eglife de Saint Pierre & 
Saint Paul, & depuis de Sainte Geneviéve, 

Le Monalcee dit PAbbaye de Sainte Croix 
& Saint Vincent, & depuis de Saint Ger- 
main des Prez. 

Le Monañftere de Saint Laurent, depuis reduit 
en Eglife Paroifhale. 

; Le Monaftere de Saint Martial ,” dit depuis 
de Saint Eloy, & qui étoit de Filles. :” 
Le Monaftere auquel a uccedé l'Eglifg& Ab< 
baye de Saint Victor, | 
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. Sur lefquels cinq Monafteres on peut ob= 
ferver en général 1°. Qu'il y en a eu quatre-. 
bâtis hors de la Cité : & que quoique Paris. 
fe foit fort aggrandi, dé ces quatre il n’yen 
a eu qu'un feul qui par.la fuite s’eft trouvé: 
renfermé dans l'enceinte bâtie par Philippes 
“Aupgufte, qui eft le premier dont nous allons- 
parler: Îes autres font reftez dans ce qu’on: 
appelle encore à préfent les Fanbourgs. 2°. 
Que le‘Quatriéme Monaftere peut avoir été: 
dans la Cité, parce que dans es anciens temps. 
Les fondateurs les‘ plus prudens évitoient d'ex- 
pofer ces Maïfons aux dccidens qui pouvoient: 
arriver dans les temps de guerre & d’incurfons. 
On en a l'exemple dans le Monaftere bâti à. 
Arles par Saint Cefaire.. 3°. Que celui qui: 
“eft- compté ici pour cinquiéme Monaftere de- 
vroit avoir le premier rang en antiquité fi ce 
qu'a conjééturé un fçavant décédé’en 1752: 
étoit vrai, que Victorin Evèque de Paris. 
auroit: été. inhumé dans le champ qui étoit en 
ce lieu vers l'an 350, & que des folitaires s’y 
étant établis aüroîent donné occafion au nom. 
de Gella Vittorini. 


DEPART 


DES Do REMONTER 


CHAPITRE PREMIER, 


Du Monaflere dit l’Eglife de Saint Pierre  Sains. 
Paul , © depuis de Sainte Geneviéve ; © de. 
celles qui lui onr:appartenu ou qui en dépen- 
dent encore ; fçavoir Sainte Geneviéve la pe 
tite furnommée des Ardens ; celles de Sains: 
Erienne du Mont. © de Sainr. Medard. 


‘U AND même on pourroit faire - 
quelque fond fur les Ecrivains qui: 
1] aflurent que la Montagne où ef: 
42) fituée cette Eglife a été appellée: 
me) autrcfois Mons Leucotitins : ce 
nom .ne nous indiqueroit point d'autre .étymor 
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logie que celle de la Ville Capitale des Pa- 
rifiens qui a été appellée Leucotetia par quel- / 
ques anciens auteurs ; terme dont Leutetia & 
Luteria feroient une fimple abbreviation. Mais 
fans m’autoriler de ces foibles garants , dont 
quelaues uns après avoir alteré l’expreflion de 
Leucotitius en celle de Locutitius , ont grave- 
ment avancé que Ja montagne avoit eu ce 
dernier nom à caufe que Clovis: y auroit eu 
un Palais où ii donnoit fes Audiences ; je 
me borne à ce que j'ai trouvé de plus cer- 
tain fur l’origine de l’Eglife qui y a été con- 
ftruite. 
__ Le fommet de cette montagne avoit été 
choifi pour ètre l’un des: Cimetieres des h2- 
bitans de la ville de Paris, & fuivant l’ancien 
ufage il étoit placé entre deux cheminspublics, 
dont lun fortant de Lutece par le petit-Pont 
rendoit à Orleans, l’ancienne Cité Romaine 
fur la Loire ; c’étoit même une de ces levées 
formées par les Romains & à l'ufage de leurs 
troupes. L'autre étoit l’une des routes pour 
aller à Sens. IL y avoit fur le même fommet 
une partie du terrain deftinée pour la confer- 
vation des cendres provenant des corps morts 
des Payens , & par la fuite une autre pour 
l2 fépulture des Chrétiens. On ne peut dou- 
ter de fa premiere deftination pour les Payens, 
en voyant la defcription du cercueil de:mar- 
bre blanc qui y fut trouvé vers l'an 1620, 
dont l'extérieur étoit orné de plufeurs figures 
du Paganifme d’environ la fin du IIL fiécle, 
à en juger par ce que Bergier en rapporte, 
Cela fe trouve encore confirmé par les décou- 
vertes que l’on fit environ vingt ou trente ans 
après , derriere le San@uaire ou chevet de 
Saint Etienne des Grez , de petites caifles Sauv. T.2 
de briques & ciment, où l'on trouva des cen- P+ 336+ 
drcs & des medailles d’or & d’argent: ces cen- 
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_dres défignent les reftes d'un bucher; & part 


Chart. Ca- 
reli Reg. in 
dipl, Hag, 
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conféquent le temps _. Paganifme. 

Comme Prudence Évêque de Paris prédé-- 
cefleur de S. Marcel fut inhumé (ur cette: 
montagne entre le milieu & la fin du IV fié-- 
cle de J. C., on eft affez bien fondé à juger 
que d’autres Evêques de cette ville fes pré-- 
décefleurs, & quelques-uns des fuccefleurs de: 
S. Marcel y avoient auffi eu leur fépulture ;; 
d'autant que l’on ne connoît point d'autre Ci-- 
metiere de Lutece plus ancien que cette mon-- 
tagne : Car alors , ainfi que l’enfeignent les: 
monumens de plufeurs autres villes , les Evé 
ques, les Senateurs des villes étoient portés: 
comme les autres au Cimetiere public, ayantt 


feulement un quartier différent ; & fuivant lai 


reputation de fainteté desperfonnes, on dref.: 
foit un Oratoire ou un petit couvert fur le: 
lieu de leur fépulture. 

Clovisayantembrafléle Chriftianifinefit bâtir! 
à la perfuafon de Clotiide fon époufe , dans lai 
partie de cette montagne qui eft proche de fai 
pente vers l’orient une Bañlique fous le titre’ 
de S. Pierre & de S. Paul quelques années: 
avant fa mort arrivée en sr1. Après l'avoir! 
dotée en partie de biens qui ayoient appartenu! 
aux anciens Prètres du Paganifme ; il y reçut: 
la fépulture , non feulement à caufe qu'il en: 
étoit fondateur, mais encore parce qu’on n'in-: 
humoit point encore dans les Cités quoiqu'il y! 
eût une Eglife, comme dans la Cité de Paris: 
où étoit déflors la Cathcdrale, Sainte Gene-. 
viéve qui mourut quelques années après Clovis: 
y fut auffi inhumée par la même raifon ; auffi-. 
bien que Ste Alde l’une de fes compagnes. . 
Le corps de Ste: Clotilde veuve de Clovis: 
ayant été apporté de Tours à Paris y fut pa-. 
reillement enterré proche celui de ce Roy, 
un peu après l'an 537. Gregoire de Tours dit: 
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que ce fut in Sacrario Bafilice ; c’eft- à dire 
dans le Sanêuaire où Clovis avoit été in- 
humé le premier , attendu que c’étoit l'endroit 
par où l’on avoit commencé l'édifice, lequel 
ne fut achevé qu’après fon décès, par la Reine 
Clotilde. Cette même Reine avoit auf fait 
inbumer dans la même Bafñlique dès l’an 524 
Theodevalde & Gonthaire fes petits fils, iflus 
de Clodomire , lorfqu’ils eurent été mañlacrés, 
Pun âgé de dix ans, l’autre de fept; & quel- 
ques années après Childebert Roy de Paris 
y fit inhumer fa fœur Clotilde décédée fur la 
route d'Efpagne en France. Depuis l'Evèque 
“Prudence qui y avoit été enterré, nous ne 
trouvons que S. Ceraune qui sûrement y fut in- 
humé plusde deux cent ans après, 
Plufeurs Conciles ont été tenus en cette 
Eglife , fçavoir en 573, 577 & 615. Le plus 
fameux cit celui de l’an 577 fur l'affaire de 
Prétextat Evêque de Roüen ; & où ce Prelat 
comparut. Gregoire de Tours parle même du 
-Jieu appellé Secrerarium , qui fignifie le Tréfor 
. ou Ja Sacriftie dans lequel les Evêques tinrent 
quelques féances. Il paroïît aufli que la même 
Églife fervoit dèflors de refuge ou d’azyle aux 
Seigneurs qui fe fentoient criminels. Ce fut 
Jà que Leudafte Comte de Tours convaincu 
d'impoftures criantes dans le Concile tenu à 
Brennacum entre Soiflons & Paris *, fe reti- 
ra au moment qu'il fçut que fon crime étoit 
découvert. S. Oüen parle af dans la vie 
de S. Eloy de la Baflique de S. Pierre fituée, 
dit-il, au faubourg de Paris , proche laquelle 
demeuroit un Saint homme grand ami de S, 
Eloy , dont j'aurai occafon de parler cy-après. 
Cette Eglife étoit dès le temps de l’Auteur 
de la vie de Sainte Geneviéve ornée d’un tri- 
ple portique où étoient fimplement peintes les 
Hifloires des Patriarches , des Prophetes, des 
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Martyrs & des Confeffeurs, La fculpture n’a 
été employée pour ces fortes de repréfenta=- 
tions que bien plus tard, & lorfqu’en élar-- 
giflant les Eglifes on en a pareillement élargit 
& hauflé fes portiques. Enfin la même Eglife: 
eft mentionnée la premiere dans les legs que: 
la Dame Ermentrude fitaux Bañliques de Paris: 
par fon teftament d'environ 710..En voici l'ar-- 
ticle Bafelicis conflitutis Parifius , id ef} Bafelicæ: 
S. Petri urcio argenteo valente f6ledus duodece,, 
© fibla aurea gemmata ad mento dari con- 
flituo. 

Les fçavans ont héfité long-tems fur Ia quali- 
fication de ceux qui deffervoient cette Eglife , 
fçavoir fi c'étoit une partie du Clergé fecu- 
lier de Paris, ou une Communauté Monafti- 
que. Ils conviennent aflez maintenant, que 
ce fut originairement une maifon de Moines, 
de même qu’il y en avoit déja proche d’au- 
tres villes , mais non pas fur ce que Gre- 
goire de Tours l’a qualifié du nom de B4= 
Jilica, puifque fi cela fufhoit il faudroit re- 
connoître des Moines par tout: ce n’eft pas 
non, plus parce qu’on trouve quelques Abbés 
qui ont vécu avant le temps des Normans, 
puifqu’il eft prouvé que dans les Egii'es de 
Prètres féculiers on donnoit le nom d’Abbé 
‘à celui aui. en étoit le premier ; mais parce 


-que J’anteur. de [a vie de la Reine Ste Ba- 


thilde qui vivoit comme elle au VII fiécle, 
cent cinquaf}2 ans après Clovis L. , aflure 
que la Reine Clotilde bâtit la Bafñlique de 
S. Pierre pour y faire obferver la Religion de 
l'Ordre Monaftique. Si donc on vit aux VI, 
VII & VII fiécles quelques maifons bâties 
aux environs de ce Monaitere , il faut croire 
que les Eccléfiaftiques qui veilloient fur le 
{pirituel des habitans de ces lieux, furent ceux 
de la Baflique de S. Julien qui étoit dans la 
plaine proche le Petit-Ponr. 
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Sainte Geneviévé étant la plus célébre entre 
les Saints inhumés en cette Bañlique, & y 
faifant beaucoup de miracles principalement 
fur les malades atteints des fiévres ; fuivant le 
témoignage de Gregoire de Tours, Saint Eloy 
qui n'étoit encore qu'orfévre vers l’an 635, 
employa l’induftrie de fon art pour la déco- 
ration du fépulcre de cette Sainte, qui de fon 
temps n'étoit encore couvert que de bois, & 
il l'orna de rainfeaux d’or & d'argent: c’eft- 
à-dire le petit édifice qui étoit au-deflus du 
tombeau ; car c’eft ainfi qu'il faut traduire 
apr’ s l'Abbé Chafñtelain Le texte de S. Oüen , 
& ne pas dire , comme M. Baillet, qu'il fit 
une châffe pour cette Sainte , comme s’il étoit 
vray qu’on l'eut alors deterrée ou tirée du 
tombeau, 

Le IX fiéc'e eft l’époque de plufieurs chan- 
gemens arrivés dans la Baflique de Saint Pier- 
re, autrement dite alors l’Eglife des SS. Apô- 
tres. Dès lan 811, on la trouve appellée du 
-nom de Sainte Geneviéve dans l’a@te d’une do- 

_nation faite à la Cathédrale de Paris. S. An- 
fegife Abbé de Fontenelle, décédé en 83r, 
fpécifedans fon teftament,qu'il legue 4d S.Ge- 
novefam Parifius libras duas. En 86, l’éleétion 

: d'Enée pour Evêque de Paris eft déclarée faite 
par le Clergé de la Mere Eglife de Paris, qui 
étoit la Cathédrale, par les Abbayes fécu- 
lieres attachées à fon corps, & par ceux qu’on 
appelloit alors Fratres Cœnobi S. Dionyfi € 
S. Gernani © beatæe Genovefæ ac Foffatenfis 
Néanmoins le nom deS. Pierre ne fut pas pour 
cela mis en oubli. Prudence, Evéquede Troyes, 
rapportant à l'an 8 $7 les incendies commis par 
les Normans à Paris, & y comprenant l’Egli- 
fe de Sainte Geneviéve , s'exprime ainfi : Ba- 
Jilicam beati Petri & S. Genovefæ incendunt : 
quelquefois même encore depuis on l'appella 
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du nom feul de Saint Pierre, mais rarement, 
La fuite que les Religieux de Sainte Gene-- 
viéve furent obligés de prendre pour fe mettres 
à couvert des infultes des Normans, occafon-- 
na l’ouverture du tombeau de la Sainte , aprèss 
qu’on eut Ôté de deflus les décorations d’or= 
fevrerie faites par S. Efoy deux cent ans aupa-- 
ravant. Ce fut donc vers l’an 845, que les: 
offemens de Sainte Geneviéve furent mis pour! 
la premiere fois dans une caitle, afin d’être: 
tranfportés dans les Terres de FAbbaye, & y! 
être cachés : Après le calme on les rappor=: 
toit; & aux premiers bruit du retour des Nor-: 
mans, On les transferoit en lieu dé sûreté. , 
L'Epglife & le Monaftere ayant été prefque ré- 
duits en cendres, & plufeurs Religieux étant 
décédés dans le tems des différentes tranfini- 
grations, la régularité fe trouva entierement 
affoiblie ; deforte que l’on jugea à propos d’y 
établir des Chanoines féculiers , ainf qu’il y 
en avoit eu autrefois en d’autres Epglifes fou« 
mifes à la Cathédrale. Ce changement ne dut 
pas tarder de beaucoup après la fin des guer- 
res des Normans, puifque le Roi Robert mar- 
que dans fon Diplome concernant ce lieu, que 
l'Ordre Clérical y avoit été depuis un tems 
déja reculé , locus fub Clericalis Ordinis regimi- 
ne à primordio fuerat tradisus. En effet, fi cet- 
te expreffion à primordio ne fignifie pas ici, 
que dès le regne de Clovis I on y avoit mis 
des Clercs, (ce quiiroit à détruire l'opinion 
de l’établiflement primitif des Moines en cette 
Eglife,) on ne peut pas lui donner unautre 
fens, que celui de dire qu’il y avoit déja plus 
d’un fiècle que les Prêtres féculiers la deffer- 
voient: & quoiqu'il foit certain que cette Egli- 
fe avoit -un Clergé de cette efpece; la charte 
du Roi s’exprime cependant en cestermes; Di- 
leéli noffri ex Monafleria SS. Apof}. Petri &* 


y 
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Paul: & Sante Genovefe Virginis Canonici : 
mais le vrai de tout cela eft que Les Commu- 
nautés de Prêtres féculiers étoient quelque- 
fois appellées Monafierium, ou au moins leur 
Eglife, & que ces Clercs députés à la defferte 
de cette Baflique n’eurent point de demeure 
fixe, jufqu’au tems que le Roi Robert les réu- 
nit tous dans une enceinte qu’il fit bâtir pro- 
che l’Eglife fous le nom de Cloïtre, qu’il ré- 
gla leur revenu fur le pied de Prébendes, en 
fonda même quelques-unes, & ordonna en- 
fuite par le titre ci-deflus, que le Doyen qui 
les gouverneroit feroit pris parmi eux. Le Né- 
crologe de la Maifon ajoute, qu’il leur permit 
pareillement de conferer les Prébendes vacan- 
ies à qui ils voudroient. Nous ignorons le 
nombre qu'il y eut de Chanoines en cette Col- 
légiale : mais outre le Doyen, elle avoit deux 
autres dignités, dont l’une étoit le Préchan- 
tre, & l’autre le Chancelier. Il y avoit au 
moins vingt Prébendes fous Louis le Gros, & 
pluñeurs Eccléfaftiques très- qualifiés en pof- 
 fédoient. Un Evêque qui s’y étoit retiré & qui 
y mourut, eft qualifié dans le Nécrologe Evé- 
que de cette Eglife : Obür Bernerius hujus Ec- 
clefie Epifcopus.(a) Undes Préchantres,nommé 
Thiboud, vint à bout de faire unir à la mé- 
me Eglife la Prébende qu'il avoit à Notre- 
_ Dame. Un Doyen, nommé Sevin, confentit 
à l’extinétion de fa Prébende pour l'utilité de 
J'Eglife, & un autre , conjointement avec fon 
Chapitre, attacha une autre de ces Prébendes 
à ia nouvelle Abbaye de Saint Viéor, Les 
Rois furent pendant plus d’un fiécle dans l’u- 
fage de connoitre par eux-mêmes des. caufes 


(4) Cette expreffion finguliere fe trouvesauffi em- 
ployée par rapport à l'Abbaye de S, Denis. 
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372 Ecxise S. Prerre ET S. Pau, 
& affaires de tous ces Chanoïnes en partict 
lier, ce qui marque une diftin@tion fingulieres, 
Mais ce qu’il y a de plus digne d'attention, 
eft que dès-lors ce Chapitre, à l’imitation des 
la Cathédrale, avoit fes Ecoles où les lettress 
fleurifloient, & dont en connoît un Profefleurr 
nommé Hucbold qui étoit venu de Liége. Les 
Chancelier étoit, comme à Notré-Dame, ce-- 
lui qui avoit foin de la Bibliotheque ; enfortes 
que-par la fuite , lorfque l’Univerfité fe futt 
étendue fur le territoire de cette Eglife, 11 futt 
naturel qu'il eût fur les Etudians de la Mon-- 
taghe la même infpe&tion qu’avoit eu celui de: 
Ja Cathédrale fur ceux qui étoient hors lai 
Terre de Sainte Geneviéve. Je ne parle pointt 
du tumulte fcandaleux quiarriva en cette Egli-- 
fe l'an 1147, & qui fut caufe que de Séculiers: 
ces Chanoiïnes devinrent Reguliers , par le: 
moyen de l’introduétion de la Regle des Cha-: 
noines de Saint Viétor, qui étoit alors dans fa! 
ferveur, Ce changement n'influa prefque point: 
fur les rits de POffice Divin ni fur les droits: 
des Dignitaires ou Officiers. Il y en eut mé-. 
me un que je ne trouve pas dans l’état précé-. 
dent de cette Eglife : c’eft le Camerier ou 
Chambrier, devant lequel fe rapportoient les 
caufes au fujet du temporel de cette Eglife. 
On ne peut pas aflurer que l’Eglife que Clo- 
vis & Ste Clotilde firent bâtir, fubfifta juf- 
qu’au tems dés Normans, ni que c’éroit celle 
oùiles Barbares mirent le feu : peut-être avoit- 
elle été rebâtie deux cent ans après Clovis, 
comme celle de l'Abbaye de Saint Denis le 


*fut'au VIII fiécle, Ce qu’il y a de certain eft 


qué les murailles de celles que les Normans 
brulerent , fubffterent encore en partie, quoi- 
qu’en très-mauvais état, vers l’an 1190. On 
y voyoit les dégats çaufés par le feu , & quel- 
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ques reftes d'ouvrages en marqueterie tant en 
dedans que par le dehors. (4) L’Abbé Etienne 
qui fiégeoit en 1180 & 1192, s’étoit propofé 
de faire toutes les réparations convenables , 
fans fonger en aucune manire à l’abattre ; il: 
aflure y avoir fait ce qui étoit néceffaire pour 
l'entretien des murs, les ayant garni de nou- 
velles pierres de tailles par le dehors : enforte 
qu'il paroït que fon ouvrage confifta dans 
les ouvertures des murailles , où au lieu 
de deux petites fenêtres qui étoient perpendi- 
culaires, & qui regnoient en cette forme d'un 
bout de l’Eglife à l'autre, il n’en fit qu'une. 
Les marques de ce que je dis font encore très- 
vifibles par le dehors du côté du midi le long 
de la nef, La couverture devoit être de plomb 
 fuivant fes deffeins. Mais je ne fçai fi jamais 
cela a été exécuté. Ce qui fe voit donc de 
plus ancien par le dehors de cetre Eglife, eft 
un refte de carcafle de celle où les Normans 
avoient mis Je feu, & dont la Mofaique fut 
ôtée du tems de l'Abbé Etienne; & un autre 
morceau plus marqué à l'entrée du fanduaire 
par le dehors au même côté méridional. Tout 
le travail de dedans, tel qu’il paroit aujour- 
d’hui , piliers, voûtes , petites colonnades, ne 
paroît ètre que du XIII fiécie; & peut étre attri- 
bué autems de Jean de Toucy, qui fut Abbé 
après Etienne, ou à celui de Herbert , qui com- 
mença à féger en 1213. Mais comme la difpofi- 
tion eneft finguliere,letoat eft vraifemblable- 
ment afis fur les anciens fondemers; ce n’éft 
pas feulement l’elévation des aïles & leur peu 


(4) La marquetérie du dedans étoit fans douté à 
la calotte du Sanétuaire ainfi qu’on en:yoit encore 
a celui de lEolife du village de Germigny-fur-Loire 
au Diocéfe d'Orleans, & à celui de la petite Eglfe 
de Sainr Roques à Autun, faubourg $, André, 
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de largeur qui le perfuade ; c’eft encore [a 
ceinture du fan@uaire, dont la forme totale eftt 
en rotonde fans angles, & un refte de pilierr 
qui fe voit proche la porte qui a été percées 
pour aller à Saint Etienne, par le chapiteaui 
duquel qui reffent le XI fiécle, on reconnoitt 
que le fol de l'Eglife a été relevé. Les troiss 
portiques qui font au frontifpice font auffi dut 


XIII fiécle, mais enchAflés dans l’ancien édie» 


fice : & ils ne peuvent être les mêmes que le: 
Nécrologe dit avoir été faits aux dépens d’un 
nommé Maigauld, qui a du vivre du tems dess 
Chanoines Seculiers de cette Eglife. Pour ce: 
qui eft du bas de la Tour où font les cloches, 
il reffent le genre de ftruë@ure du regne du Roii 
Philippe premier. Ain on ne peut point dou-- 
ter qu'il ne foit l'ouvrage que fit faire le Pré-- 
chantre Thebold, fuivant qu'il cft marqué aui 
Nécrolose. Il eft sûr qu’on travailla fous Char-- 
les VIII à la partie fuperieure de ce clocher., 
Tout.ce haut fut refait avec la fléche ; parce: 
que le tonnerre étoit tombé deflus le 6 Juimi 
1483, & l’avoit fort endommagé, avoit fon- 
du les cloches & la couverture de plomb. | 
Le frontifpice de cette Eglife me rappelle le: 
fouvenir d’un anneau de fer d'une largeur &: 
grofleur prodipicufe , que nous avons vu fuf-. 
pendu vers le haut du pignon, au-deffous d'u-: 
ne fenêtre où il étoit foutenu par une pierre! 
qui repréfentoit une tête d'animal, & qui n’a: 
été Ôté de cet endroiït qu’en 1746. Il m'a pa-: 
ru qu'il avoit été mis en ce lieu élevé, quand. 
Maigauld fit faire les portiques dans le XI fé-. 
cle, ou lorfqw’on les refit dans le treiziéme., 
Sans donc ajouter aucune croyance à la fable 
que lé peuple a débité péndant certains fiécles : 
au fujee d’un Abbé de Sainte Genceviéve con- 
temporain de Robert le Diable Duc de Nor- 
mandie (auquel tems il n’y avoit point d’Ab- 
bé 


\ 
\ 
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bé en ce lieu, mais feulement un Doyen) & 
que l’on peut voir dans Sauval, je me conten- 
terai de faire obferver qu’anciennement, & 
furtout dans le IX fiécle, l’une des dépendan- 
ces des Eglifes où l’on prêtoit les fermens, & 
où pouvoient s'arrêter en sûreté ceux qui y re- 
couroient comme à un lieu d’afyle, étoit l’an- 
neau de la grande porte qu'ils empoignoient, 
ou dans lequel ils paffoient leur bras. Heric, 
Moine d'Auxerre fous Charles le Chauve. eft 
l'un des Ecrivains où j'ai lu cet ancien ufage. 
Comme on ne peut douter que la Bafñlique de 
Sainte Geneviéve n'ait eu à Paris la préfé- 
rence fur beaucoup d'autres, je penfe que ce 
gros anneau a été attaché à la grande porte 
où au portique, jufqu’environ le tems auquel 
on s’apperçut de l'abus de ces fortes d’aiyles. 
Mais pour en conferver le fouvenir, l’on éle- 
va ce même anneau à une hauteur à laquelle 
perfonne ne pouvoit plus atteindre : & c’eit ce 
fouvenir que j'ai cru devoir rappeller aujour- 
‘d’hut, 

Comme on a vu ci-deflus qu’il n’y eut que 
les offemens de Sainte Geneviéve, qui furenc 
tirés du tombeau pour étre mis en sûreté loin 
de Paris du tems des Normans , ce ne doit 
être que depuis que l’on eut relevé les ruines 
de l’ancienne voûre calcinée par le feu de ces 
barbares, qu'on tira de terre les tombeaux des 
autres perfonnes mortes en odeur de fainteté, 
_& qu’en conftruifant ou réparant la crypte fous 
Je fanétuaire, on raffembla ces fépulcres , en- 
_tr’autres celui de S. Prudence, & celui de 
S. Ceraune Evéques de Paris. Alors les reli- 
ques de Sainte Geneviéve refterent dans le 
coffre qui avoit fervi à les tranfporter ; & peu à 
peu, par le moyen des diverfes décorations, 
il parvint à avoir tout l'exterieur d’une châfle; 
mais 1l n’étoit toujours que de bois, couvert 
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de quelques feuilles d'argent. Cette châffe: 
avoit déja été portée en plufeurs proceflions 
avant l'an 1131, fuivant le témoignage de 
l’Hifiorien du Miracle des Ardens opéré cette: 
année-là, Jacques de Dinant, mort Evèque: 
d'Arras , duquel on a un traité latin de la tran-. 
flation du corps de cette Sainte de cette châffe 
en une autre, y marque qu’elle étoit reftée en 
cet état jufqu’au regne de S. Louis. Quoique: 
le grand autel eût été orné d’une table d’or & 
d'argent par le Roi Robert, on ne voit point: 
qu'il eût penfé à orner cette chäffe d'or ni de: 
pierreries. Vers l’an 1240, un nommé Go-: 
defroi donna une fomme pour [4 confiruétion 
d'une nouvelle châfle ; les Evêques de No-: 
yon & d’Avranches, une autre. Robert de: 
CourtenayChevalier legua 10 marcs d'argent à. 
même fin, & lorfque l’orfevre Bonard eut ache-. 
vé ce fomptueux ouvrage, qui étoit du poids 
de 193 marcs d'argent & 7 marcs & demi d'or, . 
la tranflation du corps de la Sainte y fut faite 
Jan 1242 le 28 O&obre, jour de l’ancienne 
dont l’année eft inconnue, par F'Abbé Robert: 
de la Ferté-Milon. ( 

Plufeurs auteurs ont parlé des cérémonies 
de la Proceflion où l’on porte cette châffe dans 
les tems de néceflité : Voici ce qu’en a écrit 
un auteur qui vivoit fous Charles VI, « Moult 
» honorablement la faifoit porter le Roi Char- 
» Jes-Quint, pere du Roi Charles VI, quià 
» préfent regne. Quart quand il la faifoit pot- 
» ter, celx de Notre Dame, celx dés au- 
» tres Colleges tant reguliers que feculiers af-. 
» loient nuds pieds : & par ce il en venoit 
» toujours aucuns bons effits. | 

Le corps de Ste Alde ou Aude, éompagne 
de Sainte Geneviéve, avoit été levé du tom- 
beau avant le tems de S. Louis, puifque fa 
chaïle fut une de celles que l'on porta au- 
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devant des Reliques venues de la Terre-fainte 


fous fon regne, 
Le corps de S. Ceran, Evêque de Paris, 


fut tiré de fon fépulcre le 16 Novembre de 


l'an 1253, & enchaké par Guy Evêque de 
Clermont. Son auchentique déclare qu’il y 
avoit déja dans cette Eglife pluñeurs châiles 
de Saints, outre celle de Sainte Geneviéve. 
Ce qui fait croire que le corps de Ste Clotii- 
de pouvoit aufhi avoir été déja relevé. La chaf- 
fe d'argent doré dans lequel eft le corps de 
cette Reine, à la referve de ce qui en a été 
diftribué , n’eft que de l'an 1539 , auquel l’Ab- 
bé Philippe le Bel en fit la tranflation. 

À l'égard de ce que l’on y conferve fous le 
nom de S. Baudele, ce n’eft pas du. célebre 
Martyr de Nimes, quoiqu’on ÿ célebre la fête 
le 21 Mai, jour de ce Saint ; mais comme 
cela eft venu d'Orleans, il y a toute appa- 
rence que c’eft d'un de ces Saints dont on leva 
les corps de terre à Orleans même, avec celui 
de S. Agnan, l’an 1029, & que ce fut le Roi 
Robert , fondateur du Chapitre feculier de 
Sainte Geneviéve , qui en enrichit cette Egli- 
fe, vu la grande liaifon où il étoir avec Les 
Evèques & le Clergé d’Orleans : felon ce fen- 
timent , la relique de S. Baudele eft de quel- 
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que Saint du Clergé d'Orleans d'environ le” 


tems de S. Agnan. ï 
Vers l’an 1080, l’on montroit à Sainte Ge- 


neviéve une chafuble, dont on croyoit que 
l'Apotre S. Pierre s’étoit fervi, S. Hugues , 
Abbé de Cluny , ayant trouvé dans cette Egli- 
fe ua paralytique qui lui demandoit la guéri- 
fon, prit cet habit précendu du faint Apôtre, 
l'éleva fur le malade, & le guérit. Suger fe 
plaint de ce que les Chanoïnes feculiers avoient 
emporté avec eux cette chafuble : cependant 
Jon y en conferve encore un morceau, Je 
li i 
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croi qu’on peut entendre par cet ornemeritt 
une chafuble qui a repofé pendant une nuitt 
fur le tombeau de S. Pierre. 

Il y a quelque apparence.qu’on y à auffi 
confervé long-temps la piece de monnoie: 
marquée du monogramex:, laquelle S.Germain! 
donna à Ste Geneviéve, ou une femblable, qui 
fervoit à marquer un pain beni dont les Re-: 
ligieux faifoient la difiribution le jour de lai 
Fête de la Sainte. 

On peut diftinguer des Chapelles de troisi 
ou quatre fortes qui font cenfées être de l’Ab-: 
baye de Sainte Geneviéve ; celles de la crypte: 
qui eft fous le fan@uaire ; celles du refte de: 
l'Eglife : celles du dehors de l’Eglife. 

Les Chapelles de la crypte où font les tom-. 
beaux de Ste Geneviéve & de S. Prudence: 
&c. étoient r°. la Chapelle de la Sainte Vier=: 
ge, qui dès le XIII fiécle avoit pris le nom 
de S. Jean & fervoit de Paroiïfle. La Cha- 
pelle de S. Ceraune connue par des provi- 
fions du 6 Otobre 1497 & 16 Août1so7; 
& qui à aufi porté le nom de S. Remi. La 
Chapelle de S. Prudence Evêque de Paris, 
dont j'ai vü une permutation du 13 Décem- 
bre 1483, ce qui marque que c’étoit untitre. 
La Chapelle de S. Denis: & celle de Sre Agnès 
& de Ste Cecile dont ik y a eu collation du 
12 Juin 1497. 

Chapelles de l’Eglife fituées hors la crypte : 

Celle de S. Medard qui exiftoit dès l’an 
1170: c’eft la Chapelle du chevet bâtie en 
quarré, on y a incrufté dans le mur par le 
dehors une figure de tête humaine taillée fur 
la pierre , qui paroît être une fainte Face très- 
ancienne. On l'appelle aujourd'hui la Cha- 
pelle de Ste Clotilde : c’eft celle où font les 
châfles. | 

Celle de S, Germain Evêque d'Auxerre: 


DITE SAINTE GENEVIEVE. 375 
L’Ordinaire de cette Eglife écrit au XIV fiécle 
en parle au 31 Juillet ,| fa Fête y étoit de 
Tiers- Double. 

Celle de S. Thomas de Cantorbery : elle 
étoit fous la Tour ou clocher de l'Eglife fui- 
vant des provifons du $ Juillet 1573: &a 
caufe de l’obfcurité il y avoit toujours une 
lampe ailumée. J’en ai vü une permutation 
de l'an 1452. 

Celle de Saint Martin en la nef qui a éié 
pofledée par des Ecclefiaftiques féculiers. 

Celle de S. Chriftophe fondée par Hugues 
de Marcy Prêtre en 1339, dont il y eut une 
permutation le 14 Juin en 147$. On lit qu’elle 
étoit dans la nef, apparemment à l'entrée fui- 
vant l’ancien ufage. 

Une Chapelle de S. Jacques, une feconde 
_ de N. D. & une autre de S. Denis. Outre 
jefquelles j'en ai encore decouvert d’autres 
dont la fituation eft inconnue , mais que les 
Regiftres qui en contiennent les provifions 
prouvent avoir exifté : telles que la Chapelle 
des SS. Cofme & Damien permutée en 
1484, Celle de S. Etienne aufi permutée le 
31 Juillet de la même année. Celle de S. Gilles 
mentionnée en 1489. Celle de S. Laurent per- 
mutée en 1479 & marquée au 12 Avyrilis1o. 
Celle des quatre Evangeliftes permurée le 16 
Février 15143 & celle de S. Guillaume. 

IL y avoit de plus dans cette Eglife une Cha- 
pelle du titre de tous les Saints, que le Ne- 
crologe marque avoir été fondée par Jean de 
Hubent Préfident aux Enquétes. Et encore 
une autre dont on ignore le titre, laquelle 
devoit fa fondation à Hugues de Pomar Evé- 
que de Langres décédé à Paris en 1345 &in- 
humé à Sainte Geneviéve. La Chapelle de S. 
Eloy ef dite fituée devant le Crucifix par l’au- 
tçur du fupplément au Necrologe , cependant 
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d’autres titres la placent dans le Cloitie. Enfin 
Jai trouvé que le r7 Septembre 1527 il y euut 
quatre Autels benis à Ste Geneviéve par Guÿy 
Evêque de Megare, fçavoir un de Sie Gene-- 
viéve, les autres, de N. D., de S. Fran-- 
çois & des SS. Matthicu & Jacques. 

Les Chapeiles dont la fituation a paflé pour 
incertaine, étoient celle de N. D. des Paonss 
bâtie par Geneviéve la Paonniere en 1311. 
Une autre Chapelle fondée par Jean Bien+- 
heureux en 1339. Celle de Saint Nicolass 
( dite auffi de S. Michel ) dans laquelle Pierres 
Cochon Evêque de Lifieux décédé en 1443; 
fonda une Meñle. On l'appelloit aufli la Cha-- 
pelle de l’Aumônier en 131$. La Cbapelles 
de S. Blaife eft mentionnée au Gailia Chrif-- 
tiana. 

Pluñeurs de ces Chapelles furent détrui-- 
tes ou changées par M. le Cardinal de lai 
Rochefoucauld lorfqu’on travailla dans le fié-- 
cle dernier à l’Eglife & à la Maifon. | 

Une des Chapelles qui a été épargnée eft la: 
belle & grande Chapelle de Notre-Dame quii 
eft au côté méridional du Cloitre. Sa con-* 
ftru&ion paroît être du XIII fiécle , quoiqu'oni 
n'y trouve des fépultures que depuis le XIV :: 
fon autel eft encore affez à l'antique étant ac-: 
compagné de quatre colonnes de cuivre. De-. 
puis environ deux cent ans on l’appelle No-: 
tre- Dame de Mifericorde : Avant ce temps- 
là & apparemment parce qu’elle étoit pro- 
che la cuifine (a), elle en avoit pris le 
furnom. Voici ce qu’en dir l'Ordinaire ma- 
nufcrit de cette- Abbaye, fuivant la tradu- 


(a) Comme je n’ai point .và de titres la ins où il 
y ait de Ccquina ; je foupçonne que le mot cuifine a 
été fubffitué à celui de Gefine qui étoit le nom que 
l’on donnoit aux Chapelles de la Saine Vierge dans 
l’enfantemente 
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étion faite en françois en 1392. On y lit 
au i9 Août: Ce jour eff la Dedicate de la 
Chapelle de N. D. de la Cuifine. Le Souprieur 
fair l'Office avec aucuns des Freres à Tiers- 


double 3 fix cierges à l'autel &r treize à la' 


penne , ec. Le jour de l’Affomption la Meñle 
matutinale, c'eft-à-dire la premiere Grande 
Mefle y étoit auffi célébrée. Elle a fervi dans 
les deux derniers fiécles à la confécration de 
plufieurs Evêques. Arnaud Sorbin y fut facré 
Evêque de Nevers le 22 Juillet 1578. Henry 
Potier Evèque de Beauvaisle 24 Février 1 597. 
Godefroy de Billy Evêque de Laon le 6 May 
1601 : & Jean de Vieupont Evéque de Meaux 
le 2 Février 1603, Dom Claude de Vert de 
l'Ordre de Cluny a fait graver dans fon ou- 
vrage fur l'antiquité des habits Ecclefaftiques 
la figure de Renaud de Prégilbert Préfident 
aux Enquêtes, Chantre & Chanoine d’Au- 
xerre décédé en 1353, qui eft repréfentée fur 
fa tombe de cuivre à l'entrée de cette Cha- 
pelle. L’autre groffe tombe de cuivre qui eft 
“en relief, couvre la fépulture de Jofeph 
Foulon Abbé de Sainte Geneviève décédé 
en 1607, & de Benjamin de Brichanteau Evé- 
que de Laon mort en 1619. Comme l'Abbé 
Foulon fit beaucoup de bien à l’Eglife de 
Saint Etienne du mont dont il avoit été Curé, 
le Clergé de cette Paroifle y vient chaque 
annnée prier pour lui le mercredi des Roga- 

tions. C’eft au pied de l’autel de la méme 

Chapelle que le Chancelier de cetie Abbaye 

donne le bonner aux Maïtres-ès-Arts de l’Uni- 

verfité de Paris, qui font de fon département, 

Une autre Chapelle exterieure étoit celle 

de S. Michel, qu’on aflure avoir été au-delà 

de la porte de l'enceinte du Monafiere qui re- 
gardoit le fud-oueft ; car tout ce territoire, en 

tirant vers Notre-Dame des Champs, fut de- 
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finé aux inhumations avant qu'on y plantéi 
des vignes ; il approcha même de la pente juff 
qu'au lieu où l’on a pratiqué [a rue des Amar 
diers, fuivant que le témoignent les cercucill 
de pierre & de plâtre qui ont été découverts est 
1737 vis-à vis le College des Grains, à deux 
toifes de profondeur, dans l’un defquels j’apo. 
perçu encore des reftes de fouliers aux piedik 
d’un fquelette, qui étoient tournés comme le:! 
autres vers l'orient. L'auteur du livre des Mii- 
racles de Sainte Geneviéve fait mention dde 
cette Bañlique de S. Michel ( Bafilica) fituéte 
dans Ia plaine proche l’Eglife de cette Saintes 
Cet auteur écrivoit environ le X fiécle, & l'on 
fçait par beaucoup d'autres exemples, que dans 
le moyen âge du Chriftianifme l’ufage a étec 
de reclamer l’interceffion du Saint Archangec 
dans les cimetieres, | 

Le fommet de cette Montagne me paroîit 
devoir être auffi le lieu où s'étoit retiré le for. 
itaire Dulciolenus Prêtre, ami de S. Eloi, && 
que ce faint Orfevre réfident à Paris vifita fow4- 
vent, & une fois plus fingulierement en reves 
nant de Gentilli, Terre de fon Monaftere. Hi 
eft certain en effet par quelques titres du KIHII 
fiécles, que vers le terrain de l'Abbaye étoiit 
encore alors une rue ou chemin appellé Vicass 
Jervi Dei, Les deux endroits où eft rapporté 
ce qui fe pafla dans la cellule du faint hom-: 
me , font curieux à lire dans l'ouvrage de Si. 
Ouen. On ne peut gueres douter de la fain<- 
teté de Dulciolenus, vu l’eftime qu’en a faitt 
le grand S. Eloi ; c’eft dont j'ai cru devoirt 


-avertirici, au cas que l’on vint un jour à dé-- 


couvrir dans les environs de Ste Geneviéve um 

tombeau où fon nom fût marqué. 
Après les tombeaux des Saints inhumés em 
cette Eglife, & les autels érigés en mémoire: 
des autres, il n’y a rien de plus mémorables 
en 


CR bn tm de Hu MC bd, nl. (ing bs un. VA 4 


DITE SAINTE GENEVIEVE. 383 
ên cette Epglife que le tombeau du Roi Clo- 
vis, qui n’eft cependant qu’un Cenotaphe éri- 
gé au milieu du chœur, & dont l'infcription 
eft affez récente. Il paroït pécher en ce que 
ce Roy y eft repréfenté comme un hommetrès- 
âgé ; quoiqu'il n’eût que 4 $ ans lorfqu'il mou- 
rut. Son obit s’y célebre chaque année le 27 
Novembre en orneinens violets, conjointe- 
ment avec celui de la Reine Blanche, mere de 
S. Louis, & non pas d’Alboflede fœur de Clo- 
vis, comme l’a cru M. l'Abbé Du Bos. HS 
Le Maufolée du Cardinal de la Rochefou- 
cauld eft le morceau le plus confiderable en 
fait de fculpture qui fe voye dans cette Eglife, 
LH eft dans la Chapelle méridionale du fan- 
tuaire, laquelle eft d’une bâtifle récente, & 
qualifiée du nom deS, Jean. C’eft lui qui mit 
… Îa Reforme dans cette maifon, & l’établit Chef 
de la Congrégation des Chañoïnes Reguliers 
_de France, dont ileft l’Infituteur. II mourut 
le 14 Février 1645. ‘22 
_ Je ne dis qu'un mot deila tombe de cuivre y css 
_. de Gerard, Archevéque de Nicofe, décédé 43,7 7 col 
en 1304 , laquelle eft aux pieds du Maufolée z45. 
de Clovis. ps 
Les os du fameux Philofophe René Defcar- 
tes , apportés de Suëde l'an 1667, dix-fept ans 
après fa mort, ont été placés dans cette Eglife. 
Le cœur de Jacques Rohault, fon illuftre dif- 
_ ciple, y eft aufli dépofé. | | 
L’Abbaye de Sainte Geneviéve eft en pof- 
feffion de fe dire dépendante immédiatement 
du Saint-Siége : mais cette indépendance de 
lEvêque Diocéfain n’empéchoit pas que fes 
ufages Eccléfaftiques ne fuflent autrefois fem- 
blables en grande partie (même dans l'Office 
Divin) à ceux de l’Abbaye de Saint Viétor & 
de la Sainte-Chapelle, qui fuivoit le rit de 
Paris prefque en tout; c’eft ce qu'il feroit trop 
Tome I. K k 
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long de détailler ici. C’étoit en la même Eglia 
fe que les nouveaux Evêques de Paris defcen= 
doient d’abord à leur arrivée, après être en- 
trés par la Porte Bordelles qui était auprès, 
pour être enfuite portés de cette Eglife à la: 
Cathédrale :par leurs feudataires : cérémonie, 
qui fouffrit interruption l’an 1363 à l’enirée 
d'Etienne de Paris, à caufe du danger des 
Grandes Compagnies qui infeftoient les che- 
mins. Ces mêmes Prélats avoient aufli cou- 
tume autrefois d’être invités par l'Abbaye à, 
venir célébrer la Mefle à Sainte Geneviéve une 
des Fêtes. de Pâques, 

Mais les privileges de cette Abbaye, quel- 
ques anciens qu'ils puiflent être, n’empêchent 
point qu'il ne foit vrai que l'Abbé n’a pas tou- 
jours porté les habits Pontificaux, & qu'il ne 
les porte que depuis que le Pape Alexandre IV 
permit.en 1256 àl’Abbé Thibaud l’ufage de la 
mitre &. de l’anneau. | 

Il faut ajouter aux extraits des Regifres du 
Parlement touchant. lEglife de Sainte Gene- 
viéve , inférés dans Le Gallia Chriftiana, le. 
trait fuivant qui a rapporr à {on exemption, 
On y lit au 7 Mars 1378 l'offre que firent les 
Sergens du Châtelet, de donner à cette Eglife 
une image d'argent, pour expier la témérité 
qu'ils avoient eu d’en brifer les portes, & de 
prendre un homme qui s’y étoit retiré. Come 
me l’Eglife avoit été pollue, 41 fut befoin de 
ja bénir de nouveau. Les Religieux s'adreffe- 
rent pour cela-aux Evêques qui étoient à Pa- 
ris, & non à l'Evêque du lieu, dont le Gre£- 
fier aflure qu'ils fe difoient exempts; mais au 
cun ne voulut le faire. Il fallut que l’Evèque 
de Chartres vint à Paris exprès pour cette cé- 
rémonie. | 

Nous ne connoïiflons point d'écrivains par 
mi les Chanoines féculiers de cette Maifon, fi 
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ce n’eft peut-être le Doyen Felix, à qui il 
femble. qu’on peut attribuer la vie de Sainte 
Geneviéve interpolée, dont le manufcrit eft 
du XIfiécle, & l'Hiftarien du Miracle de la 
guérifon des Ardens, qui dit avoir été témoin 
_de cet événement. 

Parmi les Chanoines Reguliers de [a Con- 
grégation de Saint Viétor qui furent introduits, 
€eft S. Guillaume de Dannemarc, dontonaun 
recucil de lettres qui n’eft pas imprimé, & un 
traité De revelatione capitis S. Genovefæ. L’Ab- 
bé Eudes ou Odon, & depuis lui le célebre 
Etienne ; on a les lettres de ces deux derniers. 
Renaltus, Chambrier de l'Abbaye, qui mit en 
vers françois la vie de Sainte Geneviève vers 
la fin du XITI fiécle, Thomas Benoit, qui a tra- 
duit en françois l’an 1392 l’Ordinaire latin de 
l'Abbaye, dont j'ai cité un fragment ci-deflus, 
& d’autres dans les Mémoires de l’Académie 
des Belles-Lettres, T, 17.p. 743. 

Il pouvoit y avoir encore d’autres Ecrivains 
de cette Maifon, dont les ouvrages étoient 
confervés en la Bibliocheque; mais tous les 

. manufcrits furent vendus au commencement 
du dernier fiécle par l'Abbé Brichanteau. 

Les nouveaux Chanoines Reguliers de Ja 
Congrégation de France ont réparé cette per- 
te, en achetant d’autres manufcrits pour leur 
Bibliotheque , qui s’en trouve aflez bien four 
pie; mais infiniment davantage de livres im- 
primés. Les plus connus entre les fçavans qui 

ont illuftré cette Maifon depuis la réforme, 
font les PP. Jean Fronteau, Pierre l’Alle- 
marnt, René le Boiflu, Claude du Molinet, 
Anfelme de Paris, Louis de Saalecque. 

A la place de l’ancien Cloître, qui étoit un 
ouvrage du XII fiécie & qui tomboit de vé- 
tufté , on en a rebâti un autre l’an 1746 dans 
le goût moderne. On remua alors toutes les 
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terres du préau , & l'on y trouva un très-pranid 


nombre de cercueils de pierre avec les fque- 
lettès, maïs pas une feule infcription. 


Il y a eu autrefois au clos de l'Abbaye de 


. Sainte Gencviéve, une porte appellée La Por- 


te Papale, fans doute en mémoire de ce que 
quelque Pape avoit fait fon entrée par cette 
porte; c'eft peut-être Eugene il. T1 falloit 
qu’elle fût aux environs de l'Eftrapade ; puif- 
qu'en 1431, pour défigner une maifon & deux 
jardins fitués de ce côté-là fur la cenfive de 
l'Evêque de Paris, ces héritages font dits être 
entre la porte S. Jacques & cette porte Papa- 
fe, qu’il ne faut point prendre pour une porte 
de la ville, comme a fait M. Piganiol. Je fais 
mention à l’article de Saint Germain des Prez 
d’une femblable porte Papale qui fermoit l’en- 
clos de la maifon. 

Dans les fiécles où la coutume étoit que 
des femmes de haute piété vécuifent en Reclus 
fes auprès des Eglifes de Paris aufquelles elles 
avoient plus de dévotion, & où on le leur per= 
mettoit, ainfi que cela fe pratiquoit il y a trois 
& quatre cent ans, il y en eut une à Sainte 
Genevicve, de même qu'à Saint Severin, à 
Saint Paul, à Saint Merri, aux Innocens. I] 
n'yenayoit jamais qu’une dans la cellule ad- 
jacente à ces Egilfes : celle qui vouloit lui fuc- 
céder, attendoit qu’elle füt morte. L’ancien Né- 
crologe de l'Abbaye marque au 14 O&tobres 
Obiit pie memoriæ Hildeardis , Reclufa hujus 
Ecclefie. La plus ancienne de toutes ces Re- 
clufes qui foit connue, paroît ayoir été celle 
de Saint Viétor , nommée Bafilla. Voyez late 
ticle de Saint Viétor,  : | | 
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T2) Lufeurs amteurs modernes ont cru que 

cette Eglife, que nous avons vu fubfiter 
jufqu’en 1747, avoit été bâtie en mémoire de 
Ja guétifon des Ardens, arrivée en l'an 1129 
par l'invocation de Sainte Geneviéve. Ce que 
j'ai à dire, fera voir que ce furnom des Âr- 
dens eft nouveau, & que c'eft pour un autre 
fujet qu’il y a eu une Chapelle du nom de cet- 
. te Sainte aux environs du lieu où nous avons 
vu cette Eglife, & que cette Chapelie avoit 
été érigée là en mémoire de ce que la cham- 
bre où elle mourut en étoit peu éloignée. Un 
auteur anonyme de la fin du neuviéme fié- 
ele a écrit, que cette chambre étoit voi- 
fine d'une Eglife ou Chapelle de Saint 
Jean, & de la riviere : d’où quelques-uns en 
ont conclu que cela convenoit à l'entrée de la 
ue de la Mortellerie, & que c’étoit à l’en- 
droit de la Chapelle des Audriettes; mais ils 
ont ignoré qu'il y a eu dans la Cité une Eglife 
de Saint Jean qui étoit également voifine de 
Ja riviere. D'ailleurs, lorfqu’on à remué les 
terres pour bâtir environ lan 5300 la Cha- 
pelle des Haudriettes , il ne s’y eft rien rrou- 
vé qui marquät que jamais on eût és en celieue 
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Il eft plus naturel, pour trouver la maïfon 
de Sainte Geneviéve, de recourir à la Cité, 
où il convenoit bien mieux qu’elle fit fa de- 
meure pour être à portée de l'Evèque & de la 
Cathédrale, prefque la feule Eglife de Paris 
dans cestems-là, que non pas fur le rivage de 
la Gréve étranger à la Cité, & avec quelques 
négotians ou quelques pêcheurs. 

I! y avoit dans la Cité une Eglife de Saint 
Jean, où étoient les Fonts baptifmaux pour 
tout Paris ; elle étoit vers le bout du Petit- 
pont qui donnoit dans cette Cité : Saint Ger- 
main le vieux, quoiqu’un peu changé de pla- 
ce, la repréfente aujourd’hui; il faut voir Ab- 
bon là-deffus : & c’eft encore le mieux de re- 


. monter à l’auteur de la vie de Sainte Gene= 


viéve qui étoit prefque contemporain, & qui 
dit que lors du bruit de l’arrivée d’Attila, qui 
venoit pour s'emparer de la Cité, elle fe ren= 
ferma dans le baptiftere de l’Eglife avec plu- 
fieurs Dames de piété, pour fléchir la colere 
de Dieu par les prieres. Or qui dit le baptt- 
ftere , dit une Chapelle ou Eglife de S. Jean. 
L'Eglife de Saint Germain le vieux étant done 
environ dans l'emplacement de l’ancien bap- 
tiftere de Paris, & la maïfon de Sainte Ge- 
neviéve ayant été fituée proche ce baptiftere, 
il s’enfuit que cette maifon étoit proche ce 


qu’on a appellé depuis le Quai de lormerie ou 


de l’Arberie, & à préfent le Marché-neuf. Mais 
comme les inondations, les incendies & au- 
tres accidens ont obligé de donner une autre 
forme & d’autres alignemens aux quais & aux 
ques, & même de changer le pont de place, 
les Chapelles ont aufli été dans le cas d’être 
tranfportées un peu plus loin ou à côté. C’eft 
en conféquence de cela que la Chapelle de 
Sainte Geneviéve, bâtie d’abord au lieu des 
anciens Fonts enmémoire de la demeure qu’el- 
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le y avoit faite, aura été reportée un peu à cô- 
té fur la cenfive de l’ Abbaye de fon nom; & 
c’eft celle qu’on appella Sainte Geneviéve la 
petite, pour la diftinguer de Sainte Geneviève 
P Abbaye. 

Il faut encore fçavoir que te Clergé de 
Sainte Geneviéve du Mont a eu autrefois dans 
Ja Cathedrale de Paris une Prébende & une 
Vicairie, de même que d’autres anciennes 
Collégiales ou Abbayes, & que l'Abbé & le 
Couvent du nom de cette Sainte ne s’en dé- 
porterent qu’en 1202, entre les mains de l’E- 
vêque Odon de Suily. C’eft ee me femble la 
jouiffance de ces deux Bénéfices qui donna oc- 
cafon aux Chanoïnes féculiers qui deflervi- 
rent cette Eglife fous la conduite d’un Doyen 
depuis la fin des guerres des Normans, d’avoir 
un hofpice dans la Cité proche cette petite 
Chapelle du titre de Sainte Geneviève. Ils 
jouifloient fans doute de lPHofpice & de la 
Prébende avant l’an 886, lorfqu'ils porterent 
dans la Cité, à caufe des Normans, les reli- 
ques de leur patrone. Quoiqu'il en: foit, le 
pe carré, fitué entre la rué neuve Notre- 

Dame & la rue S. Chriftophe ,. ancienñement 
de la regraterie, & borné à l'occident par la 
rue du Marché-palu, étoit de la cenfive de 
Sainte Geneviéve avant l'an 1224, que l’Ab- 
baye en fit un échange avec les Templiers. Il 
ne faut donc point douter que Sainte Gene- 
viéve la petite exiftoit avant la proceffion cé- 
1ebre de lan 1129, qui procura le miracle des 
ÂArdens. C’eft fe tromper, que de s’imaginer 
que cette procefion pañfa le Iong de cette Cha- 
pelle, puifque la rue neuve Notre-Dame n’é- 
toit pas encore faite; mais la proceflion arriva 
à la Cathédrale par la vieille rue Notre-Dame, 
ou des Sablons, qui étant proche la riviere 
_ pañoit à l'endroit ou eft la Chapelle de l'Hotel: 
Kk iii 
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Dieu, & aboutiffoit diretement au portail de 
la vieille Cathédrale , lequel étoit fitué envi- 
ron à l'endroit du milieu de la nouvelle nef en 
tirant un peu vers le midi. 

Il n’y a aucun auteur du tems de cette pro- 
ceflion, fur lequel on puifle s’appuyer, pour 
aflurer que cette Chapelle de Sainte Genevié- 
ve ait été rebâtie ou augmentée alors. Ren- 
fermée qu’elle étoit dans l’hofpice des Cha- 

_noïnes de Saïnte Geneviéve, elle ne put de- 
venir. exterieure, que lors de la formation de 
la rue neuve Notre - Dame vets les années 
1180 ou 1190. Je veux cependant bien croire 
qu'alors les Chanoïines qui n’étorent plus fé- 
_culiers, mais qui étoient devenus réguliers & 
gouvernés par un Abbé, la firent rebâtir un 
peu plus grande.- La ftru@ure de fon fan@uai- 
re que j'ai examinée attentivement , reflentoit 
tout-à-fait le regne de Louis le jeune. Mais 
quoique reconftruite ou aggrandie feulement, 
elle étoit toujours fimplement appellée Capelle 
S, Genovefz in civitate. Ce font les termes de 
la Charte de l'Evèque Eudes de l'an 1202. 

L’Abbé de Sainte Geneviéve l'ayant cédée 
alors à ce Prélat, en même tems que la Pré- 
bende & la Vicairie, ce fut apparemment alors 
que l'Evêque l'érigea en Eglife Paroiflale , fi 
elle ne l’éroit pas déja : deforte qu’elle fe trou 


ve au Pouillé de ce tems-là au nombre de cel- 


les dont il a la collation pleno jure | maïs fous 
le titre d’Ecclefia S. Genovefz, fans addition. 
Au Pouillé écrit environ l’an 1450, il y a Cu= 
ratus S. Genovefæ parvæ, XXX libras, avec 
une indication de deux Chapelles ; car le bâ- 
timent avoit été fort aggrandi du côté du cou- 
chant ; il le fut encore du côté de la rue Saint 
Chriftophe. Avant qu'elle eut été abattue en 
1747, On voyoit au milieu du portail l’image 
de Sainte Genevyiéve, & à un des çôtés çelle 
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de S. Jean-Baptifte, en mémoire de ce que 
j'ai écrit ci-defus touchant le Baptiftere, & à 
l'antre côté l’image de S. Jacques le Majeur. 
Il étoit gravé à ce grand portail en lettres 
gothiques minufcules, qu’il avoit été conftruié, 
en 1402, & à côté étoit dans une niche la fta- 
tue d’un homme agenouillé, ayant les cheveux 
courts & le capuchon abattu, que l'on difoit 
être le fameux Nicolas Flamel, On y voyoit 
aufli une infcription en vers françois, pour 
exciter les fidéles à donner de leurs biens à 
cette Eglife, qui y étoit dite n’en avoir au- 
cuns, le tout fans aucune mention du mira- 
cle des Ardens. En différens aûtes du XV fié- 
cle & du fuivant, cette Eglife eft toujours di- 


te S. Genovefa parva. La premiere fois que je j,.. 
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Paitrouvé nommée de Miraculo Ardentium, elt Jun, 15024 


dans un acte de l'an 1518 : & je penferois que 
ce fut le Curé Geoffroy Bouflart, Profelfeur 
en Théologie, qui introduifit opinion qu’elle 
avoit été conftruite en mémoire du miracle, 
IL crut que c’étoit proche cette Eglife que les 
malades avoient été guéris en 1129. D'ail- 
leurs, voyant que depuis quarante ans, ou en 
viron, toute la ville chommoit la fête de Sainte 
Geneviéve le 3 Janvier, il voulut procurer à 
fes Paroifliens une Fête qui leur fût particu- 
liere, & pour cela il fit folemnifer celle des 
Ardens le 26 Novembre. C’eft ce qui a eu 
lieu depuis, & qui a porté à croire que l’'E- 
glife avoit été bâtie en mémoire de ce Mira- 
le, quoique cela ne foit pas vrai. 

Il eft inutile depuis la deftruction de cette 
Eglife de nommer les Chapelles qui y étoients 
Je ferai feulement obferver , qu’en 1747 , lorf- 
qu'on a creufé pour mettre les fondemens du 
bâtiment des Enfans-trouvés du côté occiden- 
tal de la rue, à l'endroit où étoit la muraille 
de La nef & le portail, j'y ai vu à douze ou 
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quinze pieds dans terre quantité de fragè 
mens de ces tuiles antiques, telles qu'on em 
trouve fur les ruines dé ces anciennes Cités: 
Romaines, & un trou de chaux amortie : ces 
qui marque combien 1: fol de cette Cité a été: 
élevé depuis quinze cent ans. 

La fépulture la plus notable qu’on trouva à] 
Sainte Gencvyiéve des Ardens » fut celle d’un 
pieux Evêque de Toulon, appellé } acques Da-. 

Gall. Chr. nes decedé en 1662: fon corps a été porté à 
Pa ,col, 756. l'Eglife de la Magdelene, 

Dans le tems que l’on fupprima pour l'as: 
grandifflement de l’Hôtel-Dieu, une rue dite: 
des Sablons fituée entre le bras méridional de: 
la Seine & la rue neuve Notre-Dame, de: 
laquelle rue des Sablons les habitans étoient : 
de la Paroïfle Sainte Genevieve, il y avoit. 
eu une rente établie de la part de l'Hôtel. 
Dieu pour dedommager cette Eplife : cette 
rente a été tranfportée pareillement à la Mag- 
delene, | 
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SAINTE GENEVIEVE; 
pe dite d’abord 
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fur le territoire de l'Abbaye de 
Sainte Geneviive. 


Mefure qu’il fe forma un amas de maifons 

proche l'Abbaye de Ste Geneviéve, ou 
originairement il n’y avoit que desvignes & des 
vergers, il devint néceflaire d’y deftiner un 
Prêtre pour les fon@ions Curiales. Ce ne fut 
d’abord qu’un fimple Chapelain qui adminif- 
troit les Sacremens aux domeftiques & vigne- 
rons des Chanoïnes féculiers de ce lieu ; c’eft- 
à-dire de la Collegiale Royale, dont le Chef 
était n Doyen au XI fiécle. Son Eglife fut 
a Chapelle fouterraine qui étoit au fond de 
l'Eplife de Sainte Geneviéve, & qui portoit 
le nom de Notre-Dame. C'eft ce qui fut imi- 
té au fiécle fuivant par les Chanoïnes Régu- 
liers de Saint Vidtor , où en conféquence de 
l'ancien ufage la Paroïfle de leur enclos eft 
encore fous l'Eglife, &jauffi du titre de N. D. 
Par la fuite la Chapelle de la crypte de Sainte 
_ Geneviéve prit le nom de S. Jean, & on 
lappella dans le langage vulgaire Sainr Jean 
du Monr, C'eft ce qui fe prouve par les actes 
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dreflez lors du différend qui s’éleva entre Thi:- 
baud Evêque de Paris, & Les Religieux dee 
Saint Vi@or nouvellement introduits à Saintes 
Geneviéve, & dont il fut traitté devant les 
Pape Eugene III. De même dans des Let 
tres de Clement III. à l'Evêque Maurice des 
Sulli elle ef qualifiée Parochialis Ecclefia Se. 
Johannis. 

Cette Chapelle ne fut plus fufifante pourt 
contenir les habitans qui fe multiplioient furr 
la montagne depuis que Philippe- Augufte em 
eut renfermé une grande partie dans [a nou=- 
velle enceinte de Paris qu'il fit faire en r21re. 
Ce fut cette augmentation d’habitans qui oC= 
cafionna de nouveaux différends entre Maurice: 
de Sully Evèque de Paris & l'Abbé. Etienne , 
lequel profitant de la grande connoiffance: 
qu'il avoit du Droit Canon, vouloit réuflir à: 
rendre cette Cure indépendante de l'Ordinaire 5 
ces différends furent reglés à l'avantage de: 
lEvêque par le Pape Urbain III, enfüitere-. 
nouvellés fous l’Epifcopat d'Eudes de Sully à: 
& terminés enfin par une tranfa@ion paflée 
€n 1202. J'en omets ici Le dérail, parce que: 


-cet aête eft imprimé en beaucoup d’endroits, ! 
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L'une des pieces dont on dit que l'Evé- 
que fe fervit dans fa caufe pour prouver que 
les habitans de Saint Jean du Mont étoient de 
fa jurifdi@tion, fut que ces Paroifliens étoient 
aflujettis comme ceux des autres Paroifes de 
Paris, à la coûtume de payer en fe mariant 
un plat de viande au Marguillier de la Ca= 
thedrale. ET 

Le nombre des Paroiffiens ayant Continué 
d'augmenter parce qu’on bâtifloit de plus en 
plus à la faveur de la nouvelle enceinte , oùil 
ne convenoit pas de laiffer fubffter des grands 
clos de vignes, on penfa à ériger un autel 


Paroifhal hors de l'Eglife de Sainte Genevié= 


\ 
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ve. L'Evêque le permit en 1220 ou 12215 
& on bâtit une Eglife tellement proche celle 
de l'Abbaye, que c'étoit par cette Eglife qu’on 
ÿ entroit à la Parcifle. Cette ancienne ou- 


verture pour le paffage fubfifte encore dans le : 


mur de Sainte Genevieve du côté feptentrio- 
tal vis-à-vis le chœur. (4) On aflure que 
cette nouvelle Eglife fut dédiée fous le titre 
de Saint Etienne: mais on n’en dit point Ja 
raifon : peut-être que PEvêque & le Chapi- 
tre donnerent pour la Dédicace quelque frag- 
ment de ce qu'on avoit trouvé des reliques 
du premier Martyr dans la vieille Bañlique 
&e fon nom lorfqu’elle fut démolie en 1194, 
eu qu'on avoit tiré de quelque Autel du titre 
de: ce Saint qui auroit été détruit dans L'E- 
glife même de Sainte Geneviéve. I] eft cer- 
Lin qu'avant cette Eglife de Sainr Etienne 
bâtie vers l'an 1225 il n’y en avoit eu aucune 
de ce nom qui fût fituée fur la montagne, 
& en même temps dépendante de Sainte Ge- 
neviéve : D'où il fuit qu’il faut rectifier dans 
Dom Mabilion ce qu’on y dit à Pan #94 parce 
que cela ne peut lui convenir. La Chapelle- 
nie de Notre-Dame avoit été transferée avec 
le titre Paroïffial dans l'Eglife de Saint Etien- 
ne. De là vient qu’on trouve qu'en 158sle 
regime de cette Chapellenie fut donné par 
€ommiffion à Maître Jean Mangon Curé de 
Saint Etienne. ; | 
_ On conçut en 1491 un nouveau projet 
d'augmenter cette Eglife, parce qu'elle fe 
ttouvoit trop petite pour les Paroifliens. Le 
contrat du 19 Février entre l'Abbaye & les 


(a) L’étroite union de cette même Eglife de Saine 
Etienne du mont à ceile de Sainte Geneviéve fit qu’elle 
fe trouva durant long-tems renfermée dans l'enceinte de 
l'Abbave, infra amsbitum Monafterii noftri , difoit Abbé 
Pierre dans fa préfentation à la Cure du 3 Mai 1445. 
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Marguilliers eft rapporté dans Sauval. Maïss 
il paroït qu’au lieu d'augmenter on prit les 
parti de bâtir une Eglife tout à neuf, d’au-- 
tant qu'ont y apperçoit rien qui paroïfle pluss 
ancien que l'avant dernier fiécle Ce qu’il yy 
a de certain eft que l’on commença la con=- 
ftruction du côté de lorient vers les premieress 
années du regne de François I, conftructiomm 
d'un genre tout nouveau quoique mélé de: 
gothique à l'endroit des fenêtres; mais dontt 
le travail tout mal proportionné qu’il eit pa=» 
roit être très-hardi & délicat, principalement: 
celui du jubé. Dès l’an 1541 on avoit telle-- 
ment avancé l'ouvrage que l’Evêque de Me=. 
gare y vint comme délégué de FEvèque de: 
Paris faire la bénédi@tion des Autels. Onrap= 
erçoit Île même chiffre d'année au vitrage: 
d’une Chapelle du côté du Sanétuaire vers le: 
nord. Il y avoit eu deux ans auparavant une 
permiflion accordée par l’'Evêque de Paris aux: 


 Marguilliers, d'appliquer pour l’avancemeut: 


de cet édifice les aumônes qui fe faifoient par: 
les Paroifliens pour l’indulgence du beurre & 
du lait durant le Carème ,. & même par les: 
Ecoliers de la Paroifle : permiflion qui fut: 
réiterée en 1552 & 1563. Ces dates nous font | 
voir que l’on continuoit toujours l'édifice. 
Peut-être même qu’on lui donna-plus d’éten-: 
due du côté de l'occident que l’on ne s’étoit: 
propofé : ce qui le fait penfer, elt que fi l'ou- 
vrage avoit été pouflé en droite ligne de Ia 
longueur dont il eft , il fut venu aboutir d’une 
maniere difforme à l’angle du portail de Sainte 
Geneviéve ; de forte que pour éviter ce dé- 
faut , l’architeéte eft tombé dans un plus 
grand, en fuivant pour la conftruétion de la 
nef un allignement différent de celui du 
chœur : ce qui fait que l’Eglife n’eft pas 
droire & paroit tortue, 
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L'infcription qui eft au grand portail mars 
que que la premiere pierre de ce portail fut 
pofée l’an 1610 par la Reine Marguerite de Vas 
lois. Néantmoins il reftoit encore quelquechofe 
à faire à cette Eglile en 1624, puifque l’Ar-. 
chevéque de Paris permit de quêter durant le 
Carême pour le bâtiment. Deux ans après , 
c'eft-à-dire en r626, la Dédicace en fut faite 
par Jean-François de Gondi premier Arche= 
vêque de Paris le Dimanche de la Sexage- 
fime 15 Février, mais le jour de l’Anniver- 
faire fut afligné au premier Dimanche de Juil- 
let. Les Fonts baptifmaux qui jufqu’alors 
avoient été à Sainte Geneviéve furent trans= 
ferez en celle-cy vers ce temps-là, 

Voici les noms de mie illuftres qui re- 
pofent dans cette Eglile. Blaife Vigenere dé- 
cédé en 1596. Jean-Baptifte Morin Mathé- 
maticien mort en 1656. Blaife Pafcal décédé 
en 1662. Pierre Barbay Profefleur de Philo- 
fophie, célébre dans fon temps & qui mourut 
en 1664. François Pinflon connu par plufeurs 
ouvrages de Jurifprudence mort en 1691. 
L'Abbé Gallois décédé en 1707 ; Jean Pitton 
de Touïnefort l’un des plus fçavans Botaniftes 
de l’Europe qui décéda en 1708, Antoine Lan- 
celot Infpeëteur du College Royal, l’un des 
quarante. de l’Academie des Infcriptions & 
Belles - Lettres décédé au, mois de Novems 
bre 1740, jt à 

Deux des Curés de. cette Paroifle ( qui a 
toujours été deflervie par des Chanoines Ré- 
guliers ) font devenus, Abbés de Sainte Ge- 
neviéve, fçavoir Philippe le Bel en 1; 343 & 
Jofeph Foulon en 1559, 6; - 

Cette Paroifle a quelques écarts dans Paris, 
comme l'Hôtel de Cluny avec d’autres mai- 
ons qui y touchent : & hors de Paris la Ferme 
de Grenclle appellée autrefois Garannella , 
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c’eft-à-dire petite Garenne, qui eft en tirané 
vers Vaugirard ;ce qui vient de ce que les an 
ciens Chanoines de Sainte Geneviéve faifoient 
valoir par eux-mêmes cette Ferme, & y 
avoient des Hôtes, de même qu'il eft arrivé 
à l'égard des Hôtes de Ia Collegiale de Saint 
Merry qui étoient à Belleville. 

Je vais à préfent faire la défcription du prin- 
cipal territoire de cette Paroïfle. Elle a d’abord 
la place de devant l’Eglife, appellée le Carré 
de Ste Geneviéve; la rue S. Etienne des Grez 
jufqu’au College de Lifieux d'un côté, & de 
Pautre, c’eft à dice à droite, jufqu’au College 
des Cholets inclufivement , & toutes les rues 
qui font à la même main, fçavoir les rues 
des Cholets, des Chiens , de Reims , des 
fept Voies, des Amandiers, la rue Juda & 
la rue entiere de [a Montagne. 

En la rue S. Jacques, elle ne commence 
en defcendant à droite qu’au deflous de la 
porte du College des Jefuites ; & elle conti= 
nue jufqu’au coin qui eft trois ou quatre mai- 


fons au deflous de Ia rue du cimetiere de : 


Saint Benoît. Dans la place Cambrai, elle a 
le College de Cambrai & fes dépendances » 
puis le Gollege Royal, lärue S. Jean de Latran 
à droite jufqu’à la rue Froimantel. A gau- 
che de cette rue S. Jean, elle ne commence 


qu’à la penultiéme maifon, & elle continue 
des deux côtés de la rue S, Jean de Beauvais , 


éxcepté trois ou quatre maïfons à gauche au 
deflous de Ja petite porte du Cloitre de S. 
Jean de Latran , mais aufli en récompenfe elle 
a dans la rueS. Hilaire les deux ou trois dernie- 


res maifons qui aboutiffent au coin de cette. 


rue de S. Jean de Beauvais, 

Dans- la rue des Noyers, elle a les deux 
côtés à commencer à gauche à la rue des An- 
glois, & venant enfuite au bas de Ja mon- 

tagne 
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tagne Ste Geneviéve; & à droite à commen- 
cer vis-àvis ladite rue des Anglois, jufqu’aux 
Carmes renfermant leur Couvent & le bas de 
leur rue jufques derriere le College de Beau-. 
vais. Elle a enfuite toute la place Maubert, tou- 
te la rue des Lavandieres, & la fuite des mai- 
fons jufqu’à la rue des Anglois. - 

Après cela fon terrain reprend à main droite 
de l'entrée de la rue Garlande par la place 
Maubert ,_& il continue jufqu’auprès des ma- 
zures de la ChapelledeS. Blaife exclufivement. 
H comprend Les deux côtés|dela rue duFouarre, 
continue de mêine les deux côtés par la rue 
de la Bucherie où plufeurs maifons lui appar- 
tiennent en allant à la rue S, Julien , & s’é- 
tend jufqu’au bout oriental de la rue des Ber- 

_ pardins, auffi des deux côtés, où il finit ; ce qui 
renferme la rue Perdu & la rue de Bievre eny 
comprenant les deux côtés du commencement 
de la rue S.Viétor. Mais de la même rue S.Vic= 
tor, S. Etienne ceffled’en avoir le côté gauche 

_ dès qu'on eft parvenu Âla rue S. Nicolas, & 1 
conduit le côté droit jufqu’à la rue de Ver- 
failles dont il a auffi le côté droit renfermant 
par ce moyen les rues du Bon Puits, du Paon, 
du Murier, & de Saint Nicolas qui aboutif- 
fent à la rue Traverfine laquelte eft du meme 
territoire. De là il regagne la rue Clopin qw’il 

_a toute entire ; & 1} vient à la rue des Fof- 
fés S. Viétor à commencer au côté droit de 
la rue des Boulangers ; puis il remonte & 
renferme tout le haut de certe rue des Follés 
des deux côrés avecles rues qui y aboutiffent., 
fçavoir la rue neuve Saint-Etienne , la rue 

Contrefcarpe , la rue Bordel , la rue de Fout- 

cy, la rue de la vicille Eftrapade. 

, Delarue Moufetard la Paroifle Saint Etien- 
ne a le côte deicendant à droite jufqu’à la 
r{eptiéme maifon inclufivement à compter de- 

Tom. 1 “+4 
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puis la feconde rue Contrefcarpe : & de Îa 
même rue Moufetard le côté gauche jufqu’à 
la rue Coppcau , de laquelle derniere rue elle 
elle à parciilement tout le côté gauche juf- 
qu'au bout vis à-vis la Pitié. Cette Paroifle 
a de plus un bout de la rue des Foflés Saint- 
Jacques, la feconde rue Contrefcarpe, la rue 
du Puits qui parie, du Cheval-verd , des Poul- 
les ; tout le carré où font :es Filles de Ste 
Aure en la rue neuve Ste Geneviéve. l’autre 
côté de la même rue Neuve depuis la rue 
Contre!carpe jufqu'à la rue Pot de-fer. Enfin 
elle à de la rué des Poftes depuis le côté 
droit du cul de fac des Vignes inclufivement, 
en remontant juiqu'à la porte du jardinier 
du clos des Dames de Ja Vifrationé 


CHAPELLES SUR LA PAROISSE 


DE SAINT ÉTIENNE. 


CHAPELLE SAINT SYMPHORIEN: 


Paris, T. z. Sauval aflure qu’ii y a eu fur cette Paroiffe, 
q 


P- 361. 


Chartnl S. 
Genov. 


entre la rue de Saint Etienne des Grez & 
la rue des Chiens, une Chapelle de Saint Sym- 
phorien, où dans fa jeunetle il avoit vu célé- 
brer la Mcffe le jour de la Fête de ce Saint. Je 
groi pouvoir conjeurer qu’elle auroit été d’az 
bord bâtie par S. Germain Evêque de Paris, 
Autunois de naïiflance , &: fort dévot à ce 
Saint, puis rebâtie sprès les guerres des Nor- 
mans. Ce que j'en aitrouvé', m'a appris qu’au 
moins elle exifloit dès le XII fiécle, & qu’elle 


‘avoit alors communiqué fon nom à tout le 


canton de vignes qui en étoit voilins deforte 
que l’on difuit, Telle vigne ei fituée à Saint 
Symphorien, Vinea Jita apud'S. Symphorianam. 
Ce font les termes employés dans une Charte _ 
du Rot Philippe-Augufte de l’an 1184. CE 
toit dès-lors une Cha pelle allez déferte. Mais 
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un nommé Anfelme Sylvaticus ; Chevalier 
Cremonois, contribua en 1220 à la mettre en 
état d’être fréquentée. 11 donna à l'Abbaye de 


. 5 e \ 
Sainte Geneviéve le revenu qu’il avoit à Pro- 


vins, à condition qu’il feroit employé à for- 
mer la Prébende d’un Chanoïine, que cette 
Abbaye obligeroic d'y célébrer chaque Jour : 
Elle y eft dite fituée insra términos Parechiæ Ô* 
territorii dili Monaflerii S. Genovefæ; & ce 
Chanoine et appellé Reëtor Capelle S. Sym- 
phoriani dans le Bref du Pape Honorius IL, de 
la même année qui permet d’y avoir des clo- 
ches, Le terrain qui en dépendoit fur quelque- 
” fois appellé le Clos de S. Symphorien , & d'au- 
: trefois le Cloître S. Symphorien, & il y avoit 
quelques maifons dans ce clos. Un perfonnage 
de remarque, qu’on lie avoir réfidé à Paris 
proche la Chapelle de Saint Symphorien des 
Vignes en 1231, eft Jacques de Dinant, Cha- 
noine de Laon, Archidiaere de Terouenne & 
* Profeffeur en Théologie, grand ami des Re- 
Jigieux de Sainte Geneviéve , que fon mérite 
éleva en 1247 fur le Siége Epifcopal d'Arras. 
Sauvai affure d’après les titres, qu'il y logea 
encore en 1260 ( qui eft l'année de fa mort) 
& il ajoute que l’Aumônier de l'Abbaye avoit 
acheté dans ce clos quelques maïfons en 1244, 
3252 & 1260. 
= Depuis ce tems-là il ne fe trouve rien fur 
cette Chapelle, finon qu’en 1499 elle fut per- 
mutée par Louis le Coq. Dans late elle eft 
dite fituée ante Collegium Choletorum. * 
CHAPELLE DE LA NATION DE 
PICARDIE. Cette Nation avoit coutume de 
s’affembier dans l’Eglife de Saint Julien le 
Pauvre. Mais en 1487, elle obtint des Vi- 
caires Généraux de l’Evèque de Paris & de 
J’Abbé de Sainte Gereviévé, la permiffion de 
conitruire ane Chapelle fur une partie des an 
Li; 
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ciennes Ecoles de la même Nation, fous Ie. 
titre de S. Nicolas & de Ste Catherine , AVEC: 


clocher & cloches. L’autel fut confacré en 
1506. Cette Chapelle fuvffle encore en bon 
état dans la rue du Foüare. 

Il'y avoit auffi dans la même rue au côté 
oppofé, une Chapelle fous le titre de S. Guil- 
laume Archevéque de Bourges, patron de Ia 
Nation de Francc. Elle a été détruite , & Île 
Culte du Saint a été transféré au College de 
Navarre. 


COLLEGES. 


On compte environ vingt colleges fur cette 
Paroifle. En voici les noms, fuivant l’ordre 
des tems de leur fondation. 

Le College du Cardinal CHOLET, dit des 
Cholets, fondé en 1295. La Chapelle eft ti- 
frée de Ste Cecile. 

Le College de NAVARRE, fondé en 1304 
par Jeanne Reine de France. M. de Launoy 
en a fait imprimer l'Hiftoire, Il a produit de 
grands hommes, Sa Chapelle fert pour les Of: 

ces & Services de la Nation de France. On 
y conferve prefque la moitié d’une côte de S, 
Guillaume de Bourges, qui fut donnée en 
1407 par Jean Duc de Berri à Jean Archer, 
Procureur de la Nation de France, comme 
on lit fur un parchemin écrit en ce tems-là, 
dont j'ai eu la communication, Il y a quelques 
manufcrits curieux dans la Bibliotheque , entre 
autres celui quieft cotté 218 à la premiere Ta- 
blette , où peuvent profiter ceux qui étudient 
Îles progrès de la langue Françoife. 

Le College de PRESLE a été fondé en1313 
avec le Gollege de LAON qui, quelques années 
après en a été féparé & placé oùileft, La Cha- 
pelle du College de Prçfle, à laquelle ef ar: 
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tachée la Principalité , eft du titre de S. Tac- 
ques. L'un des plus célebres principaux a été 

Pierre de la Ramée. Il le fut depuis 1548 juf- 


qu'en 1570. Il étoit alors Lecteur ordinaire. 
du Roi en Eloquence & en Philofophie. An- 


toine Muldrac l'avoit voulu inquiéter dès l’an 

2563, prétendant qu’il donnoit dans les nou- 
welles opinions. 

- Le College DE MONTAIGU, fondé en 
“3314 rue des Sept-voies, rétabli par Jean 
Standonht en 1480. On y folemnife la fête 
de la Divifion des Apôtres le 1 5 Juillet, com- 
me Fête patronale; & quelques jours après on 
. y fait l'Office de S. Sperat & fes compagnons 
Martyrs de Carthage, dont on y a desreliques. 

Noel Beda, fi connu dans l'Hiftoire de l’Uni- 
_Merfité , en étoit principal.en 1522, 

Le College DU PLESSIS, fondé en 1322 
rue S. Jacques, & dont une partie fut appel- 
lée du nom de Marmoutier. J’ai lu qu’en 1543 
äl y avoit des bourfes pour des écoliers du Dio- 
cèfe d’Evreux. . 

. Le College des ECOSSOIS, fondé en 

1325 par un Evêque d’Ecofle. Il a été appellé 
autrefois le College de Grify. Voyez dans 
PHiftoire du Diocèfe de Paris l’article de Gri- 

fy, Paroifle du Doyenné du vieux Corbeil, 

Dans un Bref de Gregoire 1 3 de l’an 1579, ce 
College eft dit nouvellement établi. 

Le College de l'AVE-MARIA , ou de Hu- 
bant, fondé en 1339 proche Saint Etienne. 
Le cénotaphe du fondateur marque fon décès 
à l’an 1386. La Chapelle fut dédiée par l’E- 
vèque de Sebaftianople en 1541 le 17 Mars, 
On y voit le Cénoraphe de Cefar Egafle du 
Boulay , auteur de l’Hiftoire de l'Univerfité 
inhumé au College de Navarre. En creufant 
autour de cette Chapelle, on y a trouvé à 12 
ou 15 pieds enterre des cerçucils de pierre, & 
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des reftes de tuiles à l'antique. 

Le College de S. MICHEL, ou de Pom- 
padour , dit aufli anciennement de Chanac, 
a été fondé en la rue de Bievre , un peu avant 
1348, par Guillaume de Chanac Evéque de 
Paris. Ses fucceffeurs en ont donné les places, 
& ce College devoit hommage à l'Evêque, 
ainfi qu'il fe prouve par celui que j'ai vu en 
date du 13 Août 1474. Il y a quelque détail 
de fes biens dans les Regiftres du Parlementau 
mois de Septembre r$13. 

Le College des TROIS EVEQUES, ainfi 
nommé à caufe de trois Prélats qui fe réuni- 
rent pour fa fondation. Comme ils étoient 
tous trois natifs de Bourgogne, on l’appella 
quelquefois le College des trois Evéques de 
Bourgogne. Hugues de Ponmiar étoir du Dio- 
cèfe d’Autun, parce que Pomar en eft ; il fut 
Evêque de Langres. Hugues d’Arfy étoit du 
Diocèfe d'Auxerre , parce qu’Arfy en eft: 
mais il n’en fut jamais Evéque, quoique M. 
Piganiol l'ait cru; il fut fucceffivement Evé- 
que de Laon & Archevêque de Reims : & en- 
fin Guillaume, dit d’Auxonne , étoir de cette 
ville qui eft du Diocèfe de Befançon au Com- 
té de Bourgogne. Ce dernier fut d’abord Evé- 
que de Cambiay, puis d'Autun fort peu de 
tems. Comme ce fut lui qui pour l’érabliffe- 
ment fournit la maifon qu’il avoit à Paris, ce 
College fut aufi quelquefois appellé du nom 
de Cambray. On en rapporte la fondation à 
l'an ‘348, ou environ. Les trois Evêques font 
repréfentés en peinture dès ce tems-là avec leur 
nom, au portail qui ft de ce mêmetems. Une 
grande partie du College Royal eft fitué fur le 
terrain de ce College; car il avoit aiors un 
très-grand jardin, & une Chapelle féparée du 
bâtiment. Genebrard dit que ce fut devant 
ce College que François I fit bruler leslivres 
de Ramus, 
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Le College de BONCOURT à été fondé 
sue Bordelles en 1353. Il a été fameux durant 
quelques fiécles par fes Profefleurs. On l’a réu- 
ni dans le dernier fiécle à celui de Navarre. La 
Chapelle bénite en 1 547 a été détruite. 

Le College de BEAUVAIS, fondé en 
4370 dans la rue du Clos- Bruneau. Il fut 
aograndi en 1396, par l’acquifition qu'on fit 
des Ecoles particulieres d’un Maître dit Jean 
Roiland. Ceux qui font entrés en dérail de la 
fondation des différentes Bourfes de ce Col- 
Jege, ont oublié les deux que fonda Jean du 
Mont, Prevôt de la Cathédrale de Soitfons en 
158$ , dont l’une s’appelloit la Bourfe des 
Halles, à caufe qu’elle avoit 35 livres fur la 
boëte de ces Halles. IL eft fait mention dans 
les Repiftres du Parlement de la réforme de 
ce College, procurée en 1564 par Nicolas 
Charton qui en étoit Principal. On y conferve 
la tête de S. Donat, Evèque & Martyr, qui y 
étoit avec plufeurs autres reliques confidéra- 
bles, dès le tems du Cardinal de Dormans 
fondateur. | | 

M. l’Abbé Vittement, ancien Re@eur de 
PUniverfité, Sous-précepteur des Enfans de 
France , natif de Dorman, décédéen1731,a 
fondé dans ce College le 15 Novembre 1729 
une Bourfe pour la Théologie, laquelle doit 
être occupée par un jeune homme du même 
lieu de Dormans au Diocèfe de Soiffons, 
qui doit avoir été petit Bourfier dans le même 
College, & être Maïître-ès-Arts. La nomina- 
tion fe fait par les Principal, Sous-maitre & 
Procureur. Elle fournit tous les frais néceffai- 
res pour le Baccalaureat & pour la Licence. 
Le College de FORTET, fondé en 1397, 
dans la rue des Sepr voies. La Ste Vierge & 
S. Jerôme en font dits patrons. 


” Le College de REIMS , fondé en 1412 en 
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la même rue des Sept-voies, en y réuniffant 
celui de Retel. Le Saint Patron eft S. Remi. 

Le College DE LA MARCHE & WIN- 
VILLE , qui eft le nom de deux lieux de la 
Lorraine, fondé en 1422 en la rue dela Mon. 
tagne de Sainte Geneviéve. L’Archevéque 
de Paris confere les Bourfes. Richard Vañle= 
bourg , dont on a une Hiftoire de Verdun, 
avoit été nommé à une en 1497. Ceux qui 
Ont donné la notice des bourfes de ce Colle< 
ge; ont oublié de marquer que Martial Galli- 
chier, Chanoïne de Paris, y en avoit fondé 
deux en 1536. 

Le College de SAINTE BARBE a d’abord 
été fondé vers l’an 1430, & vers l’an 1 s00 il 
y avoit plein exercice. II eft faux que la Cham- 
bre que S. Ignace y a occupé fubffte encore, 
quoique l'Almanach Spirituel de Paris le don- 
ne à entendre. Les bâtimens ont été refaits à 
neuf depuis long-tems. La Chapelle a été bé- 


nite en 169$ par M. Pirot, Chancelier de No- 
tre-Dame. 


Le College de LA MERCI pour les Relie | 
gieux de cet Ordre , a été fondé en 1520:rue 


des Sepr-voies. 
LE COLLEGE ROYAL. Dès l’an.1300% 
Raymond Lulle avoit follicité auprès du Roi 


Philippe le Bel l’établiffement d’un College . 
de l’efpece dont eft celui-ci; mais cela n’a été 


exécuté que fous François I. Encore le bâti- 
ment qui fe voit n’eft-il que du tems d'Henri 
IV.IL occupe une partie de l'emplacement du 
College de Freguier qui avoit été fondé en 
132$, comme auf une portion de terrain de 
celui des Trois Evèques. 


LE COLLEGE DES GRASSINS a été fone 


dé pourles pauvres de la ville de Sens & des 
environs vers l’an 1571, pac MM. Graffia, 


tué des Amandiers. La Chapelle fut bénite en 


357 8 
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1578. L’Abbé Chaftelain, célébre Chanoine 


© TE VEN ePSG 
Etablis fur la Paroilfe 
DE S. ETIENNE DU MONT. 


LES CARMES qui avoient d’abord été fur 
Ja Paroiffe de Saint Paul, à Pendroit où fonc 
les Celefins , furent transférés.en 1 318 pro- 
Che la Place Maubert. On voit fur les murs 
du cloître du côté de l’Eglife qu’encore au 
XV fiécle leurs manteaux étoient bigarrés de 
bandes longues, blanches & noires alternati- 

Vement, à commencer par [a bande blanche, 
C'eft ce qui les avoit fait appeller les Barrez. 
Ils avoient communiqué ce nom à la rue qui 
conduifoit au lieu de leur premicre inftitution. 
Ces peintures ne font que de la fin du XV fié- 
cle, ayant été faites, aufi-bien que l'hiftori- 
que qui les accompagne par les foins de Lau- 
rent Bureau Carme, mort Evêque de Sifteron 
en 1504. Un Hiftorien fous Charles VI obfer- 
ve que Blanche de Navarre, Reine Douai- 
riere de France en 1398, leur avoit donné un 


Gall. Chr, 
1 Ep, Siffar, 


prétendu clou de Ia Paffion, qu’elleavoit ache- Le Laboureur 


té de marchands Venitiens. 

Le Cardinal Rollin Evêque d’Autun, vou- 
lant étendre dans cet Ordre le culte de S. La- 
Zare patron de fa Cathédrale, fonda & bénis 
l'an 1478 un autel fous fon invocation dans le 
cloître deces Carmes de Paris, lefquels trois ans 
après obtinrent de l’Evêque de Paris d’y ériger 
une confrerie. Ces mêmes Religieux de La Pla- 


ce Maubert ayant voulu en 1536 empêcher les 


Tome 1, M m 


Page 397. 


Re 
£ Ps 
Par, 


Reg. Parl, 23 
Jepk. 


Tom, XIIT p. 


$20. 

Tom. XVII. 

pe 741. 
Page 772. 
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pauvres de la Paroifle de quéter dans leur 
Eglife, le Parlement leur défendit de s’y op= 
pofer. Il eft fait mention de deux Carmes de 
Paris dans les Mémoires de l’Académie des 
Belles Lettres : l'un nommé Jean Venette, 
continuateur de la Chronique de Guillaume 
de Nangis au XIV fiécle; l'autre appellé Jean 
Golein, qui traduifit auffi au même fiécle 

uelques ouvrages de latin en françois. E’Ab- 
bé Chaftelain fait obfèrver dans le bimeftre de 
fon Martyrologe, que ces Religieux ont éri= 
pé en leur Eglife une Chapelle fous linvoca- 
tion d’un de leurs Religieux, qu'ils appellent 
S. Avertain, lequel elt mort au XIV fiécles 
& que fa vie écrite d’abord en Italien, à été 
traduite en Jatin par un Carme nommé Le 
gcrs de Paul, quiaeu, dit-il, aflez peu de 
retenue pour écrire, que le Prophete Elie 
s'éroit marié à Nimegue avec une fille nommée 
Beatrix. | 

NOTRE - DAME DE SION, autrement: 
les Chamoineffes Angloifes, rue des Foflez, 
Saint Vidor. Cet érablifiement eft de l'an: 


1634. 

LES FILLES DE LA CONGREGATIONI 
NOTRE-DAME, rue neuve Saint Etienne. 
Après avoir été en différens lieux à Paris», 
elles fe font fixées en celui-ci l'an 1674. 


MAISONS ECCLESIASTIQUES + 
ET COMMUNAUTEZ. 


Les Peres de la DOCTRINE CHRE:- 
TIENNE , établis en 1633 fur les ruines de: 
l'Hôtel d'Albret, dans Pun des quartiers de: 
Paris dont la vue eft la plusbelle. Leur récep= 
tion eft marquée en 1612 20 Août & 1 5 Oûo. 
bre, & on lit qu’alors on les qualifioit quels. 
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quefois de Prétres féculiers Réformés tendans à 
Ja perfection. | | “AÈGE 

Le Seminaire des TRENTE - TROIS Eco- 
liers fut infttué d’abord en 1633 pour un 
nombre bien plus petit, fçavoir de cinq, puis 
de douze. Iis ne font placés à la Montagne de 
Ste Geneviéve que depuis l’an 1657. Leur mai- 
fon a été rebâtie à neuf dans le fiécle préfent. 

Le Seminaire pes ANGLots, dont l’éta- 
bliffement dans la rue des Poftes fut con: 
fommé l’an 1687. 

Il y a encore dans la même rue deux autres 
Communautés d'hommes, fur lefquelles les 
plus modernes des Hiftoriens de Paris en lan- 
gue vulgaire n’ont rien écrit. 

La Communauté de SAINTE AURE srue 
neuve Sainte Gencviéve , fut établie fut la fn 
… du dernier fiécle pour de jeunes filles, par M. 

T'Abbé le Fevre, l’un des Sous-précepteurs des 
Enfans de France. Catherine Pefcher qui en 
étoit Superieure , obtint par la fuite des Let- 
tres-patentes , qui ont été enrepiftrées en 
. Parlement le 10 Avril 1724, Il eft parlé ci- 
après dans les Articles des Eglifes de Saint 
Martial & de Saint Paul, de la Sainte pa- 
trone de cette Communauté, 


F* 


\ 


\ 
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LORS ERDERTIESENE | ven 
FA 2 ë 2 


EGLISE PARIOSSIALE 
DE SAINT MEDARD, 


De fancien territoire de l'Abbaye 
de Sainte Genevicve. 

Y L eft affez ordinaire, lorfqu'il y a un pont 

fur une riviere , qu'il fe forme un village à 
chacun-des deux bouts de-ce pont. C’eft ce 
qui eft arrivé fur les bords de la riviere de Bie- 
vre , que l’on pafle en approchant de Paris 
lorfqu'on vient du Gatinois, un peu avant 
qu'elle fe jette dans la Seine, Les deux villa- 
ges qui s’y font formés, font ce qu’on a ap- 
pellé depuis le bourg Saint Marcel & le bourg 
Saint Medard. Ce dernier eft au rivage gau- 
che de la Bievre & du côté de Paris ; fon ter- 
ritoire depuis la fondation de l’Eglife de Saint 
Pierre & Saint Paul par Clovis, a été reputé 
compris dans la donation de ce Prince faite à 
cette Eglile. Pons S. Medardi eft marqué dans 
un état des biens de l'Abbaye de Sainte Gene- 
viéve rédigé ily a fix cent ans, comme étant 
de ce côté-là les limites de fa Juftice, laquelle 
du côté oppofé s’étendoit. jufqu’à l’Eglife de 
Saint Etienne, dite depuis des Grès, fituée fur 
le grand cheiin d'Orlçans. En-deçà de ce 
pont par rapport à Paris, étoit Villa S. Me- 
dardi & Bcclefa, dont la propriété fut confir- 
mée à la même Abbaye par le Pape Alexan- 
dre III en 1163. Quatre ans après, le même 
Pape lui confirmant toutes les Eglifes qu’elle 
potlédoit en divers Diocèfes, rappelle encore 
Ecclefiam $. Medardi, qui eft nommée immé- 
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diatement après la Chapelle du Mont, dite 
Capella de Monte. Cette différence d’expreflion 
fait volr qu’ee 1168 il n’y avoit encore à Ste 
Geneviéve qc'une fimple Chapelle, qui fer. 
voit de Paroïfle aux Habitans de la Montagne : 
d'où l’on doit inferer qu’ils étoient en petit 
nombre, & que le village de S. Medard étoit 
dès-lors aflez peuplé pour avoir befoin d’une 
Eglife. $ | 

Je fuis perfuadé que cette Eglife avoit com: 
mencé comme bien d’autres par une .fimple 
Chapelle ; qui parut néceffaire après les guere 
tes des Normans, lorfque le lieu fut un peu plus 
. habité qu’il n’avoit été auparavant : & f elle 
_ porta le nom de Saint Medard , ce fnt à caufe 
_de quelques reliques que les anciens Chanoi 
nes de PEglife de Sainte Geneviéveen avoient 
- apporté du Soiflonnois; car la crainte des Nor: 
mans les avoit obligé dé s'y retirer avec Le 
corps de leur Sainte patrone. | 

. Jeñe m'appuyerai point, pour prouver l'an: 
tiquité du Bourg & Eglife de Saint Medard,, :. > 

far les diplomes du Roi Robert, de Henri I Sata TE 
&. Philippe I, où Sauval aflure qu'il en ef ? ##° 

fait mention. Ils ont été publiés dans le nou Ti 7, Lai 
Veau Gallia Chrifliana ; & l'on n’y en trouve Prume cu, 
pas un feul mot. Les Bulles ci-deflus font les 221. 
premiers monumens qui en parlent, mais el- 

les fuppofent que cette Eglife étoit déja an- 
cienne. | 

Elle étoit deffervie par un Chanoine de Ste 
Geneviéve, qui en 1102 fut exempté par Eu- 
des de Sulli Evêque de Paris, de lui payer le 
droit de procuration : elle eft toujours demeu- 
rée à la nomination de Abbé, On la trouve 
auffi en fon rang fous l’Archiprêtré de Saïne 
Severin dansle Poutllé de Parisécrit vers 1220, 
On ne voit rien dans l'édifice d'aujourd'hui 
qui foit de ce tems-l, Ce qu'il y a de plus 

M m iij 
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vieux dans le bâtiment à tout au plus deux 
cent cinquante ans. La nef qui eft étroite, a 
deux bas côtés d’environ deux cent ans. Le 
chœur qui eft plus large quant à fes collate- 
raux, a été conftruit fur la fn de l’avant-det- 
nier fiécle à la place du vieux chœur. C’étoit 
dans cet ancien chœur que s’étoit faite en 
1562 une cérémonie très-folemnelle, pour ré- 
parer les profanations commifes dans cette 
Eglife par les Huguenots. 

Clement de Reilhac, Avocat du Roi au 
Parlement , avoit conftruit dans lPancienne 
Eglife une Chapelle, où Pierre de Reïlhac fon 
frere, Confciller au même Parlement, avoit 
été inhumé au commencement du XV fiécle. 
Perrenelle de Magnac fa veuve y fonda en 5411 
un Chapelain féculier, fous les titres de N, D. 
S. Nicolas, Ste Catherine & S. Thomas d'A- 
quin, du confentement de François Abbé de 
Sainte Geneviéve, & elle s’en réferva la pré- 
fentation & à fa famille. On l’appelloit la Cha- 
pelle de Rilhac en 5579, auquel an Louis de 
Vaudetar y nomma ; de même qu'en 1588 An- 
toine de Brchant Ecuyer y préfenta à caufe de 
Catherine de Rilhac fon époufe. 

Depuis ces MM. de Rilhac, les fépultures 
les plus remarquables d’auteurs ou autres fai-! 


tes dans cette Églife, font celles d'Olivier Pa= . 
tru de l'Académie Françoife en 1681, de Pier 


re Nicole en 1695, de Jofeph Du Guet en 
1733° en | 
Auprès de cette ancienne Eglife avoit êté, 
comme en plufieurs autres de Paris, au XIV 
& XV fiécle un Reclufoir, c’eft-à-dire une cel- 
Jule où vivoit une femme reclufe pour le refte 


de fes jours. Le Nécrologe de l'Abbaye de Ste: 


Geneviéve écrit vers le regne de Charles VI, 
marque au premierr Mars l’anniverfaire d'Her- 
menfende reclufe de Saint Medard, 
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Ce Bourg de Saint Medard eñ traverfé du 
nord au midi par une rue dite aujourd’hui la 
rue Meufetard, non pas que ce Bourg eût eu 


le nom de Moufetard, mais parce qu’elle con- 
duit à la montagne où eft bâti le Bourg Saint 


Marceau , dont le nom primitif en langage 
vulgaire écoit Mont-Cerard ; ou Mont-Cetar s 
de même que le nom de rue S. Martin & de 
rue S Denis eft donné à ces rues bien avant 
qu’on foit arrivé à ces Eglifés, mais parce 
qu'elles y conduifent. 

J'ai aufli trouvé que l’ Abbaye de Sainte Ge- 


neviéve avoit dans le XIII fiécle à Saint Mez 


dard un prefloir pour fes vignes; que l’impo- 
fition de la taille des habitans de ce bourg, 


pour la guerre de Philippe le Hardi contre le 


Comte de Foïx en 1272, alla en total à la 
fomme de trente fo!s, 


À l'égard du nom vulgaire du faubourg, on. 


difoit vers l’an 1300 Saint Maarr, & on l'écri- 
voit de même, Fe 
* Un autre canton qui portoit dès le XIII fé- 
cle un nom très-ancien, & dont la firuation 
étoit à Saint Medard, eft le canton de Chal- 
1oël ou Challo, dont il eft fait mention dans 
Îles titres de Sainte Geneviéve d'environ lan 
r250. Cetre Abbaye en retiroit chaque année 
tin muid de vin , en payant pour cela neuf de« 
tiers à celle de Saint Viétor. L'ancien Nécro- 
loge de Sainte Geneviéve nous apprend que 
ce lieu avoit donné le nom à une porte du 
Bourg du côté de Saint Marcel. Onylit: 11 
Idus Novembris obiit Urfio Canonicus © Levita 
qui dedit arpenta vinearum , quorum unus eff 
apud S. Marcellum ad Portam Chalet, alius in 
valle Parif, | 
C’eft de M. Duchène que nous tenons l’o- 
rigine du nom de cette fameufe maifon, que 
l'on trouve à main gauche en defcendant le 
M m ti] 
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N Mont-cetard ou la rue Mou-fetard, & qui eft 
HAE appellée le Patriarche. 1] nous apprend que. 
re MOT eft parce que le Cardinal de Chanac Limou- 
: fin, Patriarche de Jerufalem, y avoit demeu- 
ré, Il ajoute qu'il la donna au College de 
Chanac, fitué à Paris rue de Bievre. Il mou- 
rutà Avignon en 1404. 
Jean Canaye eft dit avoir été propriétaire 
Res. Parl, de cette maifon en 1562, lors du grand vacar- 
38 Ange me des Calviniftes dans ce quartier-là. 

Le quartier de Lorcines, qui forme une par- 
tie de la Paroifle de Saint Medard, eft con- 
ftruit fur le bord de la riviere de Bievre en re- 
montant fon rivage depuis le pont jufqu’aux 
Cordelieres inclufivement ; c’eft une longue 
rue qui vers fa fin, en remontant à Ja mais 
droite, fe trouve être fur la Paroïfle de S. Hip- 
polyte. Ordinairement, dans les titres depuis 
le XHI fiécle ce canton a été appellé en latin 
de Lorcinis ou de Laorcinis, nom qui paroït, 
avoir été fabriqué für le françois Lorcines, car 
j'ai vu un titre de 1245, peut être le plus an= 
cien qu’on ait fur ce lieu, où il eft nommé. 
Locus cinerum. J'en dis un mot à l'article de 
l'Eglife de Saint Severin, à l’occafon du re-. 
venu de grain & de vin que l’Archiprètre y 
avoit alors; ce qui fut caufe que le chemin ou 
la rue, qui au fortir du clos de Ste Geneviéve, 
conduifoit à ce quartier, fut appellé Vicus S. Sem, 
verini, que Sauval avoit vu dans des titres, 
& dont il n’a pu dire la raifon, faute d’avoir. 
connu un acte de 1289 où cette redevance eft: 
marquée. Au refte, Lorcines n’eft pas le feul | 
exemple qu’on puifle produire, pour prouver: 
qu’à Paris on a quelquefois changé Loc en Lors, 
il y a dans le Diocèfe un village, qui dans: 
tous les titres latins de tems immémorial eft 
appellé Locus Sanéforum, & dont le peuple a, 
fait Locfaint , puis Lorfaint, enfuite Liourfaint,, 
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& enfin Lieurfaint. A l'égard de Ja raifon du 
nom Locus cinerum, il vient, comme j'ai dit à 
Particle de l’'Eglife de Saint Severin, de ce 
qu’on y avoit trouvé ou tranfporté une terre 
propre à faire de la poterie, terre légere &: 
cendreufe : delà Porigine du nom de la rue 
Poterie Saint Severin donné à la rue qui y 
conduifoit, felon-le plan de Paris, laquelle 
n’eft plus qu’un cul-de-fac en forme d'équerre, 
fermant la nuit, & peut-être même qu’auffi 
celui de rue des Poftes a fuccédé à celui de rue 
des Pots, qui auroit été ufité primitivement. 
Si je me fuis un peu étendu fur l’origine du 
nom de Lourfine, c’eft pour infinuer qu'il ne 
faut point l'écrire Lourfine par une S, ni 
L'Ourfine ou L'Ourcine avec une 2poñrophe, 
On peut commencer le circuit de cette Pa- 
 roiffe dans le haut de la rue de Lourcine, un 
peu au-deflus du Couvent des Cordelieres , & 
fuivre le rivage gauche de la riviere de Bievre 
jufqu’au pont aux tripes. En cet endroit la Pa- 
roilie s'étend au-delà de la riviere jufqu’à la 
rue Fermoulin , dont elle a le côté gauche, & 
tout ce qui fuit à la même main, laïffant à 
droite la rue de la Muette & la rue Poliveau 
qui font de la Paroiffe Saint Martin. Puis elle s'é- 
tend jufques vers les bords de ia Seine, revient 
enfuite à gauche pour renfermer le Jardin 
Royal des plantes : après quoi elle a tout le 
côté gauche de la rue Coppeau en remontant; 
puis de la rue Mouffetard elle a entierement le 
côté gauche en defcendant : mais à l'égard du 
côté droit, elle ne commence qu’à la huitié« 
me maifon , à compter depuis le coin de la rue 
Contrefcarpe. Après cela elle entre dans la 
rue Pot-de fer , dont elle a les deux côtés juf- 
qu’à la rue neuve Sainte Geneviéve, où elle 
commence à n'avoir plus que le côté gauche. 
Au bout de cette rue Pot-de-fer, elle coupe 
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la rue des Poftes, & entre dans la rue des viæ: 
gnes dont elle a le côté gauche, perce jufs: 
qu'aux murs du jardin du Val de Grace, &: 
va par la Côur Saint Benoit regagner la rue dé 
Lourcine 

Lorfqu’on dédommagea les Curés de Saint: 
Benoît, de Saint Hippolyte & de Saint Me. 
dard, du territoire qu’on leur avoit ôté quand 
on érigea Saint Jacques du Haut - pas en, 
Eglife Paroifliale | on n’attribua à celui de 
Saint Medard que la huitiéme partie de la fom- 
me du dédommagement : ce qui fait juger 
que la diftra&ion qu’on fit de fa Paroifle fut 
très-petite. 


Les COUVENTS & CO MMU- 
NAUTEZ fjitués [ur la Paroifle 
de Saint Medard, fons : 


LES CORDELIERES fituées au bout de 
Ja rue de Lourcines : elles ont été établies-là 
-, far la fin du XIII fiécie. Leur Eglife qui n’a . 
qu'une Chapelle collaterale bâtie au fepten- 
trion , eft du même tems. On y voit la tombe 
d’une Demoifelle Flore , femme de Gilles: 
Grange , décédée en l’an 1300. 

L'HOPITAL DE LOURCINES, dit à pré- 
fent La Maladerie de Ste Valere. Il paroït par 
des titres du XVI fiécle, qu’il avoit d’abord 
été fondé fous le nom de S. Martial Evêque 
de Limoges, & de Ste Valere Martyre de.la 
même Ville : ainfi, ileft à préfumer que ce 
font quelques perfonnes du pays de Limoges 
qui lui ont donné l’origine, Ce feroïit la re- 
monter bien haut que de l’attribuer à Guillau- 
me & Foulques de Chanac, Limoufns de 
naiflance, qui ont gouverné l’Eglife de Paris 
depuis lan 1333 jufqu’en 1349. J'ai vu un 
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aéte de collation de cet Hopital faite par l'E- 
vêque de Paris le 10 Avril 1555, fous le titre 
de S. Martial & de Ste Valere. 


L'HOPITAL DE LA PITIE, ainfi dit à , 


caufe que la Chapèlle eft fous le titre de la 
Compaffion de la Ste Vierge, a commencé 
en ner & aété mis en 1657 dans l’état où 
il eft. 

L'HOPITAL DE LA MISERICORDE, 
fondé en 1624 par Antoïne Seguier Préfident 
au Parlement de Paris pour de pauvres Or- 

helines. : 

LES FILLES DE LA PROVIDENCE, 
inflituées par Madame Pollalion, dont on a la 
vie publiée en 1744. Elles furent placées où 
elles font en 1652. 

. L'HOPITAL DE S, JULIEN & Ste BA- 
SILISSE , établi en la rue Moufetard depuis 
l'an 1652 pour des pauvres femmes & filles 
malades. On y conferve une partie du chef de 
ce Saint Martyr Hofpitalier, qui avoit été ap- 
porté d'Orient à la Reine Brunehauld , & qui 
a été durant pluñeurs fiécles dans PAbbaye de 
Morigny proche Etampes, 

SAINTE PELAGIE Hôpital, faifant par- 
tie de l'Hôpital Général de Paris, établi vers 
1665. 

LES RELIGIEUSES de la Préfentation de 
N. D. Prieuré de Benediétines, établi en la 
rue des Poftes en 1671. 

La Communauté de Ste AGATHE, ou de 
la Trape, autrement les Filles du filence, fui- 
want l'Ordre de Citeaux; établie en 1701 ,rue 
de l’Arbaleftre , & détruite en 1753. 

La Communauté de S. FRANÇOIS DE 
SALES , établie en 1702 par M. le Cardinal de 
Noailles, Archevêque de’Paris, pour lesPrêtres 
devenus infirmes. Il y avoit eu en ce lieu un 

Couvent appellé les Filles de la Créche: 
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On en Voit encore des veftiges dans le jardins 
, A@uellement (en1753) on eft fur le point 
de voir cette Communauté de Prêtres tranf : 
ferée à Iy à la place où étoitune autre Com- 
munauté de Filles, nl 

La Communauté des ORPHELINES, en 
la rue des vignés. devenue un cul de- fac ; 
fut fondée vers 1710 pour des pauvres Orphe-: 
lines de Ja campagne.: : | | 

LA CHAPELLE DU JARDIN ROYAL 
des Plantes. J'ai trouvé que Gui de la Brofle 
Medecin, Intendant dé ce Jardin, voyantqu’il 
étoit loin de S. Medard , La fit bâtir, & obtint 
de l’Archevêque de Paris le 20 Décembre 
1639, d’y pouvoir faire célébre les Dimans 
ches & Fêtés, excepté à Pâques, refervé au 
Curé les enterremens, même celui du fonda 
teur qui y avoit choifi fa fépulture dans un 
caveau. À Îa charge toutefois que le jour de 
Pâques, il feroit offert de la part de cet Inten= 
dant à la Meffe Paroifiale un cierge blanc 


d'une livre avec un écu d’or, 
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MCE APIT RE: SEC O-ND, 
DU MONASTERE ir L'ABBAYE 


DES.GERMAIN DESPREZ, 
Et des Eclifes qui ont été conffruites fur 


- fon ancien territoire au qui en ont dé- 
… pendn : [avoir Saint Germain le 
 Wienx, Saint Sulpice, Saint André 
. © Saint Come, 


Ous n'avons de monument qu’on puifle’ 
L N dire fans reproche, & qui foit du tems 
de la fondation de cette Eglife, qu’un {ul mot 


dans la yie de Saint Germain écrite par For- 
runat. Il y eft fait mention d’un miracle qu’il 
opera en fe tranfportant à la Bafflique de Sain- 
e-Croix, cum ad Bafilicam beatæe Crucis vir 
Dei procederer. Quoique cette vie foit compo- 
ée de 78 articles, il n'y a pas un feul mot fur 
a fondation de cette Eglife en l'honneur de S. 
Vincent par le Roi Childebert, On ne peut 
appuyer conftamment l’exiftance de cétte Bañ- 
que fous ce derniertitre , que par le 90 Cha- 
jitre de S. Gregoire de Tours de Gloria Confef- 
Orum , où il eft dit qu’nn paralytique {e re- 
ioit ordinairément au portique de la Bañli- 
que de S Vincent , dans laquelle le corps de 
'aint Germaïn repofoit ; & par le 33 Chapi- 
re du huitiéme livre de fon Hiftoire, où il 
f marqué que les prifonniers de Paris déli= 
rés ipiraculeufem nt ,, accoururent à cette 
glife. Un monument d'avant le milieu du 
écle fuivant ; ‘qui confirme la dénomination 


aio Eczise STE CRorxETS. VINCENT ; 
ufitée par Gregoire de Tours, eit le Teftamenn 
du Roi Dagovert. Ce Prince ayant eu deffeir: 
de s’y faire inhumer , lui donna le village di 
Combs, & l'appelle pareillement Bafilica Dom 
ni Vincentii : mais le premier qui ait parlé dû 
l’étole de ce Saint Martyr, apportée d'Efpagnu 
par Childebert, & mife dans cette Eglife, eff 
Aimoin le l’auteur du Geffa Regum Francorum , qui n° 
eopie L. 2.c. écrit que vers l’an 720. 
I? Par la fuite infenfiblement le nom de Saim 
Germain fut employé pour défigner cette Bai 
; filique, avec les noms de Ste Croix & dû 
S. Vincent; & à la hn il prévalut, à caufe dik 
grand concours qui fe faifoit à fon tombeau. 
furtout depuis qu’il eut été tiré du lieu referréé 
où il étoit , pour être placé dans un endroit pluss 
apparent de la Baflique. Dans les tems où 
l'on commenca à l’appeller fimplement l'Eglifti 
Hif. Eccl. de Saint Germain, quelques-uns, pour la diff 
Pac. T. 1. pe tinguer de l’Eglife de Saint Germain l’Auxers 
ne: dan l'appellerent le nouveau Saint Germaim 
Cela fe voit dans la convocation des Abbaye 
tant Seculieres que Regulieres , dont les mem 
bres devoient aflifter à l’anniverfaire d’Etiennet 
Comte de Paris, fur la fin du regne de Char= 
lemagne. 
Si Fortunat dans fa longue vie de S. Ger: 
main avoit feulement dit un mot un voyage: 
en la Terre-fainte, que l'anonvme continua: 
teur & interpolateur d’Aimoin de Fleury. lui 
attribue, il feroit facile d'en conclurre que cet 
faint Evêque auroit fait un amas çonfidérable 
de reliques pour fon Diocèfe, & que l’Eglife 
de S. Vincent en auroit été participante; maïisi 
un voyage de f long cours, qui n’a pu êtres 
fait fans que le faint Prélat ait operé. quelques 
merveille digne d’être rapportée , a été abfo 
lument inconnu à cet écrivain, quoiqu'il faffes 
mention d'un grand nombre d'autres voyages: 
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du même Evèque, pour avoir occafon de par- 
ler des miracles qu’il operoiten route. On doit 
voir par-là que je ne regärde point comme 
conftant tout ce qui a èté écrit fur les com- 
_mencemens & les décorations de lEglife de 


Saint Germain, par Giflemar auteur de la vie‘ 


de S,. Droctovée, qui felon lui en fut Le pre- 
mier Abbé, non plus que ce qu’en a marqué 
le premier anonyme qui a interpolé & con- 
-tinné Aimoin de Fleury , & qui quelquefois ne 
s'accorde pas avec Giflemar. Ce dernier écri- 
vain n’a vécu qu'affez avant fous le regne de 
Philippe I. J'ai vu un titre écrit de fa main, 


à la fin duquelil y a: Ego Giflemarus Cancel- P 


larius feripfi & fubferipfi. Par ceta@e , incon 
au à Dom Mabillon quant à cette foufcription, 
nous apprenons que ce Religieux de Saint Ger- 
main était Chancelier & Secretaire de la Com- 
munauté, ou au moins de l'Abbé Robert. C’eft 
un Cyrographe de l'an 1070. que l'Abbaye fit 
avec Geoffroy Evèque de Paris, & dont j'ai 
donné communication aux deux fcavans Benc- 
diétins qui écrivent fur la Diplomatique. Onne 
trouvera point däns tousles Necrologes de cet- 
te Maifon publiés par Dom Bouillard , d’autre 
Giflemar. Son nomeft dansde fecond Necrolo- 
ge au X V des Calendeside Janvier, immédia- 
tement après celui de l'Abbé Hubert, mort peu 
d'années auparavant la date de cet aûe, Iieft 
vrai qu'on a trouvé un Giflemar dans une 
life des Moines de Saint Germain au IX fi 
cle, mais c’étoit un fimple Religieux & fans 
qualité diftin@tive. Outre cela, Giflemar dans 

on ouvrage fur S. Droûtovée, parle des ra- 
vages des Normans comme d’une chofe déja 
très-ancienne, & il fait encendre qu’il y avoit 
fi Jong-tems que la vie de ce Saint étoit périe 
dans les incendies caufés par ces barbares , que 
perfonne ne fe fouvenoit plus de fes a@tions, 


f; 
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mais que cependant l'on confervoit encore 
dans les Archives (dont fans doute fa qualités 
de Chäncelier le rendoit dépofñtaire) quel-- 
ques volumes très-anciens, Où il étoit Mar=- 
ué que S. Droétovée en avoit été le premierr 
Abbé. Outre la différence des tems, ce quii 
infirme encore le temoignage du premier con-- 
tinvateur & interpolateur d’Aimoin, eft qu'é-- 
\tant d'un fentiment contraire touchant la pri-- 
mauté donnée à S. Dro&tovée dans le rang dess 
Abbés de S. Vincent, par des écrits que Gif- 
lemar regardoit comme très-anciens in 10misi 
Sac. à Ben, antiquiffimis, & l'attribuant à un nommé Âu-- 
352.  thaire, cet interpolateur montre qu'il n’avoitt 
point fi exaétement fouillé dans les Archives;, 
qu'avoit fait par devoir de fa charge le mêmes 
Chancelier Giflemar, puifqu'il ne connoifloitt 
pas ces anciens monumense Mais comme la 
remiere continuation des Annales d’Aimoin ;, 
faite à l'Abbaye de Saint Germain, fut plus: 
commune & plus connue que la vie de $. Dro-- 
&ovée , d'autant qu’elle contenoit le catalo-- 
gue des Abbés & des Doyens; delà vint ques 
l'autorité de la vie de ce Saint ne put l'empot-- 
ter, ni établir la croyance que S. Droûovées 
eût été le premier Abbé du lieu , à laquelle: 
cependant on eft revenu enfin : preuve fenfbles 
que les dernieres découvertes fervent quelque-- 
fois à éclaircir la vérité. 
Le principal monument , fur lequel j'ai CruI 
pouvoir appuyer ce que l’on fçait de plus cer-- 
tain touchant l'édifice de l’Eglife de Ste Croix;, 
S Vincent"& S Germain, eft la copie du Marty+ 
rologe d'Ufuard Moine de cette Abbaye, con-- 
remporain de Charles le Chauve à quille dé-- 
dia. Je dis la copie, parce qu'il y a de bonnes: 
raifons , trop longues à déduire ici, pour prou»- 
ver que ce que l’on a cru iong-tems être l’ories 
ginal d'Ufuard, n'eft qu'une copie très-an- 
x CIENNE »: 
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cienne, & én même tems parce que je l'ai vu 
qualifié d’une maniere aflez incertaine de la 
main de Dom Mabiflon à là rète du manufcrit 
même. (4) Quoique je ne puifle regarder ce 
volume comme l’autographe de l’Auteur , if 
me paroît cependant infiniment eftimable, par- 
Ce que je ne puis le croire pofterieur au X fié- 
le. En le plaçant dans ce fiécle-là, ce degré 
d'antiquité fufhr pour me le rendre très-pré- 
cieux; & je fuis bien trompé, s’il n’auroit pas 
appartenu à un Religieux nommé Harduin, 
Qui profefloit les fciences dans l’Abbaye de 
Saint Germain, & dont le décès eft marqué 
dans Le plus ancien Necrologe de la Maifon au 
29 Âvril, immédiatement avant celui d'Hay- 
mon Evêque de Verdun , qu’on fçait être mort 
en 1024. 

Il n’y auroït rien eu d’extraordinaire dans Île 

procédé de ce Harduin qualifié Magifler, quand 
ilauroïit reformé felon fes idées particulieres 
la copie qu’il avoit du Martyrologe d'Ufuard , 
qu'il y eût raturé certains Saints pour en met- 
tre d'autres , effacé certains éloges pour les 
tourner autrement; Ôté certaines annonces 
étrangeres à la Maïfon de Saint Germain , pour 
y fubftituer des fêtes locales ; fupprimé des 
feuillets entiers | pour les récrire à neuf, 
& y faire tenir des augmentations confide- 
rables en preflant davantage l'écriture ; ce 


- (a) L'avis récent qu'on y voit, commence ainfi: 
Monitum de vetuflate iffius apographi feu potins autoe 
graphi. Antiquitatis notitia iffius apographi petenda ef 
ex fhbietlo Necrologio  ; quod eadem mans exaratum 
eff. Ces derniers mots peuvent être fujets à de gran- 
des difcuffions. L'auteur de ce Monitum avoit mis 
Antiquitatis notitia iflins apographi ; mais On s’appere 
goit que d’apo il a depuis été fait auro ; enforte mème 
que la queue du p de l’auteur eft encore viñble en 
1749 que j'écris ceck 
Nan 


Aimon 1.4. 
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qu’il avoit commencé , a été continué plus 
fimplement par d’autres mains de déux fiécles 
fuivans, qui ont écrit à la marge ce qu’elles ne 
pouvoient inferer dans le teste, 

Après cette notice fommaire de l’apogra- 
phe d'Ufuard, voici ce que j'ai cru devoir 
entirer. Je vais avancer une chofe qui pourra 
paroïtre furprenante ; c’eft que l’'Eglife que 
nous voyons aujourd'hui, quoiqu’elle paroiffe 
très-ancienne, eft néanmoins le troifiéme ou 
quatriéme édifice, en comptant celui de la 
fondation. L’exemplaire du Martyrologe d'U: 
fuard, dont je viens de parler, fait mention de 
trois Dédicaces : d’abord dans le corps de 
l'ouvrage au 22 Décembre on lit : Parifius, 
Dedicatio Bafilicæ in honore fauttæe Cracis & S. 
Vincentii Martyris. On eft perfuadé que c’eft la 
premiere Dédicace faite du vivant de S. Ger- 
main, & qu’il s’agit de l’Eglife bâtie par Chil- 
debert I, à laquelle Giflemar, Moine du on- 
Ziéme fiécle, attribue la defcription poctique 
faite par Fortunat, dela Cathédrale de Paris, 
immédiatement après celle de fon Clergé, & 
dans laquelle linterpolateur d’Aimoin de Fleus 
ria cru fans preuve qu'il y avoit eu l’ufage du 
chant perpetuel, appellé Jaus perennis : maïs 
voici deux autres Dédicaces qui font par ad- 
dition à la marge du même exemplaire en deux 
jours différens. Il s’y lit au 21 Juillet, Dedi- 
catio Ecelefie Sanétæ Crucis © S. Vincentii Mar- 
éyris ; & au 19 de Novembre : Parifius Dedica= 
tio Ecclefix in honore Santtæ Crucis atque Santiæ 


mani, On ne peut entendre d'aucune de ces 
deux dernieres Dédicaces, celle qui fut faite 
en 1163 par le Pape Alexandre IIT , puifs 
que fon jour fut le 21 Avril : cette Eglife au- 
roit-elle été rebâtie fous le regne de Pepin, 


Dei genitricis Mariæ, © San£lorum Martyrum 
Stephani, Vincentii © Sancii Confefforis Ger-. 
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avant que le corps de Saint Germain y fur 
transferé ? Pour lors on en auroït fait une fe- 
conde Dédicace : mais il n’exifte aucune preu- 
ve de cette reconftru@ion; & fi elle étoit arrte 
vée, Ufuard en auroit fait mention dans le 

_ corps de fon ouvrage, au lieu qu’elle n'eft que 
par une addition marginale dans la plus an- 
cienne copie qu’on en ait. Il faut donc plurôt 
placer cette feconde Dédicace du 21 Juillet 
immédiatement après que l’on fut tout-à-fait 
en paix avec les Nermans : comme ils avoient 
détruit & brulé cette Baflique, auroit-on refté 
durant la fin du IX fiécle & pendant tout Le di- 
xiéme fans aucune Eglifef Il en fut rebäti 
plus vraifemblablement une fur les vieux fon- 
demens , & elle fut dédiée le 21 Juillet : c’eft 
celle que Morard , Abbé de cette Maifon en 
l'an roco , abbattit pour en conftruire une au- 
tre entierement neuve. Cet Abbé décéia ea 
Pan 1014, & avant que l'Eglife fut achevée. 
Comme il eft probable qu'il ne la commen- 
ga qu'en lan 1001,lorfqu'ot fut revenu de Po, 
pinion commune , que la fin du monde devoit 
arriver en 1000, il n’eut pas trop de douze ou 
treize ans pour avancer l’entreprife : mais il 
ne put la conduire à fa fin; & avec un peu 
d'attention, on reconnoît aifément que ce qui 
forme aujourd’hui le chœur, les chapelles & 
le fond depuis les deux petites tours excluf- 
vement, n'eft que du milieu ou de la fin du 
XI fiécle. 
L’'Abbé Morard ne conferva donc de l’an- 
cienne Eelife que la grofle Tour, fous laquel- 
le il ft conftruire le portail qu’on y voit : tous 
les piliers de la nef & de fes collateraux juf- 
qu'aux cintresinclufivement , font de fon tems, 
auffi-bien que les quatre piliers qui fuppor- 
tent chacune des deux petites tours aux côtés 
du chœur, Les murs où font enchäflés les vi 
Na i} 
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trages, ontété refaits depuis ; les voûtes furi: 
tout, en 1653. On a plufeurs exemples de: 
murs ainfi rebâtis fur des piliers qui font plus: 


anciens de quelques fiécles. Ce que Morard 


avoit pu conftruire,& qui fe trouvoit fans Cha 


pelles , ayant été couvert fil dut en procurer la 
Dédicace ; & je penfe que c’eft la troifiéme de 
celles dont le Martyrologe cy-deffus cité fait 
mention , & qui fut célébrée le 19 Novembre, 
lequel de fon vivant tomboit aw Dimanche 
Fan 1010, ou bien en 1025 fi c’eft fous l’Ab- 
bé Ingon fon fuccefleur qu’elle fut faite ; elle 
eft écrite à la marge du Martyrologe d’un ca- 
ratere plus récent que celle du 21 Juillet. 
J'obferve en paffant, que cette Dédicace du 
19 Novembre eft la premiere Dédicace où 
Saint Germain fut déclaré être l’un des pa- 


trons de cette Eglife; ce qui ef encore une 


preuve qu’elle eft une troifiéme Dédicace. 

FH ef facile de remarquer , que ceux qui ont 
continué cet édifice depuis l'Abbé Morard , 
n’ont pas fuivi le même allignement que celui 
de la vieille Eglife , & que le fond eft plus tour- 
né au levant d'hiver, qu’il ne l’auroit été s'ils 
l’avoient fuivi. Le couronnement de la grofle 
tour eft d'une batifle toute femblable à celle 
des piliers de la nef, & par conféquent aufli 


un ouvrage de l'Abbé Morard : Auf le con-. 


tinuateur d'Aimoin de Fleury dit-il, qu’il bâ- 
tit une tour, & qu'il y plaça une cloche. 
Quant aux dehors des deux petites tours fi- 
tuées aux côtés du chœur, ils né paroïiflent 
être que de la fin de l'onziéme fiécle. Ces tours 
étoient encore inégales, il y a trois ou quatre 
cent ans. L'Ordinaire de l'Abbaye écrit alors, 
dit de l’une qu'elle eR Turris major, & marque 
que dedans il y avoït un autel de S. Michel : 
c’étoit la tour méridionale. L'autre tour pla- 
cée au feptentrion avoit alors un étage de 


| 
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moins, & on l’appelloit Turris minor; il eft 
encore aifé de voir que l'étage fuperieur y a 
été ajouté depuis, & qu’il eft moins réguliere- 
ment conftruit que l'étage fuperieur de l’autre 
tour. Le même Ordinaire publié par Dom 


 Bouillard nous apprend, que la Tour oûétoient : 


les clochés que l’on ne fonnoit qu'aux Gran- 
des Fêtes, étoit nommée Turris plumbata , fans 
doute parce qu’elle étoit couverte de plomb. 
C’eft celle du portail, & elle n’eft plus cou- 
verte que d’ardoife. 

J'ai avoué ci-deflus que le mafff de cette 

erofle tour étoit du tems de la fondation de 
l'Abbaye. Je penferois aufli aflez volontiers 
que certaines arcades & voutes, par ou l’on 
va dela tour feptentrionale äla Chapclie de la 
Ste Vierge hors l’'Eglife, après avoir defcendu 
“huit marches, peuvent être de ces tems-là ou 
approchant. Dom Edmond Martene en jugeoit 
ainfi. 

Je ne m’étendrai point fur Ja belle Chapelle 
dont je viens de faire mention. Tous ceux qui 
ontéciit, en ont parlé comme d’un chef d’œu- 
vre gothique du tems de S. Louis, aufli-bien 
que du Refeétoire & du Chapitre. Mais qu’il 
me foit permis de faire une remarque fur un 
endroit de Dom Bouillard, Il aflure, fans citer 
aucun garant, que les cryptes dont le Marty- 


à) 


rologe qu’il a publié fait deux fois mention à. 


l’occafon de leur double Dédicace, étoient à 
la place où cette grande Chapelle à été con- 
ftruite. Naturellement des cryptes font prati- 
quées fous le rond-point des anci: nnes Bafli« 
ques, furtout lorfque le terrain de ces Bañili- 
ques a une pente prochaine, Dans cette fup- 
pofition , ces cryptes de l'Abbaye de Saint 
Germain aurojent pu être fous ce même ronds 
point que l’Ordinaire de l'Abbaye appellée 
Ghoréa, & avoir été perdues de vue, comme 


Ufuard. 
Martyrol Ps, 
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il étoit arrivé à l'égard de celles de la Cathé-- 
drale de Bayeux. Cependant, comme Domi 
Bouillard peut avoir trouvé quelque ancien ti 
tre, qui rappelloit le fouvenir de la firuatiom 
de ces cryptes, j'aime mieux acquicfcer à fom 
fentiment, d'autant que jeme fouviens qu ai 
l'Abbaye de Joarre en Brie j'ai vu une crypte: 
confidérable ailleurs que fous la grande Eglife.. 
 Ea premiere Dédicace de ces cryptes de: 
l'Abbaye, en quelque endroit du Monaftere: 
qu’on les place, fut faite le premier jour de: 
Juin. C’eft dont nous fommes inftruits par uni 
feuillet écrit après coup dans la fameufe copie: 
du Martyrologe d’Ufuard, dans laquelle il n’en 
avoit pas été parlé. Cette infertion ou inter. 
polation eft remarquable par l'épithete grec=- 
que macharius pour beatus, que l’auteur af. 
feéte de donner à S. Denis Evèque de Pariss; 
ce qu'a fait auffi depuis lui Giflemar en fa vie: 
de S. Dro&ovée, l’un & l’autre fe conformant: 
à l'opinion de l’Aréopagitifme de ce Saint ,, 
de laquelle Ufuard avoit paru fort éloigné. Il 
eft bon aufli d’obferver dans cette même Dé-: 
dicace, que S. Anfbert de Rouen, que le mê=" 
me Ufuard n’avoit pas admis dans fon Marty- | 
rologe, s’y trouve nommé dans le rang des 
patrons de l’un des cinq autels de ces cryptes. 
Tout cela fair juger que ces inèmes cryptes 
avoient été bâties & dédiées après la fin des : 
guerres des Normans. Le befoin demanda qu’on 
les rebâtit encore depuis, & apparemment un 
peu après l’an 1000. Elles le furent en effet, 
& dédiées de nouveau le 10 Juin en lhonneur | 
de tous les mêmes Saïnts que l’avoient été les 
anciennes, entr'autres du macharius Dionyfiuss 
mais à cela près, qu’au lisu de cinq autels, on 
n'y en Crigea que trois. | 
Les plus célebres d’entre les anciens Mona- 
fteres renfermoient autrefois plufeurs Eglifes- 
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éloignées les unes des autres , dont les plus’pe- 
tites n’étoient qualifiées que d’Oratoires. C’eft 
ainf qu’on appelle le titre de $, Pierre, dont 
c copifte de l'ouvrage d'Ufuard marque la Dé: 

dicace au 9 Juin, comme d’une Chapclle dé- 
tachée de la Grande Eglife. Elle étoic alots 
du côté feptentrional ; maïs étant devenue in- 
commode au Monaftere, & le corps deS. Dro- 
étovée en ayant été tiré, on la rebatit dansun 
lieu moins refferré , à l'endroit où depuis a été 
conftruite l’Eglife de la Charité. Elle étoit fi 
icaduque en 1557, que le Légat accorda alors 
des Indulgences, afin d'engager à faire desau- 
ônes pour la rétablir. 
L'Eglife de Saint Symphorien avoit auff eu 
fa Dédicace particuliere faite le 19 Avril. Cet- 
te Eglife étoit au midi & peu éloignée de la 
{grande Baflique. Le nom de S. Nicolas Evé- 
que de Myre, dont le culte n’eft devenu com- 
(mun en France qu’au XI fiécle ,4oint à celui 
ide Saint Symphorien dans cette cérémonie, 
fait voir que c’eft placer aflez-tôt cette Dédi- 
cace , que de la mettre au XI fiécle. En effet, 
l'écriture dont elle eft marquée à la marge du 
lartyrologe , ne paroïît être que du douziéme. 
ette Eglife a été rapprochée du grand por- 
tail depuis ce tems-là; & ayant été recon- 
Mruite au commencement du dernier fiécle, 
(elle fut confacrée de nouveau le 27 Avril 
(1619 par S. François de Sales Evêque de Ge- 
meve : & depuis ayant été profanée, elle fut 
encore bénite en 1670 par M. Batailler Evé- 
que de Bethlehem. Avant qu’on l’eût boifée 
ices années dernieres, on y voyoit l'infcription 
fancienne, gravée fur la pierre , pour perpé- 
tuer à la poftérité la donation que le Roi Pe- 
fpin fit à ce Monaftere de la Terre de Palaifeau, 
Horfqu'on tranfporta de l’ancien Oratoire de 
Saint Symphorien dans la grande Bañlique le 
Korps de Saint Germaine 
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Une quatriéme Egline comprife dans le ter-« 
ritoire du Monaflereavoit été dédiée le 20 Mani 
fous l’invocation de S. Jean-Baptifte, S. Lau 
rent & S,. Sulpice. Je remets à en parler pluss 
au long à l’article particulier de l’Eglife Pa-- 
roifliale de S. Sulpice, qui en a retenu lee 
nom & confervé la mémoire. 

Une cinquiéme & derniere Eglife étoit [aa 
Chapelle de S. Martin, où fut fondée ern 
1278 une Mefle pour l’ame d’un des Eco-- 
liers de l’Univerfté, tué par les domeftiquess 
de PAbbayes Un titre de lan 1286 l’appelles 
Capella vetus S. Martini. Ainf dès -lors ellee 
étoit ancienne. Un acte de 1423 la nommee 
S. Martin des Orges, & fait mention de fomi 
revenu. C’étoit un titre de bénéfice, puifqu’em 
1496 elle fut permutée fous le nom de S. Mar+- 
tini de Foffatis prope Monafierium S. Germanii 
de Pratis, conferée par l’'Evéque en 1517 && 
1518 {ous celui de S. Martini de Ogeriis in Ab-- 
batia S. Germani, ou bien de Orgeriis. Ce fur-- 
nom eft fort reffemblant à celui des Orgerils,, 
que porte une Eglife de S. Laurent au fau-- 
bourg d'Orleans, mais l'origine en eft incon-- 
nue. Si cette Chapelle de S. Martin fut détruites 
du tems des guerres des Anglois en 1368, ill 
paroît par ce que je viens de dire, que depuiss 
elle avoit été rérablie. Elle n’exifte plus au 
jourd'hui. 

Jufqu'ici il y a eu divers fentimens furt 
lantiquité qu’il faut donner au portail ante- 
rieur de l’Eglife de Saint Germain, & tou-- 
chant les figures dont il eft orné, Dom Ma-- 
billon & Dom Ruinart ont eu là-deflus diverss 
{entimens. Un anonyme, qui paroit être l’Ab-- 
bé des Thuilieries, a eu auffi des idées difté-- 
rentes fur ces points, & en a rabaifle l’autiquité: 
de quelques fécles. De nos jours Dom Ur-- 
bain Plancher, Benediéin de la même Con-- 

,. grégation;, 
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régation, n'a pas craint de combattre ces dif- 
érens degrés d’antiquité attribués à cet édifice, 


il m'a paru avoir rencontré DORE en ré- 
ruétion jufqu’au 


culant l'époque de cette con 
regne du Roi Robert, & je ne connois per- 
fonne qui ait entrepris de le refuter. Je me 
fuis déja déclaré ci-deflus en fa faveur. La 
forme des habillemens de l’Evèque qui y eft 
repréfenté, & furtout celle de fa mitre à pen- 
dants, aufi-bien que fon ami& à plage ou à 
collier ; n'indique ni le fixiéme ni même le 
huitiéme fiécle. On peut en faire la compa- 
railon avec la figure de S, Remi, gravée dans 
les Notes de Dom Hugues de Menard für le 
Sacramentaire de S.-Gregoire , pag. 364. Maïs 
comme Dom Plancher a jugé plus fainemene 
que les autres fur le tems de ce portail, il au- 
roit du aufi examiner de plus près les flatues 
des Rois & des Reines qui y font. Les plus 
-fçavans n'ayant pu li-deflus porter un juge- 
ment uniforme, l'examen que j'ai fait d'au- 
tres portiques m'a fait penfer que ces Rois & 
tes Reines font comme ailleurs des Rois & 
des Reïnes de l’ancienne Loi, excepté les deux 
Rois les plus éloignés de la porte. Les raifons 
en font déduites dans un Mémoire que j'ai 
dreflé {éparément. Ce portail me paroît avoir 
été retouché, Il devoit avoir dans fon milieu 
uo trumeau auquel Îes deux battans de la por- 
te venoient aboutir : & ce trumeau de pierre 
devoit repréfenter Jefus-Chrift auteur de la 
nouvelle Loi, de même qu'il eft en plufieurs 
Eglifes anciennes, entr'autres à Notre: Dame 
de Paris : mais comme ce même trumeau nui. 
foit fouvent au pañlage , il fut ôté de là, il y 
a plufieurs fiécles, & pour fupporter le mur, 
on mit dans le haut une grande pierre traver- 
fale, telle apparemment qu’on la-voit encore 
qui repréfente la Cene, ainfi qu’on en mettoit 
Tom, I, Oo 


Mem. de 
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Infcripe. de 
Pannée 17513 
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autrefois au retable des autels. Le trumeau! 
enlevé de cette place, fut probablement appli- 
qué par la fuite contre le mur dans l'Eglife: 
dans le côté feptentrional de la nef, avec la, 
ftatue qui y étoir adherente. Je croi pouvoir: 
conjeéturer que cette ftatue déplacée, & dont: 
le vifage étoit défiguré par la vétufté, donna 
occafion à bien des raifonnemens , de même. 
qu’avoit fait un femblable trumeau expofé ci-. 
devant au parvis de la Cathédrale de Paris, 
& dont j'ai parlé à l’article de Notre-Dame; 
& il n'eft pas étonnant que dans la fuite on. 
l'ait pris pour une ftatue de la Déefle Tfis. 

Ce trumeau déplacé aura été pris d'autant 
plus facilement pour cette Déefle, qu'il pou-. 
voit contenir dans le bas la repréfentation de: 
quelques efpeces de ferpens, comme celui du 
parvis de N. D. Lenom d’Ifly qui avoit été le: 
plus prochain village de ce côté là durant plu-. 
fieurs fiécles , aura aidé à cette interprétation : 
ear on a cru autrefois que la même Ifis y avoit 
éré honorée. 

Une autre antiquité qui a été négligée de: 
nos jours dans la même Eglife, eft le tom-. 


beau qui y fut découvert en 1704,à l'endroit | 


où l'on pofa les fondations du nouvel autel, 
& qu’on ne daigna pas cavrir, quoique les: 
feutptures dont il étoit orné à l'exterieur duf- 
fent exciter la curiofité. On laiffa ce tombeau 
à la même place. 


. Le nouvel autel dont je viens de parler, n'a 


pas fuccédé immédiatement à celui que le Pa- 
pe Alexandre III avoit confacré en 1163. Il 
en avoit été dreflé un autre à l’ancienne place 
en 1557. Depuis il:y avoit eu du changement 
enxré653: & un autel reconftruit de nouveau 
avoit été béni par François Batailler, Evêque 
de Bethlehem, en 1678. Par tous ces chan- 
gemens , le grand autel fe trouve aujourd’hui 
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au milieu de l'Eglife entre Ja nef & le chœur. 
Le tombeau de Saint Germain eft enfermé 
fous cet aurel, & la châfle qui renferme fon 
corps eft élevée au-deflus. L'autel matutinal, 
que quatre Evèques de la fuite d'Alexandre 
IL avoient confacré au fond du fan@uaire, 
a été entierement détruit, & le fiége Abbatial 
mis en fa place ; enforte qu’il n’eft refté du nom 
de Saint Germain vers le fond de ce fanQuaire , 
qu'un puits appellé le puits de Saint Germain. 
Ce puits exiftoit dès la fin du IX fiécle. Ab. 
bon, Moine de ce lieu en fait mention dans 
- fon Poëme du fiége de Paris par les Normans, 
dont il fut témoin, & il aflure que dès-lors on 
en buvoit de l'eau pour être gueri de la fié- 
vre, comme l’on fait encore. Son ouverture 
eft entre les deux premiers piliers du fond de + 
ce fanétuaire en tirant au côté feptentrio- 
nal, Elie eft maintenant. cachée par la boi- 
ferie. 

Les chaffes, qui felon l’ancienne difpofi- 
tion auroient du refter au fond avec celle de 
Saint Germain, ont éte avancées vers le mi- 
licu, & placées autour de fix piliers, fçavoir 
quatre de la croifée & deux du chœur. Elles 
font au nombre de huit, & la plupart contien- 
nent des corps faints apportés d’ailleurs. 

- Après le corps de $. Dro&ovée, premier 
Abbé du Monaftere de S. Vincent de Paris : 

Celui de S. Venant Abbé à Tours, mort au 
V fécle. 

Celui de S. Leufroy Abbé au Diccèfe d'E- 
vreux, décédé en 738. 

Celui de S. Turiaf, Evêque de Dol, mort 
en 749. Ces deux derniers ävoient été mis en 
dépôt à Saigr Germain à la fn du IX fiécle. 

Ceux des Saints George & Aurele, & une 
partie de celui de Ste Natalie, martyrifés en 
Efpagne en 8 52. ; 

Ooij 
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“Et enfin des Reliques de S.. Amand Evèque 
de Mañtri& ; mort en 679, dont le corps fut 
apporté à Paris dutems des Normans. On m'a. 
dit que l’une de ces huit châlles ainfi élevées 
n’a point de dénomination. 

Je n'ai rien à obferver fur ces châfles, finon 
que dans une calamité arrivée vers l'an 1490; 
on téfolut à l'Abbaye de porter la chäffe de 
S. Turiaf dans une Proceffion folemnelle, & 
qu'afin que le Clergé y parût nombreux, l'E: 
vêque de Paris, à la priere de l'Abbé, enjoi- 
gnit aux Curés d'Ify, Vanves, Clamart, 
Meudon, Bagneux & Fontenet, d'y afifterle 
jour que cet Abbé afligneroit. Ce fait fert à 
confirmer ce qui fe trouve dans le Breviaire de 
Paris au 13 Juillet. | T4 

La châffe du corps de S. Maur d'Anjou, ti+ 
rée de l'Abbaye de fon nom proche Paris, ap- 
portée en cette Eglife en 1750, & confervée 
dans le Tréfor, attend une place encore plus 
diftinguée que les huit châfles précédentes, 
furtout s’il eft vrai que le grand nombre de 

halanges & autres petits os qui y font conte- 
nus dans un fac de toile avec des cendres fé- 
pulcrales, foient de deux Saints, de la pre- 
miere célébrité, fçavoir de S. Pierre prince des 
Apôtres, & de S. Etienne, premier des Martyrs, : 
comme il paroît qu’on le prétend à la page 

15 d’un écritanonyme , imprimé in-4° dans la: 
même année , fans nom d'Imprimeur. 

Les Hiftoriens de cette Abbaye n’ont pas 
connu un état des Reliquaires & autres piéces 
d’argenterie, auffi bien que des ornemens qui 
furent engagés par le Monaftere à l'Abbaye de 
Saint Magloire au mois d'Août 1346 dans le’ 
tems que cette Maifon avoit befoin d'argent ;* 
s'étant obérée à l’occafon de fes procès contre 
l'Univerfité. Ce que j'y ai remarqué de con- 
forme aux anciens rits de l’Eglife de Paris, ef: 
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que cette Abbaye avoit comme elles des au- 
bes parées, c'eft-à-dire garnies de plages où 
‘paremens d’étofles précieufes dans le bas, des 
vant & derriere & aux poignets. Alors les 
Grandes Abbayes obfervoient beaucoup de 
pratiques femblables à celles des Cathédrales :' 
‘Celle deS, Denisen pratiquoit plus qu'aucune. 
.… Lorfqu’on bâtit les maifons des Marchands 
de la Cour de l'Abbaye vers le commencement 
du préfent fiécle, on découvrit en terre une 
grande quantité de cercueils de pierre tendre 
ou de plâtre : ce qui marque la dévotion qu’as 
voient eu anciennement les Parifens de fe fai 
re inhumer aux cimetieres proche les Bafli- 
ques où repofoient les Saints. On en décou- 
vrit encore à trois ou quatre pieds en terre au 
mois de Mai 1748 , beaucoup d’autres fembla. 
bles proche le portail de la rue Ste Marguerite 
à droite en allant à l’Eglife, lorfqu’on bArie 
les petits logemens qu’on voit du côté du jar- 
din du Palais Abbatial. Ce qui en prouve la 
haute antiquité, eft qu’à la tête de quelques- 
uns au côté esterieur, étoit figurée une Croix 
& une colombe fur cette croix. On n'y remat- 
qua point autre chofe. 7. At 

La belle Chapelle interieure de Notre-Da- 
me et aufli mémorable par les fépultures qui y 
font. 11 y a celles des Abbés de Saint Ger- 
main qui l'ont fait conftruire au XIII fécle ; 
celle de Pierre de Montreuil Archite“te, qui 
la bâtie. On y enterre les Généraux de la 
Congrégation de S. Maur & autres premiers 
de la Maifon. Dom Jean Mabillon y fut inhu- 
mé en 1707 proche le mur à droite en entrant. 
En y faifane un veftibule en 1748 , on y a pla- 
cé plufieurs vieilles tombes dans une fituation 
contraire à leur pofñtion primitive, c’eft-à- 
dire les pieds des etfigies érendus vers le cou- 
chant: ce que j'ai cru devoir obferver, afin 
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qu’on n’y foit point trompé dans la fuite, Les 
anciens Benedictins au XIV fiécle venoient faire 
l'Office entier dans cette Chapelle le jour de 
J’Annonciation, qui étoit celui de la Grande 
Fête de Ja Ste Vierge, conformément à l’an- 
cien efprit de l’Eglife. En 1562, que les Re- 
ligieufes de l'Abbaye de Chelles fe retirerent 
au Monaftere de Saint Germain à caufe des 
troubles, ce futen cette Chapelle qu'elles chan- 
toient l'Office. Il eft fait mention de la même 
Chapelle dans les Regiltres de l'Archevèché, 
à l'occafon de quelques Sacres d'Evèques qui 
y ont été faits. Les Religieux y chantent leur 
Mefle conventuelle le premier Mai, pendant 
que le Clergé d: l’Eglife Archipresbyterale de 
Saint Severin chante fa Meffe de Paroilfe au 
Chœur. 

Le Catalogue des manufcrits de ce Mona- 
ftere m’a fourni les Ecrivains fuivans ; Deux 
Abbés & quatre Religieux, qui font dits être 
de l’Abbaye de Saint Germain des Prez. 

Joannis de Precy Abbatis. Tradu&@ion Fran- 
coife du commentaire de la regle de S, Benoit, 

ar Bernard, num. 963. | 

Guillelmi Abbas Commentariainverus Te/fa- 
menfumM. NUM. 122. | 

 Gordoni Monachi Comment, in Evangel. S, 
Joan. num. 681. 

Placidi Legerii Monachi fermones. num. 15$2e 

Rainaudi Gibonii Commentar. in PS 61, 

Perri Parifelli fermones. n. 1332. 

Dom Mabillon fait mention de quelques li- 
vres de Retrattations, compofés avant l'an 
1300 par Giflemar Moine de ce même Mo- 
naftere. 

J'ai obférvé à l’article de l'Abbaye de Sainte 
Geneviéve, qu’en mémoire de la réfidence 
qu’y fit-le Pape Eugene IT, il y eut à l'enclos: 
de l'Abbaye une porte qui fut nominée la Por=: 
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te Papale. Il en fut de même à Saint Germain 
par rapport à l'entrée qu'y fit en 1163 le Pape 
Alexandre III. La Porte Papale étoit fituée 
du côté de la rue dite à préfent la rue S. Be- Ancien Plan 
ñ 4 FF de S, Gerne 
noir, beaucoup plus bas que'celle par laquelle bouille à 
on entre en la Cour de l'Abbaye par la même ;6c, 
rue. | 


eme 
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Anciennement dépendante de Saint 
Germain des Prez, 


Ous les Auteurs des defcriptions mo- 
. AL dernes de Paris avancent, que dansie Du Breui 
lieu où eft cette Eglife, ou au moins-daus Les L. 1. p. 74: 
environs , il y a eu un Oratoire du titre de 
S. Jean-Baptifte; c'eft un fentiment dont je 
n'ai pas intention de m'éloigner. Quelques- 
uns d'entr'eux ont afluré que cet Oratoire 
avoit été bâti par Saint Germain de Paris, 
lorfqu’il réfida dans cette Ville avant que d'en 
être Evêque : mais aucun ne cite d'anciens 
monumens pour établir ce dernier fait. Il faut 
donc pour cela en revenir aux Fonts Baptif- 
maux dont j'ai déja parlé aux pages 20 & 388 
& en effèt, quoique ce lieu ne touche pas 
immédiatement à la Cathédrale, la diftance 
dont il en ef, n’eft pas aflez confidérable pour 
empêcher de croire que là étoient les Fonts du 
O o ii 
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titre de S. Jean , où depuis que la Cathé: 


‘drale fut conftruite , l’on apporta les enfans 


de la Cité de Paris pour être baptifés; le voi- 


finage de la riviere étant d’une grande facilité 


pour avoir de quoi y baptifer par immerfon 
fuivant l’ancien ufage ; car alors le iit de la 
Seine n’étoit pas retenu par un Quai élevé 
comme aujourd'hui du côté de l’Ifle. D’ail- 


leurs nous apprenons parle livre des miracles 


de Ste Geneviéve, à l’occafon d’un déborde: 
ment de cette riviere arrivé-dans-la Cité fous 
l'Evèque Incade entre 811 & R32, que la mai- 
fon où cette Sainte décéda étoit fur le-bord de 
lea, Voifine dé l'Ofatoire de S. Jean-Bap* 
tifte, lequel étoit même fur fon fond, & dans 
lequel , fuivant l’ancien écrivain de fa vie, el- 
le avoit fait raflembler les Dames de Paris 
pour fe mettre en: prieres lors du bruit de la 
venue d’Attila, comme dans un lieu sûr. Ces 
témoignages venant au fecotirs de la tradition 
de S. Germain le Vieux, (a) auffi bien que le 
voifinage de la Chapelle de Sainre Geneviéve 
noüvéllement détruite; n'ont fait penfer que 
c'eft en mémoire de l’Oratoire de S. Jean, 
que le culte en fut transferé depuis avec diftin: 


étion dans la petite Eglife voifine, que les Re“ 
ligieux de Saint Germain des Prez pouvoient. 


avoir eu du don de quelque Evêque de Paris, 
pour y mettre à couvert.des Normans les re- 
liques ou autres effets de leur Eglife, de même 


que l’Abbaye de Sainte Geneviéve & le Cler- 


gé de Saint Germain J’Auxerrois avoient eu 


un lieu de refuge dans la Cité. C’eft tout ce 


qu'on peut dire là-deflus de plus vraifemblable 3 
ans aller chercher dans le quartier de la Gré- 


(4) Je me conforme à l’ufage d'écrire Le Vieux , 
quoiqu'il ne foit pas meilleur ( comne on va voir } 
que celui d'écrire Fasxbewrg au lieu de-Fsrbaure. 


l 
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ve hots du vrai Paris des chofes qui fe trou- 
vent toutes avoir été dans la Cité. Pres 
… Un des fragmens de la Chronique de Saint 
Germain des Prez du XII fiécle, & inférés 
dans Aimoin de Fleury, marque à loccañon 
du retour des Normans à Paris en 886, que le 
corps de Saint Germain fut porté alors dans 
la Cité en une Celle ou petit Monaftere qui 
appartenoit à fon Eglife du faubourg, & que 
fa prote&tion fervit beaucoup à empécher l’en- 
trée de ces Barbares. S'il eft vrai que çe fut 
dès le tems auquel ce faint corps fut retiré de 
cet Oratoire, que les Religieux de l'Abbaye y 
daifferent un os du bras, il en faut conclurre, 
que c’eft auffi ce qui fut l'occafñon de lui don- 
nér peu à peu le nom de Saint Germain. Mais 
le plus difhcile eft de fçavoir pourquoi on l’au: 
roït furnommé le Vieux, puifque c'étoit l'E- 
glife la plus nouvelle qui fût dans tout Paris 
entre celles du nom de Saint Germain. Il refte 
un. acte autentiqne de l’année 811, dans le- 
quel font nommées deux Eglifes de Paris com- 
me exiftantes alors ; l’une dite San£tus Germa- 
aus tout fimplement, qui eft Saint Germain 
l'Auxerrois ; l’autre appellée Sanétus Germanus 
novus, qui doit être Saint Germain des Prez, 
lequel n’avoit pu commencer à être dite de 
S. Germain que depuis foixante ans, fçavoir 
dans le tems de la tranflation du corps de ce 
Saint, faite en l’an 754. Pourquoi donc au- 
toit-on pu s’avifer raifonnablement d’appeller 
S. Germanus vetus, une Chapelle qui n’a pu 
commencer à regarder Saint Germain Evêque. 
de Paris comme fon patron, qu'après l'an 886. 
Il eft incompréhenfible comment on a pu s’ac- 
coutumer à appeller l’ancienne Eglife Sanélus 
Germanus novus, & la nouvelle Santus Ger-. 
manus vetus. Ainf on ne doit pas regarder 
comme recevable la raifon que quelques-uns. 
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ont donné de ce nom, difant que c’eft parce 
que Saint Germain avoit logé en ce lieu avant 
fon Epifcopat, qu’on le nomma vers l’an 900 
Saint Germain le Vieux. Peut-être faut -il 
écarter en cette occafion toute idée de vieil 
leffe ou vétufté , & dire qu’originairement on 
a eu intention de fignifier une Eelife fituée 
dans un lieu aquatique & fur le bord de la ri- 
viere : Saint Germain l’Aivieux, ou l'Evieux , 
Santlus Germanus Aquofus, & que c’eft la ref- 
femblance de la prononciation qui a fait chan- 
ger la mangere d'écrire le nom ; enforte que 


l'on aura depuis fubflitué dans les titres latins 


l'adjectif Verus à celui d£quofus : ce qui étroit 
déja d’ufage au XIII fiécle. (a) Le nom de 
Palus ,; qui étoit à avant qu’on eût élevé le 
terrain, eft encore reflé au quartier. On dit 
le Marché Pal. 

Au refte, cette Eglife étoit érigée en Pa. 
roiffe dès le commencement du XIIL fécle, 
Elle fe trouve dans le Pouillé de Paris du mé- 


me fiécle au rang de celles qui étoient de Ja 


nomination de l’Abbaye de Saint Germain des 
Prez, & fous le nom alteré de Sani Germani 
veteris. Les Religieux céderent ce droit de 
préfentation à l'Univerfté de Paris en 1368, 
en échange d’une Chapelle de l’'Univerfité qui 
leur convenoit, étant proche leur jardin. 


I ne faut pas croire que cette Eglife ait tou- 


jours été élevée comme elle eft & environnée 


des mêmes rues, Les élévations du terrain & 


les changemens de rue & de place n’étant pas 
de mon objet, je n’en dirai qu’un mot, & ce 
fera fur celle de Lormerie. On commença à 


(x) Ondit encore Evier & Aiïvier pour Aguarium , 


& on a dit Eve pour Æuz. L’Abbé Chaftslain à rendu. 
en latin Neaufle le vieux par Nidalfa aguofa , & il l’é- 


voit l’Evieux. Mur'yr. Univ, p. 1046, 


| 


| 
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rebâtir l’Eglife il'y a environ fix vingt ans, Le 
Grand autel conftruit alors, fut béni en 1533 
par l’Evèque de Megare , auffi-bien que la 
Chapelle du Sépulcre, par la permiffion de 
PEvêque de Paris. Ce ne fut qu’en 1544 qu'il 
fut accordé au Curé & Paroifliens de cette 
Eglife de faire porter dans la fuite une ban- 
niere aux Procefñons felon la coutume des 
autres Paroifles. La raïfon pour laquelie elle 
n’en avoit pas porté anciennement , pouvait 
lui être eominune avec dauttes qui avoïent été 
à la nomination de l’Abbé de S, Germain. Le 
portail & le clocher ne font que de l'an 1560. 

Le Pouillé Parifien écrit vers Pan 1450, 
après avoir marqué la nomination de cette 
Cure, comme appartenante au Reëteur & à 
PUniverfité, & avoir ajouté que fon ancien 
revenu eft de trente livres, marque qu'il y a 
‘auffi en cette même Eglife une Chapelleuie du 
titre de Ste Catherine à la préfentation des 
héritiers de M. Etienne de la Clergerie de Cler- 
geria. En 1462, François le Maire épicier y 
préfenta, comme fils de Jacques qui étoit le 
plus proche parent d’Etienne de la Clergerie, 
neveu de Guerin fondateur. | 

Le territoire de Saint Germain Île vieux 
commence du côté du Petit- Châtelet, aux 
maifons qui font face à la porte de l’'Hôtel- 
Dieu fur le Petit-pont; il continue au premier 
coin à gauche, & comprend toutes les mai- 
fons qui font à la même main : il n’a à la rue 
du Marché neuf du côté de la rue de fa Baril- 
lerie, que les deux premieres maïfons les plus 
proches du Marché ; mais il a toutes celles du 
Marché, & autres qui font proche l'Eglife : 
le côté gauche de la rue Marché-palu ; toute 
la rue de la Calendre, excepté du côté gau- 
che les deux maifons les plus voifines de Ia 
tue de la Barillerie , & du côté droit les qua- 


Reç° Ep 
30 Mart- 

Ibid, 26 
Maii 1544 
Perm. Joanna 
Vic: Gens 


Zsbe Le. L: 
723 ji 


442 Ecxzise S. GERMAIN LE VIEUX 


tre ou cinq dernieres maifons du même bout, 
A l'entrée de la rue S. Eloy par la même rue 
de la Calendre, 1l comprend trois ou quatre 
maifons de chaque côté. A l'entrée de la rue 
aux Féves ilen a cinq ou fix à droite, & trois 
ou quatre à gauche. Au commencement de 
la rue de la Juiverie du côté gauche, il a les 
quatre ou cinq premieres maifons ; & à la 
main droite de la même rue, il a la troifiéme, 
Aie & cinquiéme maifon d’après la rue 

S. Chriftophe. 

On dit une chofe remarquable fur la cin- 


uiéme mai! fon qu’ on trouve à main droite 


dans la rue de la Calendre, en y entrant pat 
le coin de celle de la Juiverie. Il cft de tradi- 
tion, que c’eft là qu'étoit celle où S. Marcel 
Evêque de Paris vint au monde : elle a pour 
enfeigne l'image de ce Saint & de Ste Gene- 


viéve; le Clergé de N. D. fait une ftation 
devant cette maifon le jour de l’Afcenfon 


auquel on porteen proceflion la chäffe du mé- 
me Saint. Quoiqu’on voye par une charte rap- 
portée dans Dubreul, que le Chapitre de S, 
Marcel n'a pas toujours eu de droit fur cette 


maifon , & que c’eft feulement en 1230 qu’il 


en eut. le cens, par échange avec les Tem- 
pliers pour une maifon de fa cenfive de S. Hi- 
lâire : néanmoins les Receveurs de cetre Col- 
légiale marquoient dans leurs livres dès l’an 
1230, que cette maifon voifine de Saint Ger- 

main le vieux, par laquelle on alloit du Petit- 


pont à la place de S. Michel du Palais, étoit 
Celle in qua natus fuit beatus Marcellus patro- 


nus noffer ; & ils ajoutent que de leur tems el- 
le avoit pour enfeigne ad galeam. 

La rue où eft fituée cetté maifon, eft def 
gnée en ces termcs dans un aûte de 1230: 


Via qua itur à parvo ponte ad plateam S. Michae- 


hs, cela s'entend de 5. Michel du Palais : En- 
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fuite vers l'an 1300 , on appella la moitié 
orientale du nom de la grande Orberie, parce 
que a ruelle dite depuis du Four-baffet s’appel- 
loit la petite Orberie.’ Mais il faut fçavoir 
que ce mot Orberie étoit une alteration de ce- 
lui de Lormerie , qui étoit devena fon nom 
depuis que les Lormiers, efpece d’artifans er 
fer & en cuivre s’y étoient affemblés. Par la 
fuite le terme de l'Orberie ayant prévalu for. 
que les Lormiers fe difperferent , où qu'ils al- 
Ierent demeurer dans un autre quartier; s'étant 
formé en. ce lieu une placé d'herbiers, on crut 
que l'Orberie fignifioit l’'Herberie, qui fucauffi 
écrit par quelques-uns l’Arberie. Mais com- 
me la plupart des rues qui ont des noms de 
métiers, n'ont gueres commencé que vers le 
regne de Philippe-Augufte, je conje@ure que 
cette rue avoit eu primitivement , fuivant 
l'ancien ufage, le nom de l'Egli e qu'on y 
voyoit. 5 LL 
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DE SAINT SULPICE, 


Située fur le rerritoire du Monaffere 
de S.VINCENT »; dit 


S. GERMAIN DES PREZ. 
( que j'ai rapporté cy-deflus page 430 


du martyrologe d'Ufuard confervé à Saint 
Germain des Prez touchant la Dédicace d'une 
Eglife dont S. Jean- Baptifte étoit le pre- 
mier Patron & Saint Sulpice le dernier, m'a 
frayé le chemin pour penfer que cette Eglife 
qui devoit être diftinéte de la grande Eglife 
de l'Abbaye, & n’en devoit cependant pas 
être fort éloignée, a été fituée au lieu même 
où cft bâtie celle de Saint Sulpice ou aux en-: 
virons, & que c’étoit l’Eglite baptifmale du 
Bourg de l'Abbaye : enforte que ce Bourg 
auroit eu fon baptiftere comme la Cité avoit : 
le fien à Notre-Dame dans les fiécies recu- 
lés. On fait que par lettres du Roy de l'an 
5297 ce bourg appellé Villa Sanéii Germani 
fut déclaré n'être compris dansles Fauxbourgs . 
de Paris. Le fentiment de ceux qui croyent. 
que c’étoic la Chapelle de S. Pierre occu- 
pée aujourd'hui par les Religieux de fa Cha-. 
rité , qui étoit ce baptifiere , m'a paru être 
fondé fur un monument trop récent & rrop 
équivoque, quoique cité par Sauval, pour 
pouvoir faire foi; l’auteur qui vivoit vers l'an: 
1430 faifant le catalogue des dépendances de! 
J'Abbaye, s'explique en ces termes : In Villa} 
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Sanéli Germani prope Parifios , Ecclefia Sanéti 
| Sulpitii quæ eff Capella beati Petri in atrio ejuf- 
| dem Ville. Ce texte eft fi vifiblement cor- 
rompu, que Dom Bouillard à cru le devoir 
donner d’une autre maniere fur un manufcrit 
de la fin du XIV fiécle, oùces deux lieux : Hift. Saint 
Ecclefia Santli Sulpiti, & Capella Sanéki Pepri ne 
font diftingués l’un de l’autre. 
|. La Chapelle de S. Pierre qu’on a appellé 
S. Pere, comme on fait encore à Chartres, 
à Auxerre & en beaucoup d’autres lieux, & 
qui a donné fon nom À la rue que l’on nom- 
| me aujourd’hui par corruption des Saints Peres ; 
avoit toujours té au même lieu depuis fa pre- 
miere conftruûion, elle pouvoit avoir été bi. 
[tie en mémoire de ce que ies cryptes de la 
grande Eglife de Saint Germain démolies ou 
bouchées, avoient été fous l'invocation de 
IS. Pierre. L’Eglife de Saint Jean - Baptifte, 
[Saint Laurent & Saint Sulpice a toujours aufii 
Lété dans l'endroit où on la voit, & où elle 
left connue fous le titre de ce dernier faint, 
EL peut feulement fe faire que pendant quel- 
Iques années on ait fait les fén@ions curiales 
len cette Chapelle de $S. Pierre pour une par- 
tie du Bourg de S. Germain, pendant qu'on 
bätifloit l'Eglife de Saint Sulpice , qui à été 
dernierement abbatuc; & c'eft ce qui auroit 
porté à croire que S. Pierre étoit le premier 
Patron de la Paroifle de Saint Sulpice. 
| Le caraétere dont eft écrite dans le marty- 
rologe d'Ufuard l'annonce de la Dédicace de 
Saint Jean, Saint Laurent & Saint Sulpice 
au 10 May paroiflant étre d'environ l’an 1100 
ou 1150, l'on peut fixer l’époque de cette 
Dédicace à la fin du XI fiécle: mais infen- 
hblement l’ufage qui fait abreger l’énumera- 
Fion des Patrons des Eglifes, aura porté à 
ne conferver ici que le dernier. Quoiquele 


Mereure de 
France Mai : 
1724. 


nent Quinguagenarinss 


41ë ‘ ÉGLr$e pa SAINT SULPICE 
premier Curé de S. Sulpice connu foit Raduffe 
qui vivoir en 1219 fous lequel l'étendue de 
la Paroiffe fut diminuée du côté de Paris à 
l’occafon des nouveaux murs dela Ville con- 
fruits par ordre de Philippe-Augufte, il né 
s'enfait pas qu'il n’y en eut eu aucun aupa* 
ravant. On voit dans un titre rapporté dans 
du Breul les relations où étoit avec l'Abbaye 
ce Prêtre de Saint Sulpice, pour le gouver- 
nement de fa Paroifle. Le détail fait voir com- 
bien les chofes changent avec le temps.  - 
‘Les anciennes Eglfes l’aroifliales dépen- 
dautes des Abbayes avoient ordinairement 
aflez près d’elles un cimetiere : & on y en- 
terroit les morts jufques dans le parvis où 
Atriuin de l'Eglife , d’où même l’on croit que’ 
le nom d’Atrium a fignifié fouvent un cime 
ticre. Of c’eft dans le parvis de Saint Sulpice 
qu'ont été trouvés en 1724 deux fépulcres 
de pierre les pieds tournés vers l’orient, l'un 
de cinq à fix cens ans , l’autre d'environ mills 
ans. Lé premier indiquoit le XII fiécle ou 
environ à en juger par la plaque de cuivre : 
émaillé qu’on y trouva repréfentant l’hiftoire 
d’Elie & de la veuve de Sarepta( a), ce qui 
denote une fépulture chrétienne. L'autre tom- 
beau de pierre étoit auñli d’un chrétien nom- 
mé Herluin , avecuneinfcription en caraéte- 
res du VIII fiécle au plütard, dont voici la 
teneur : Hfc jacet inclufus Tetopi de flirpe crea- 
tus Herluinus (b ) comdam vocatus nomine qui 
obiit L. Les connoiffleurs en ont jugé par la 
gravure qui eft dans un journal. Aïnfñ on ne, 


© (4) Je conferve ce petit monument parmi mes 
curjofités. & 14 
(b) Cet Heïluinus eft peut-être un Comte de :ce 
nom qui a vécu fousle Roi Pepin. Annal. Bencä. T. 2e 
La lettre.L. qui termine l’épitaphe fignifie apparem= 


peur 
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peut gueres douter que la deftination chré- 
tienne de ce lieu n’ait environ miile ans d’an- 
tiquité, L'éloge qu'Ufuard fait de S. Sulpice 
en fon martyrologe, fuppofe que ce faint lui 
étoit particulierement connu ; & peut: être dès 
fon temps, .c’elt-à-dire au IX fiécle, il étoit 
patron de l'Oratoire de ce lieu à. Ce dégré 
d'ancienneté peut fervir à prouver que le 
Prètre prépofé à toute la Paroifle , refdoic 
à Saint Sulpice, & qu’il a feulement pü être 
autrefois dans l’ufage d'aller par droit ou par 
Charge, aunomde l'Abbaye, officier à certains 
jours dans la Chapelle de $, Pierre, & d’y 
venir en Proceffion avec fes Paroifliens, ainf 
que le marque un titre de l'an 1380 confervé 
à l'Abbaye de Saint Germain : & par confé- 
quent la fréquentation de cette Eplife de Saint 
Pierre n’eft point une preuve démonftrative 
qu'elle ait été l’ancienne Paroiffe. 
La partie de l’Eglife de Saint Sulpice qui 
fut abbatue en 1646 étoit la plus ancienne : 
mais comme il n’en eft point refté de deflein , on 
ne peut pas dire précifement de quel fiécle elle 
étoit; on peut conjeturer feulement qu’elle 
étoit du XIII fiécie, parce que ce fur alors 
que l’affranchiflement accordé aux habitans 
rendit le bourg plus peuplé. La nefque nous 
avons vue au commencement du fiécle où 
nous fommes étoit un accroiffement qu’on 
Jui avoit donné fous le regne de François I, 
-& comme la voute en étoit fort étroite & 
fort balle , cela laifle à penfer que l’ancienne 
ÆEglife n'avoit pas été plus élévée ni plus large. 
.Cet accroifflement que j'ai vû dès l'an 1701, 
étoit aflez récemment fait en 1548, lorfaue 
J'Evêque de Megare y bénit un autel avec la 
‘permiflion de l'Evêque de Paris. 
-_ L’affraichiffement dont je viens de par- 
Aer avoir été accordé en 1247 à tous’ ceux 
Tome E BB. 
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du bourg S. Germain qui étoient ferfs par! 
l'Abbé Ilugues d'Iffy & par fon fuccef-: 
feur, moyennant certaines redevances , du! 
nombre defquellés éroient les pains du len-: 
demain de Noël , & une redevance de vins, 
d'autant qu’une grande partie du territoire de 
Saint Sulpice étoit en vignes : d’où il eft aifé: 
d'inferer que plufeurs des habitans n'étoientt 
encore que de fimples vignerons. On lit auffii 


- dans ces lettres de manumiffion que les femmes: 
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après la célébration de leur mariage, à aprèss 
leurs relevailles continueroient de fe rendre: 
à l’Eglife del'Abbayecomme à l'Eglife matrices. 

Les Religieux de leur côté qui éroient alorss 
dans l’ufage de fortir aux Proceffions des Ro -- 
gations , alloient le premier jour à Saint Sul 
pice ; le fecondejour à Saint Pierre : te troi-- 
fiéme jour ils fe tranfportoient au-delà de leurt 
rerritoire , fçavoir à Notre-Dame des Champs: 
où font à préfent les Carmelites Fauxbourg 54. 
Jacques. 

Dès le XIV fiécle au moins la Paroiffee 
de Saint Sulpice avoit une Fabrique, fous 
le nom de laquelle les aétes fe pafloient. Om 
m'a fait voir le fceau de cuivre qui a fervii 
à les fceller, & qui a été trouvé dans unh 
champ à Mont rouge en cette prélente année 
1753, S. Sulpice y eft repréfemé en mitre, 
tenant une Croix , & benillant un eftropité 
avec cette infcription autour , en lettres caf 
pitales gothiques: S. FABRICE S1I SVL-- 
PICII PPE PAR. 

Un Abbé de Saint Fufcien proche À miens 
nommé Audrand a fait ans la Paroille die 
S. Sulpice une fondation vers l'an 1570. 
à laiffé huit cent livrés pour marier tous 1e 
ans huit orphelines de la Paroïfle à chacunitt 


D. du Breul defquelles on doit dorinner Cinquante livres 


van fCriplée 


& vingt francs pour quatre écoliers à Chat 
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defquels pendant cinq ans on doit donner cent 
fols pour avoir des livres & pour d’autres be. 
foins. Et en reconnoilfancs il impofa l’obli- 
gation de célébrer à Saint-Sulpice {on anni- 
verfaire le lundi dans l’oétave de la Fête-Dieu. 
On m'a afluré que la fondation fubfifte en= | 
core quant à l'article des Filles, & que tout 
les ans M. le Curé de Saint Sulpice envoye 
‘au P. Prieur de S. Germain pour figner l’exé: 
cution de ce legs. 
| Quant aux perfonnes inhumées dans cette 
| Eglife ou dans fon cimetiere , je me borne à 
| quelques-uns qui font connus dans la Repu- 
blique des lettres, & dont on n’y voit plus 
| d'épitaphes, au cas qu’il y en ait eu autrefois. 
| De ce nombre font l'Abbé Bourdelot mort 
Len 1685. Barthelemi, d'Herbelot décédé en 
1695. Etienne Baluze mort en 1718. Parmi 
[les célébre sPeintres , Roger de Piles & Jean 
Jouvenet décédés en 1709 & 1717. | 
| Cette grande Eghfe étant prefque finie en 
(2745, d'autant qu’il n’y reftoit que le haut 
du portail & des tours à faire, a été dédiée 
la même année. Je ne puis pas dire le jour , 
parce qu'on ne l'a point marqué dans aucune 
des deux infcriptions qui. ont été mifes pour 
conferver la mémoire de cette Dédicace & ° 
qui fonc placées à l'entrée de cette Eglife des 
deux côtés. Comme c’étoit le temps de la 
tenue de l'Affemblée du Clergé, la cérémo- 
nie fut faite par vingt & un tant Archevé- 
ques qu'Evèques. . 
| La nomination à cette Cure appartient à 
‘Abbé de S, Germain des prez. J'ai là qu’en Tab, Ar- 
669 le Dimanche 7 Juillet M, de Perefixe ‘Pi. : 
Archevêque de Paris y vint oMicier folemnel- 
lement en fa qualité d'Evêque Diocéfain, M, 
Roguier de Pouflé étant alors Curé. 
| S'étant élévé fur cette Paroife quelques 
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difficultés au iujet de la reddition du Pain+: 
béni & de la Quête alternative pour les Pau-: 
vres ; fur le refus fait dans quelques maifons ; , 
il a été ordonné par Arrêt du Parlement du 12: 
Avril 1753 que chaque maïfon rendroit le: 
Pain-béni à fon tour lorfqu’on en feroit avertii 
par la préfentation du chanteau , à peine d'y! 
être contraint ; & de méme fur l’autre chéf.. 
La Paroiffe de Saint Sulpice comprend tout: 
le Fauxboure S. Germain , mais comme les: 
limites de ce Fauxbourg ne font plus fi fenf-: 
bles depuis qu’il touche à la Ville, & que: 
les murs & les portes de Paris ont été abba-- 
tucs , il eft beloin pour défigner l'étendue: 
de cette Paroifle de marquer fes bornes dui 
côté des Paroïfles de Saint Severin , de Saiatt 
Côme & de Saint André. D'abord elle tou-- 
che à celle de Saint Severin dans la rue d’'En-- 
fer où elle a quelques maïfons proche la portes 
du Luxembourg & du même côté. Elle en ai 
encore quelques-unes vers le Seminaire de: 
S.Louis. Elle pourfuit fon terrain dans le côté! 
fupérieur de la place S. Michel, puis elle con-- 
tinue dans le côté gauche de la rue des Fof-: 
fez de M. le Prince en defcendant. Elle a enr 
fuite la rue de Touraine des deux côtés; danss 
la rue des Cordeliers depuis la feconde maifom 
d’après Pégout , & depuis celle d’après Has 
fontaine Ha Carrefour des anciens Foffezu. 
Ce qui lui appartient enfuite confifte dans lad 
rue des Foflez de S. Germain, après laquellet 
elle à quatre ou cinq maifons en entrant dans 
la rue S. André, tant d’un côté que d'un 
autre, puis fix ou fepé maifons à l’entrée dée 
la rue Dauphine tant à droite qu’à gauché4 
- Elle s'étend enfuire dans les deux côtés de aa 
tue. Mazarine , & elle prend en pañlant les: 
trois ou quatre premieres maifons de la ruet 
Guenegaud de chaque côté jufqu’aux reftess 
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des vieux murs qui paroiffent encore. Elle 
continue la rue Mazarine jufqu'au Collece des 
quatre Nations où finit fon terriroire inclu- 
fivement. Tout ce qui eft du côté du couchant 
au-delà des limites qui viennent d'être défi- 
gnées , eft reputé du Fauxbourg S. Germain ; 

& cenfé de la Paroïfle de Saint Sulpice. : : 

On fçait que ce n’eft que depuis cent cin- 
quante ou deux cent ans au plus que ce ter- 
ritoire a été couvert de différens Couvens, 
Hôpitaux, Hôtels de Prince & de gens de 
qualité. F1 renferme plus de vingt Couvens 
ou Communautés : trois ou quatre Hôpitaux; 
trois ou quatre Seminaires & deux Colleges. 
_ Je vais en rapporter les noms fuivant l’or- 
dre des tems de chaque établiffement. 

L’Hôpital des Petites Maifons , établi en 
de 

L'Hôpital de la Charité , rue des Saints 
“ ou de S. Pierre, en 1602, 

_ Les Auguflins Déchaulfés de la Reine Mar- 
guerite, en 1608 où 1609. 

Le Noviciat des: Jefuites ; rue Pot-de- £r, 
en 1610 $ 

Les Carmes Déchaux , , Tue Vaugirard, en 
1611. 

Les Relgienfes da Calvaire , cn là même 
fUue., en 162$. 

Les Dominiquains, en la me $. Domini- 
x » en 1632. 

L’Hôpital des ihcaables rue de Sevre 1634 

Les Religieufes Chanoineffes du S. Sépalcre’, 
Ordre de S. Auguftin à Belle-chafle rue S, 
BDoininique , en 1635 ou 1636. Elles étoient 
venues de Charleville. 

Les Bernardines du Precieux Sang ; 16355 

Les Recollettes, rue du Bac, en 1640. 

Les Filles de S. Jofeph ou de la Providense, 
gue S. Domininique ; en 1641» : 
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Le Seminaire de S. Sulpice, inftitué en 1 641 
ou 47 ou 47. On y conferve dans la Biblio: 
théque un manufcrit très-précieux. C’eft una 
copie qu’a faite un Prètre de ce Séminaire dée 
tous les Regiftres de la Faculté de Théologice 
de Paris avant qu'un incendie du dernier fiécles 
en eut fait perdre plufeurs. Ilavoit eu mêmee 
l'attention de tirer des Régiftres du Parlement 
une copie de ce qui y avoit été dépolé & quii 
fe trouvoit avoir été arraché de ces Regiftress 
de Sorbone. 

Les Théatins | établis proche la riviere; 
quai Malaquer, en 1648. 

L'Hôpisal des Convalejcens , commencé eni 
1642 ou1652, en la rue du Bac. 

Les Filles de N. D. de la Mifericorde, rue: 
du vieux Colombier, en 1651. 

Les Bernardines de l'Abbaye de N. D. ai 
Bois , transferées du Diocéle de Noyon y Ca 
la rue de Sevre, l'an 1654. 

Les Religieufes du S. Sacrement, fapies 
dans la rue Caflette, en 1654. 

Le College Mazarin , fondé en 1661 otil 
1663, 

Les Prémontrez Reformés ou de la Croix 
Rouge , établis en 1661. | 

La Communauté d:s Filles de PInfiruttion: 
Chrétienne, établie en 1662. 

Les Benedictines de: N, D. de Liefle , qui 
avoient demeuré en divers lieux depuis 1636; 
fixées au bout de la rue de Sevre vers lan 
1663. 
Le Seminaire des Miffions étrangeres fondé 
en 1663 rue du Bac, & rue de Babylone, : 
qui eft le nom de l’Evêché du Fondateur: Je 
me fuis fort étendu fur cet Evêque de Ba- 
bylone nommé Duval, dans le fecond tome 
FA l’'Hiftoire d’ À relie: à à la page 519. | 

Le Prieuré des Beneditlines de N, D. de 


DU TERRIT. DES. GEKM. DES PREZe 493 
Confolation , rue de Chaffe-midi ou Cherche- 
nidi, de l’an 1669. 

Hôtel Royal des Invalides , fondé en 1670 
ar le Roy Louis XI V, & dont les bâti- 
mens furent commencés en 1671. - 

Le Couvent de Bernardines , transferé de 
’Abbaye de Pantemont au Dfocéfe de Beau- 
ais en la rue de Grenelle, en 1671. 

Les Religieufes de la Vifitation , rue du Bac, 
établies en 1673. 

La Communauté des Filles Orphelines, rue 
lu vieux Colombier, établies en 1680. 

Le College du Mans transferé en 1662 à 
’entrée de la rue d’Enfer de la rue de Reims 
où ilétoit. S. Julien premier Evêque du Mans 
en eft Patron. 

La Communauté du Bon Pafleur établie en 
1688 , rue de Chañle-midi. 

Le Couvent des Carmelites, ancien démem- 
brement de celui du Faubourg S. Jacques, 
transferé de la rue du Bouloir en la rue de 
Grenelle l’an 1689. 

Le Prieuré des Benediélines de N. D. der 
Prez , transféré du Diocéfe de Reims & fixé 
à Paris rue Vaugirard, en 1689. 

Le Seminairé de S. Louis, inftitué à l’entrée 
de la rue d’Enfer, en 1696. 

La Communauté des Filles de Ste Thecle, 
établie rue Vaugirard vers l'an 1700. 

La Communauté des Filles Pénirentes de Sre 
Valere, établie en 1706 , au bout de la rue 
de Grenelle proche lés Invalides. 

Pendant que M. Languet a été Curé de 
cette Paroiïle , il y a ajoûté une autre Com 
munauté qui éft au-delà de la Barriere de 
la ruë de Séve. C’eft celle de l'Enfant Jefur, 
où font élévées trénte jeunes filles Nobles 
de la même maniere que célles de la Maifon 


Royale de S. Cyr. 
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… Pareïllement de fon temps, c’eft-à-dire ert 
1738, a été bâtie au-delà des Invalides 14 
Chapelle fuccurfale du titre de l’Affomptiont 
de la Vierge dans le quartier nommé /e grons 
Caillou : on a conftruit depuis peu proches 
cette Eglife un clocher affez .confdérable er 
forme de Toug La rue S. Dominique qui 
commence prèsla Charité, continue jufqu'auu 
bout de ce hameau. En 1744 les Habitans onit 
donné occafion à une Sentence de la Pre:- 
vôté de l'Hôtel, au fujet du rang des Ofi-- 
ciers de la Maïfon Royale aux Proceffionse, 
Elle eft imprimée. | 
. Le Couvent des petites Cordelieres à l’en«- 
trée de la rue de Grenelle a cefñlé en 17502. 
Le terrain qu'elles occupoient étoit de 35577 
roifes fuivant les placards affichés pour la 
vente, s 
.. La Paroifle de Saint Sulpice plus étendues 
que bien des Villes confidérables ( non pass 
cependant autant que celle de Saint Germaim 
l'Auxerrois l’avoit été originairement ) ren== 
fermoit encore du temps de François Î. plu-- 
fieurs rues, qui, quoique peuplées, n'étoientt 
pas encore payées. Le Parlement ordonna les 
30.Mars 1544 de paver la rue de Seine, On 
ne faifoit que commencer à paver la rue desh 
Buttes près la Porte de Bufly en 1545. Onn 
peut juger par là de l’état où étoient toutess 


celles qui font plus éloignées. Auffi plufeurss 


n'ont elles commencé à avoir des noms ques 
depuis que l'Abbaye de Saint Germain ap-- 
partint à la Congrégation de S. Maur , les 
quelle leur a donné des noms de pluñeursk 
Saints connus dans l'Ordre de S. Benoît. . 

. IL y a près du Seminaire de S. Sulpice: 
une rue du,nom de laquelle aucun des Hiftos- 


riens de Paris n’a donné l’origine. C’eft Jah 


rue du Gindre, J'ai trouvé dans le traité de? 


laa 
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Paneterie de France par Miraumont page 412 » 
que Gindre fignifie le Maiître-Valet ou plutôt 
Maître- Garçon d’un Boulanger. Menage à fait 
la même remarque dans fon Di&tionnaire, & 1 
penfe qu’il vient du latin gerer. 


“ EG "L'iT SE 
DE SAINT ANDRE, 
© Anciennement de la Dépendance 


DE SAINT GERMAIN DES PREZ. 


O N ne peut rien avancer de bien certairs 
touchant l'origine de cette Eglife. Ce 
qui en regarde les commencemens , ef enve- 
loppé de tant de nuages, que l'on ne peut pas 
même dire pourquoi elle a été furnommée des 
A, des Arcs ou des Arts. Ce furnom en effet 
paroît fupporer qu’il y auroit eu à Paris deux 
Eplifes du titre de S. André, commeil yena 
deux de celui de S. Etienne , deux de S. Mar- 
tin & deux de S. Germain : maïs c’eft de quoi 
1 ne refte aucun veftige. Elle n’eft ‘point dans 
le Pouillé de Paris rédigé vers à 


fin du regne 
de Philippe-Augufte. On y lit feulement dans 
une addition écrite vers l'an 1300, AbbaïisS, 
Germani Ecclefia S. Andreæ, fans aucun fur- 
1om, Pareillement, dans un aéte de l'an 1249, pin" 
ft nommé tout fimplement Johannes Presbyter D | 
: ° Ce En 

S. Andreæ Parif. Sur quoi donc ce furnom eft- p,e/: 
1 fondé , Et pourquoi fon origine eft-elle f 
inconnue, que les uns la dérivent du territoire 
qui s’appelloit Lias pour les As ou Laas, les 
autres de Affifis, d’autres des arcs ou arca- 
des, ou des arcs , autrement dits arbalétes, 
d'autres enfin des Arts ? Il eft vrai qu'on peut 

Tom. L Q q 
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‘ autorifer l’étymologie d’Affiiis, qui fe trouve 


Coûex [= 
PS1108 0 


Aa Tranf. 
S. Geergii. 
face [Pe 
Bened. pe2 
Pe fe 


dans des a@tes de 1261 & 1264, en difant que . 
c’eft le terme Arciflerium alréré; d'autant plus 
que ‘dans un fragment de titre: du IX fiécle qui 


concerne l’Abbaye de Saint Germain ; on voit 
Arcifleriwn employé pour Monafterium; on y 
lit par exemple fise præcepto Abbatis aut Arci- 
fleri. Mais commeles Normans brulerent les 
dehors de la Cité de Paris, les habitans de 


quartiéé qui commençoit vers la rue dite de= 


puis de la Huchette, & qui étoit fort peuplé, 
purént être appellez Li aff (:commeuls l'ont 


été en effét }_par la raifon qu’ils auroient été. 


brulés : de même que li arffis, ceux qui étoient 
voifins de l'Eglife de Saint Merri , lefquels 
avoient été également expolés aux incendies 
de ces barbares. Li qui venoit.du latin 5/, 
étoit alors l’article que l’on. plaçoit avant 
: On s’eft contenté de l'autorité d’une charte 
attribuée à Childebert, pour avancer que cet= 
te.Eglife.de Saint André a fuccédé à une Cha- 
pelle du titre de S. Andeol, laquelle félon cet- 


te charte étoit une dépendance de l'Abbaye | 


de Saint AAAGENT » depuis dite de Saint Ger= 
main au faube ag de Paris, & qui autoit ext= 
fté dès le Vlfiécle. Mais comme il n’eft fait 
aucuneimention de cette Chapelle de S. An- 


deol dans fe Martyrologe d'Uluard Religieux 
de cette Abbaye, quoiqu'il eût apporté à Pa- 


ris, en revenant d'Efpagne, des reliques de ce 
Saint qu’ilavoit eu dans le Vivarez , ni mêmé 


dans aucune des additions faites à l’'apographe 


très-ancien de ce Martyrologe confervé en la 
même Abbaye, &:au’or ne peut joindre à la 
charte de Childebert qui nomme cet Oratoire, 
que le feul témoignage de Giflemar Chance= 


lier de l'Abbaye:de Saint Germain en 10703. 


qui en parle dans la vie de, Dro&oyée :pou£ 


La 
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toutes ces raifons je penfe que cette Chapelle, 
en quelque endroit qu'elle fût, n’eft pas d’un 
temps antérieur au XI fiécle, & que commele 
nom vulgaire de S. Andeol, qui étoit alors 
prononcé Andeu , reflembloit très-fort à celui 
de S. André qu’on prononçoit auffi alors 4n- 
drieu : delà put fe former l'opinion, que S, An- 
deu & S. Andrieu étoient le même Saint; & 
même confidérant que Ja Paroifle de S. Severin 
s'étend encore à préfent jufqu’au chevet del’E- 
glife deS. André, je fuis aflez porté à croire 
que la Chapelle S. Andeu avoit été d’abord 
comprife dans le territoire de cette même Pa- 
toiffe, & que pour cela le Prêtre de S, Severin y 

Yenoit en proceflion le jour de S. Andeu avec 
fon Clergé. ILeft au moins certain que durant 
qu'on bätifloit en ce lieu un peu aprèsl’an1210 
une plus grande Eglife, pour fervir de Paroifle 
aux habitansdétachés du faubourg deS Germain 
par la nouvelle clôture de Paris, l'Archiprêtre 
de S. Severin avoit alors ces habitans en dépôt, 
en vertu d'une Sentence arbitrale , en attendant 
que cette Eglife füt achevée : Defoite que je 

conjeûure qu’il choifit le jour que fes prédé- 
celleurs avoient coutume de venir à la Cha- 
pelle de S. Andeu, qui étoit le premier Mai 
jour du martyre de ce Saint, pour venir, com= 
me il fait encore ce jour-là, en proceffion à 
Saint Germain des Prez. Mais maintenant on 
ne connoit plus S. Andeol dans l’Eglife de 
Saint André. On n’y en conferve aucune reli- 
que ; &°on n'y en fait aucune memoire. La 
Sentence arbitrale que je viens de citer, régla 
l'étendue de La Paroille de Saint Severin , 
laquelle -étoit alors limitrophe de celle de 
Saint Sulpice; car après la fin des maifons 
du Bourg Saint Germain, ce n’avoit été qu’u- 
ne campagne non habitée jufqu’aux dernieres 
æmailons de Saint Severin ; & ce qui le prouve, 
Qgi 
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eft qu’en 1210 le Prêtre de Saint Sulpice n'e-: 
xigea de dédommagement qu’au fujet des dix-: 
mes dont il étoit privé par la clérure faite fous: 
Philippe-Augufte, & par l’attribution du ter-. 


gitoire renfermé dans les murs à d’autres Egli- 
(es qu'à la fienne, & il ne répéra rien du côté 
des funerailles. 


L'Eglife qui fut bâtie fur le territoire de 
l'Abbaye de Saint Germain , la plus près qu'il 


fut poñible de celle de Saint Severin, & quia 
eu nom Saint André, appartint aux Religieux 
de ce Monaftere, dont l’Abbé l’avoit fait con- 
ftruire. C’étoit cet Abbé qui y nommoit les 
Curez , jufqu’à ce qu’en 134$ il céda ce droit 
à l'Univerfté de Paris. Le fond du fanêuaire, 
à en juger par le dehors & par quelques piliers 
du chœur au côté feptentrional , font de la 
conftruétion d’entre les années 1210 & 12210, 
Le refte eft bien poftérieur. Le grand portail 
eft du dernier fiecle. Les niches & ftatues qui 
ornent le dehors de cette Eglife qut eft le long 
de la rüe du cimetiere , font du feiziéme. On 
m'a affuré qu'on voyoit il y a foixante ans au 


milieu de ces flatues de Saints, un fquelette 


taillé en pierre fort délicatement, & pofé dans 
une de ces niches. Le foubaffement, quirefte 
chargé de couronnes prouve Je deffein qu'a- 
voir eu le Sculpteur de faire penfer à la mort, 


qui ef} la fin.de toutes les grandeurs. À plu- . 


fieurs deffous de niches font les armes de ceux 
qui les ont fait faire avec les Chapelles. 

La tour qui tient encore du gothique, pa- 
roît avoir été bâtie vers 1490 ou 1500. On y 


voit au dehors de l'efcalier les armoiries de 


Mrs Simon, dont l’un fut Avocat Général au 
XV fiécle, & étoit pere de Jean Simon Evê- 
que de Paris, décédé en 1502. Ony voit du 
même côté les marques des coups de mouf: 
quet qu'elle a effuyé au tems des troubles de 
Paris, G 
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| Cette Eglife eft avec Saint Sulpice la feule 
Paroifliale de Paris qui ne tienne à aucune 
maifon , & qui refte ifolée; enforte qu'elle 
eft bordée de pañfages publies par les quatre 
côtés | 
Les Hitoriens modernes ne font connoîïtre 
que deux Chapelles dans Saint André, fças 
voir celle de Saint Nicolas & de Saint Clau- 
de, ou de Jacques Coëtier Médecin de Louis 
XI, qui eft d’un revenu confidérable, & celle 
de Mefieurs de Thou. Il y en 2 de plus an- 
ciennes. Jean de Thelu, Chanoïne de Saint 
Quentin, y en avoit fondé une du titre dela 74. £g: 
Magdelene, qui étoit à la collation de l’'Evé: Pire 
que de Paris fur la préfentation de l'Univerfité. 
Foulques de Chanac Evêque de Paris avoit 
confirmé cette fondation en 1348. Avant l'an 
1411 Pierre du Perrey Clerc-Notaire du Roi; Ibid, 
y avoit fondé celle de S. Michel, & cette fon- 
dation fut confirmée par le Cardinal de Cha- m3 NS du 
Jant Legat en France. iécle. 
* La Chapelle de S. Antoine fondée avant 
2424 par les exécuteurs du teftament de Ro 
bert Coiffy Clerc des Comptes, fut déclarée 
par Arrêt du 9 Juin de cette année-là n'être 
pas à la nomination de l'Univerfité : mais il 
ÿ eut du changement. Ce fut aufli vers le mé- 
me tems qu’un nommé Pierre Brunet en fonda 
une du titre de Ste Marthe, ou au moins l’e- 
xécuteur de fon teftament, qui étoit Girard 
Seguier Confeiller au Parlement. 

Jean de Ramays Avocat, fonda par fonte- li. 
flament du 16 Août 1430 la Chapelle de la 
Ste Vierge ( qui quelquefois eft appellée de la 
Conception } voulant que l’'Evêque la confé- 
rât fur la préfentation des Marguilliers. Elle a 
été divifée en deux parties. Le fondateur mar- 
qua auffi que fi une fête de Saint arrivoit le 
Dimanche, la Mefle de fa Chapelle feroit du 
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Dimanche, & non du Saint, nonobftant, dit- 
il, l'ufage de Paris, Germain de Ganay en 
avoit été Chapelain, avant d'être élevé fur le 
fige Epifcopal de Cahors en 1509. Le bien 
de cette Chapelle étoit fur des maïfons. avec 
une rente, que le fondateur avoit acheté de 
Louis de Challon Comte d'Auxerre & Ton- 
nerre fur les Seigneuries de S: Agnan & de 
Celles en Berry. Un autre Chapellé de la Con- 
ception eft dite fondée par Jean Ferroul dans 
des provifion: de 1521. 

Ee vitrage d’une des Chapelles de l'aile mé- 
ridionale a cela de fingulier, qu’il repréfesre 


” Jefus-Chrift foulé comme les raifins par un 


prefloir, avec cette Sentence d’Ifaie en let- 
trés gothiques du XVI fiécle : Quare rubrum 
ft indumentum tuum ? Torcular calcavi folus: 
La flatue de S, Chriftophe eft au - deflus de 
autel; c’étoit apparemment le patron du fon 


dateur. Celle de Ste Barbe & Ste Jacqueline’ 


y font aufli. Dans la maifon qui eft vis-à-vis 
gette Chapelle, il y a deux niches, où font 
deux femblables ftatues de S. Chriflophe & 


de Ste Jacqueline de hauteur naturelle, & if , 


ÿ a grande apparence que c’étoit la maifon du 
fondateur. 


| 


Les fépultures les plus remarquables de cet<. 


te Eglife parmi les anciennes, eft celle de 
Mathieu Chartier Avocat, qualifié paupe= 


rum pater, & de Jeanne Brinon fon époufes 
1] mourut en 1559. Entre les nouvelles, font 


celles dé Madame Anne-Marie Martinozzi, 


Princeffe dé Coniti décédée en 1672, de Louiss. 


Armand dé Bourbon fon fils aîné, mort en: 


1685, & celle de Françoïs-Louis de Bourbon 
fon fecond fils ; décédé en 1709. Il y a aufli cel- 


le de François de Montholon,Gardedes Sceaux, , 
décédé en: 54 5, de M" de Thou & celles de deux : 
Meffieurs Seguier, l'un Préfidént , l’autre Mai-: 
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re des Requêtes. Meflieurs Joly de Fleury y 
ont pareïllement leur fépulture dans une Cha- 
pelle proche la tour du clocher, Parmi Îles 
Auteursilluftres:on trouve qu’André Duchene 
y a été inhuré en, 1640. Le Préfident Gil- 
bert. Mauguin en 1674. M. le Naïn de Tillé- 
mont en 1698, Du nombre de ceux de l'Aca= 
démie Françoife M. M, LouisCoufin en i 707e. 
Antoine Houdart de la Mothe en 1731. 

Cette Eglife étant entourée de trois rues 
& d'un pañlage public, ne pouvoit avoir un 
cimetiere contigu. Antoine de Montholon Sei- 
gneur de la Plifle, pañle pour avoir augmenté 
l'étendue de celui qu’on voit aujourd’hui &' 
dont la rue porte le nom, en même temps 
qu’il,a donné [a maifon du Curé. On ajoute, 
même que c’eft lui qui eft repréfenté fur la tom- 
be qu’on y voit à droite en entrant , laquelle 
contient en relief la figure d’un Prêtre en 
habits facerdotaux & chafuble à l'antique avec 
l'aumuce en tête. Mais comme cet Antoine 
de. Montholon n'eft décédé qu’en 1694 fimple 
Audiceur. des Comptes, tout y repugne; le 
emps & l'habillement, Dès lors que c'eftun 
Montholon qui eft figuré fur cette tombe, 
il eft naturel de penfer qu’elle repréfente un 
Eccléfaftique du nombre de fes ancêtres , & 
que c’eft peut-être Jacques de Montholon 
Chanoïine & grand Archidiacre. de Chartres , 
fils du Garde des Seaux nommé cy-deflus. Ce 
qui.n'empêche pas qu'Antoine n'ait pü y être 
inhumé plus de cent ans après. Le fameux 
Jurifconfulte Charles du Moulin mort en 
1566 eft pareillement inhumé dans ce cime- 
tiere: comme auf Henry Daguefeau lun 
des plus grands Magiftrats du dernier fiécle, 
pere de M. le Chancelier Dagueffeau. 

On voit dans la rue derriere le chevet de 


certe Eglife à la hauteur de la main une tombe 
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incruftée dans le mur touchant laquelle je n’at 
pü rien apprendre. L'infcription eft aflez ré- 
cente, & ne dit rien. AS 

L'Eglife de Saint André eft devenue mé- 
morable dans l’Hiftoire du Roi Louis XI. Jean 
Cœur Archevèque de Bourges avoit refufé à 


ce‘Prince de donner un Archidiaconat de fon 


Eglife à un de fes courtifans: Louis XI iui 
fit défenfe de retourner dans fon Diocéfe ; 
ce Prélac s’occupa donc à prêcher le Carème 
dans la chaire de Saint André. Ses fermons 
furent admirés, & le concours y étuit extraor- 
dinaire, Le bruit de ces fuccès étant parvenu 
au Roy , il le renvoya à fon Eglife. 

Trois des plus célébres Curés de cette Paroif- 
fe ont vécu fous le regne de ce même Prince, 
& fous celui de fon fuccefleur ; fçavoir Tho- 
mas de Courcelles qui a ceflé de l'être en 
1472. Jean Hüe qualifié de Notable Doéteur 
en Théologie dans la Chronique de Louis XI 


à l'an 1473: & à l'an 1475 à l’occafion de l’exé-" 
cution du Connétable de S. Pol, il'eft dit être 


Doyen de la Faculté de Théologie. Ambroïfe 


de Cambray qui lui fuccéda ên 1489 futencore 


plus célébre. Il étoit Curéen 1491. On voyoit 
autrefoistoutes les dignités qu’il avoit eu dans 
fon épitaphe en la vieille Chapelle de Sor- 
bonne , & celle du Curé y manquoir,. Gas 


guin a laiffé de lui un portrait qui n’eft point 


avantageux, Chriftophe Aubry étroit Curé de 
Saint André fous le regne d'Henri IIT, &futun 
grandligueur. I! quitta le Royaume. en 1595. 

Le territoire de la Paroïfle de Saint André 


commence dans la rue Hautefeuille au coin 


de la rue du Battoir qui eft plus proche de 
l'Eglife ; il renferme tout le carré formé par le 
même côté de ladite rue du Battoir & par 
la rue des Poitevins qui en eft toute entiere. 
Il continue çe même çôté gauche de la rue 
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Hautefeuille jufqu’à l’Eglife : au-delà de la- 
quelle la Paroifle a tour le côté gauche de 
la rue S. André depuis vis-à-vis le chevet 
de l'Eglife jufqu’à la Place du Pont S. Mi- 
chel. Elle a de cette Place le côté gauche & 


le fond qui eft en haut, avec la moitié des : 


maifons du même côté gauche du Pont sS. 
Michel. De là pour venir au Quai des Au- 
gufins elle a la rue de Hurepoi , puis tout le 
Quai jufqu’au College des quatre Nations 
exclufivement. Cet efpace comprend la rue 
Guenegaud que la Paroifle a dans fon entier, 
excepté les deux bouts d'en haut au-delà de 
Yégout : il renferme aufli les rues de Nevers 
& d'Anjou en leur entier , la rue Daufre 
excepté les fix ou fept dernieres maifons de 
chaque côté du bout d'en haur. 

* Après cela la même Paroiïffe a la rue Con- 
trefcarpe entierement , la rue $. André à coms 
mencer vers le bout fupérieur à la quatriéme 
ou cinquiéme maifon de chaque côté où finie 
Saint Sulpice, & elle continue jufqu’au chevet 
de l’Eglife ; ce qui renferme du côté de la 
tiviere la rue Chriftine , la rue des Auguftins, 
la rue de Savoye , les rues Pavée , de Gille- 
cœur & de l’Hirondelle , & qui emmene avec 
foi quelques rues fituées au midi de ladite 
rue S. André , qui font la rue de l'Eperon 
en entier, avec le cul-de-fac de la Cour de 
Rouen, & enfin la rue du Cimetiere Saint 
André. 


LES GRANDS AUGUSTINS après plu- 


fieurs ftations en diverslieux de Paris ne fe 
fixerent fur la Paroifle de Saint André que 
vers l'an 1293. Leur Eglife.eft fous le titre 
de Ste Anne. J'ai vû un Calendrier de l'Uni- 
verfité écrit au XV fiécle, dans lequel’il eft 
marqué qu’alors le jour du Vendredi Saint 
au matin on préchoit dans cette Eglife à la 
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même heure en différens lieux , en Lombard ; 


en Alleman, & en François. Ce fut dans la 


même Eglife qu'Henri I établit la Confré- 
rie des Pénitens blancs. En 1656 les Muñ- 
ciens du Roy obtinrent de l'Archevêque de 


Paris d’y établir une Confrérie de Ste Ce. 


cile, dont les Statuts furent enregifirés en 
Parlement. La chûte du tonnere arrivée le 8 
Juin 1747 fur le clocher & fur la couver- 
ture a occafonné de changer la tuile en ar- 
doife, & le nouveau ciocher ef beancoyi 
moins élévé que n’étoit l’ancien. 

LE COLLEGE D’AUTUN qui donne dans 
la rue S. André & dans celle de l'Hirondelle 
a été fondé en 1337. La Chapelle qui ef fous- 
le titre de S. Pierre ef un gothique très;bien 
exécuté dans le temps de la fondation. :, 

LE COLLEGE DE BOISSY , rue du Ci- 
metiere S. André, a été établi vers l’an1 3544 
On m'a dit que la Chapelle eft fous le vitre 
de S. Jerôme. La Dédicace de l’ancienne avoit 
été faite le Dimanche 25 Oétobre EL par 
Gui Evêque de Megare. 

L'HOTEL DES CHARITEZ DE S. DE- 


NIS EN FRANCE. Cetteinfcription fe voit ! 


fur un marbre au-deflus d’une porte cochere 
vers le milieu de la rue des Auguñins, à 
gauche en venant du Quai. C’eft la maifon 
où demeure le Tréforier de la Menfe Abba- 


tiale de S. Denis réunie aux Dames de S. Cyr : 
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PL A | 
JE SAINT COME. 
- Ancicinement de la Dépendance 
DE S. GERMAIN DES PREZ. 


| L n’eft pas facile de découvrir pour quelle 
| raifon la feconde Eglife que l'Abbé de $. 
Sermain bâtit vers l’an 1210 fur la partie de 
on ancien territoire comprife depuis peu dans 
enceinte de Paris, fut bénite fous l'invo 
ation de S. Côme & de S. Damien. On peut 
eulement conjedurer que comme il y avoit 
u dès l'an 1:63 un des autels du rondpoint 
je Saint Germain béni fous le nom de ces 
Martyrs & fous celui d’autres Saints, le peu 
de reliques qui en fut retiré fut renfermé dans 
celui de la nouvelle Eglife. On doit aufli ob- 
erver que cette Eglife aufli-bien que celle 
de Saint André, furent bâties à des carrefours 
limitrophes de la Paroïfle de Saint Severin : 
gette fituation n’a pas été fans deffein ; mais 
élle a empêché de faire un édifice regulier en 
conftruifant l'Eglife de Saint Côme : çar il eft 
vifible que le fond eft de biais, & non en alli- 

hement dire. La ftru@ture qu'on voit au- 
jourd’hui ; eft la même qui fut commencée . 
vers l'an 1210, à peu de chofe près. On n’en 
fitla Dédicace que long-tems après qu’elle eut 
été achevée. Ces délais n’étoient pas rares 
autrefois. On y lit en entrant à main droi- 
te fur une pierre gravée en lettres de petit go- 
thique , que cette Dédicace fut faite par le fe- 
cours de perfonnes charitables , le Dimanche 
d’après la S, Luc l'an 1426. 


466 EcGLise DE SAINT CÔME; 

Il y a dans cette Eglife un aflez grand reli- 
quaire de bois doré, & qui ne paroït pas ari= 
cien , dans lequel on apperçoit qu’eft rénfer- 
mée une machoire inferieure qui eft dite être 
de Saint Côme, avec quelques fragmens d’of: 
femens : mais le Propre de cette Paroifle, où 
eft marquée une tranlation de Saint Côme 
vers la fin du moïs de Mai , ne marque ni 
quand ni comment, ni d’où eft venue cette 
relique. 

On reconnoiït par quelques tombes qui fe 
voyent dans cette Eglife, qu’on y a fait des 
inhumations dès le XIII fiécle. Celles que j'y 
ai remarquées n'ont rien de notable. Du tems 
de Du Breul, qui qualifie cette Eglife du ti- 
tre de Collégiale, on y voyoit proche le grand 
autel le tombeau d’un Abbé Regulier de S. 
Bavon de Gand, décédé à Paris en 1460. 

De notre tems, François Bouthillier de 
Chavigni, ancien Evêque de Troyes, mort 
en 1731, ya été inhumé. 

On a aufi vu long-tems dans cette Eglife 

des Epitaphes de la compoñtion du fameux hé- 
rétique Théodore de Beze : il les avoit com- 
pofées en mémoire de Nicolas de Beze fon 
oncle, Confeiller au Parlement de Paris, Ar= 
chidiacre d'Etampes en l'Eelife de Sens, qui 
avoit été enterré dans la nef de Saint Côme 
en 1543. 
* Parmi les fçavans qui y ont eu leur fépul- 
ture , il faut compter Claude Defpence grand 
Théologien, décédé en 15713 & du dernier 
fiécle, il faut compter Meffieurs Du Puy : Par- 
mi les grands Magiftrats, Mefieurs Talon, 
feavoir Omer Talon, & Jacques fon fils & 
leurs defcendans. La Chapelle où ils repofene 
a fervi depuis de fépulture à Jacques Bazin, 
Marquis de Bezons, Maréchal de France, & 
à fa poftérité, | 
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Depuis quelques années , le cœur de feu 
M. de la Peyronnie , premier Chirurgien du 
Roi, ayant êté dépofé à Saint Côme, le corps 
des Chirurgiens a fait élever à l’un des pre- 
miers piliers de la nef un monument fur le 
marbre en mémoire de fa perfonne. 

Quoique cetre Eglife foit très-refferrée de 
tous côtés, on n'a pas laiflé que d’y ménager 
un cimetiere & des charniers , & un lieu où 
plufñeurs Chirurgiens vifitent rous les premiers 
lundis des mois les pauvres malades de tout 
âge qui fe préfentent, & leur affignent les re- 
medes convenables ; ce qu’on aflure avoir 
commencé dès le tems de S. Louis en ce mé- 
me lieu où éroit leur Confrerie; en quoi ils 
paroiflent avoir fuccédé à l'office charitable 
qu'exerçoient autrefois à l'entrée de l’Eglife 
Cathédrale de Paris les Chanoines Médecins, 
ou Mires, comme on diloit alors. Le petit ba- 
timent pour le panfement des pauvres fut fait 
durant l'hiver 1561 , à la diligence de Claude 
Verforis Curé. On voit fous les mêmes Char- 
niers un Mémorial en lettres gothiques au fu- 
jet de la rente de so livres que Nicolas Lan- 

lois, l’un des Prevôts des Chirurgiens, avoit 
laifféen r 55 s,pour la continuation de ces-chari- 
tables Offices ; aufli-bien qu’une autre grande 
infoription fur le marbre , pour perpétuer le 
fouvenir de l'Accord paflé en 1716, au fujet 


des bâtimens appartenant a cette Eglife &. 


aux Chirurgiens. 

. Jufqu’à l'an 1345, l'Abbé de Saint Ger- 
main des Prez à nommé à la Cure de Saint 
Côme. Il céda alors cette nomination au 
Corps de l’Univerfité. L’un des Curés illuftres 
de cette Eglife, a été Roland Hebert fait Ar- 
chevêque de Bourges en 1622. Michel Go- 
deau autre Curé décédé en 1736. ILeñt cons 
ou par pluñeurs poëfies latines impriméese.. 
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468 EcLrrse DE SAïNT Comes 

If n'eft point venu à ma connoiffance ; 
qu'aucune Chapelle ait été fondée en cette 
Eplife. c ; 

LES CORDELIERS ont été établis fur 
cetre Paroilfe peu de tems après qu'elle eut 
été érigée, c’elt-à-dire vers l'an 1230. 

Voici les noms des Collèges fitués fur fon 
territoire. 

LE COLLEGE DES PREMONTREZ, 
commencé en 1252. L'Evêque de Paris per- 
mit le 22 Février 1619 de rebâtir l’Eglife fous 
le titre de S. Jean-Baptiite & de Ste Anne, 

LE COLLEGEDE BOURGOGNE, fondé 
en 1331 dans la rue des Cordeliers. 

LÉ COLLEGE MIGNON, fondé vers 
1343, dit de Grammont, depuis que le Roi 
Henri LI le donna en 1384 aux Religieux de 
l'Ordre de Grammont, en place du Prieuré 
que ces Religieux avoient au bois de Vincen< 
nes. La Chapelle a été rebâtie en 1749 beau: 
coup plus grande que la précédente, & l'au- 
tel placé à l'occident. S. Gilles en eft titulaire. 

LE COLLEGE DE JUSTICE, fondé en 
1358 en la rue de la Harpe par les exécuteurs 
teftamentaires de Jean de Juftice, Chantre & 
& Chänoine de Bayeux. di 

L'un des bornages de cette Paroifle a été 
fait le 17 O&tobre 1616 par l'Evèque de Pa- 
ris. C'eft celui qui fa limite avec celle de S.Be- 
noit. Dans Ja même année, comme l’on com 
mença à bâtir des maifons fur le rejet des fof- 
fez des deux côtés de la porte S. Michel , le 
fieur Hebert Curé de S. Côme, pour mieux 
s’affurer le droit de Curé de ceslieux , obtintun 
decret de M. de Gondi Evèque de Paris, qui 
les lui accorda depuis le lieu dit anciennement 
Le Parloir aux Bourgeois jufques vis-à-vis la 
sue de Vaugirard. En 1617 les fieurs Dumont 
& Soret vinrent habirer ces deux maïlons; & 
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comme ils étoient auparavant de la Paroifle de 
Saint Sulpice où ils aveient leurs bancs, ils 
refuferent de préfenter le pain-beni à Saint 
Côme ; mais ils y furent condamnés le 27 
Âwril r6r7. Les Abbés & Couvent de Saint 
Germain appellerent du Décret & de la Sen- ” 
tence, difant que leurs titres, & furtout un 
de l’an 1210, déclaroit que leur juftice s'éten- 
doit jufqu'au chemin qui conduit de Paris à 
Ifÿ , entendant par ceschemin la rue d’'Enfer. 
Le Procès fubfftoit encore en 1648. Les pro- 
duétions de ceux de S. Côme contenoient, que 
la Paroiffe s’étendoit autrefois dans les rues 
‘de Vaugirard & d’Enfer : que la Reine Marie 
de Medidis, femme d'Henri IV , logée au Lu- 
xémbourg, rendoit le pain-beni à Saint Cô- 
me : que M: le Duc d’Orleans frere de Louis 
XIIL, y venoit comme à fa Paroifle, & que 
plufieurs de fes Officiers y font enterrés : qu’à 
l'égard dela rue d'Enfer ën entrant à droite, 
les Regiftres de Saint Côme de 1560 fourmf- 
foient les noms'd'Olivier Haultier Procureur 
en Parlement & de fes defcendans : que lui 
Haultier y fut enterré en 1587 : qu’en 1584 
M. de Villequier Gouverneur de Paris avoit 
permis louverture du guichet de la porte 
de Saint Michel, en faveur des habitans 
qui: Youloient aller à Saint Côme leur Pa 
roifie. Le Curé dé Saint Côme pouvoit pro- 
duire piafieurs preuves qui reftraignoient la 
cenfivé de l'Abbaye de Saint Germain de ces 
côtés-là : maïs par tranfa@ionil céda au Curé 
de Saint Sulpice le Luxembourg ,, & des mai- 
fons de ia rue Vaugirard ; plus un Hôtel dont 
on à fait la rue de Touraine ; & cela pour 
avoir hüit maifons rue des Foflez de M. le 
Prince. De forte que la Paroifle eft comprife 
aujourd'hui dans les rues fuivantes. 

! À commencer à J’Eglife dans la rue de la 


#70 Ecriss DE Saint CÔME, 
Harpe elle en a le côté droit en montants 
excepté le College de Harcourt lequel eft de 
Saint Hilaire, depuis qu'il a pañlé d'un côté 
de la rue à l’autre étant auparavant de la Pa- 
roiffe de Saint Severin. Pour fuivre le terri- 
toire de Saint Côme après le bout de cette 
rue, il faut venir à gauche à l'endroit de 
Ja fontaine $. Michel, cette Paroille a la moi- 
tié de l'Hôtel S. Michel qui eft du côté d'en 
haut, ce qui fuit avec la rue S. Hyacinthe 
du côté gauche jufques & inclufivement l'an- 
gle quielt vis-à-vis le pañlage du charron, 
& du côté droit jufqu’au même pañlage inclu- 
fivement. Après ce pallage en tournant à 
droite eile a les deux côtés de la rue S. Tho= 
mas, & depuis le coin d’en bas elle a à gau- 
che dans la rue d’Enfer jufqu’au coin de Ia 
rue S, Dominique, & le côté de la rue Ste Ca- 
therine qui y eft adoffé, & à droite jufqu’à 
l'entrée de la rue d'Enfer, où eft une maifon 
faifant le coin marquée S. D. A la Place 
S. Michel elle a les maifons qui touchent aux 
dernieres de larue de la Harpe & qui joignent 
celles de la rue des Foffez de M. le Princes 
De cette derniere rue elle a le côté droit juf- 
qu’à la rue de l'Obfervance qu'elle renferme 
en entier avec tout le Couvent des Corde- 
liers. Puis après avoir tourné à gauche elle a 
dans la rue des Cordeliers le même côté gau- 
che jufqu’à la maifon d’après l'égout inclu- 
fivement au-delà de la rue de Touraine ; & 
du côté droit jufqu’à celle qui eft proche 
la fontaine, & qui fait le coin de la rue 
ÿu Paon. 
De là cette Paroiffle pafle à ladite rue du 
Paon qu'elle a toute entiere avec fon cul-de- 
fac. Elle a enfuite La rue du Jardinet en finif= 
fant à la: porte cochere la plus voifine du cul= 
de-fac de la Cour de Rouen, De la rue du 
a 
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Jardinet, elle paffe à la rue-Mignon dont elle 
a les deux cotés. À lPégard de la rue du Bat- 
toir qui fuit, Saint Côme en a tout le côté 
droit en entrant par la rue de l’Eperon, & le 
côté gauche depuis la même entrée jufqu’au 
premier coin de la rue des Poitevins. 
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472 EeLisE DU MoNasT. S. LAURENT; 
CHAPITRE TROISIEME 


Du Monaftere ou Maifon des Moines 
du Titre 


DE SAINT LAURENT 
HORS. PP2ASR ES, 
Depuis reduit en Paroiffe, © des dé- 


membremens qui en ant été faits. 


L eft hors de doute que Saint Laurent ef 

une des Eglifes de Paris des premieres fon- 

dées. Elle le fut en qualité d’Abbaye dans le 

fens que ce terme fignifie une maifon de Moi- 

Gregi mo- nes, Gregoire de Tours écrit que de fon tems 
Rte un faint Abbé Domnole gouvernoit les Moi- 
Fr bb, 6e, 9. ne, & qu’il fut fait enfuite Evêque de la vil- 

le du Mans, où il mourut l’an 581. Gregoire’: 

1bid, Lik,6 parle encore de la Bañlique de Saint Laurent, 

e.15. O' vita au fujer des inondations qui arrivoient fou-. 
RSA vent entre la Cité de Paris & cette Eglife. Et 
*1e86n64 Lin Diplome de l'an 710 fait mention d'un an- 
cien marché qui fe tenoit entre l’Eglife de 

Saint Laurent & celle de Saint Martin.ia) 

On ne fçait point par qui avoit été fondée 

cette Eglife de Saint Laurent : Maïs la ftation: 

que l'Eglife Cathédrale de Paris y a faite de: 

tems immémorial le jour de la fête, devant: 

avoir commencé lorfque le Clergé des Eglifes 
Cathédrales, à limitation de celle de Rome, , 


(4) L'auteur du Calendrier Hiflorique de Paris im: 
primé en 1747 avance que S. Lubin Evêque de Ehartres : 
étant à Paris logea à S, Laurent: mais çeftune faute. . 
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fe mit dans l’ufage de fe tranfporter dans les 
principales Eglifes voifines le jour des fêtes pa- 
tronales, pour y célébrer l'Office avec P'Evé- 
que; cela dénote que ce Monaftere fubfftoit 
encore au commencement du IX fiécie. Etant 


fitué loïn de la Cité, il dut être en proyc aux : 


Normans qui furvinrent quelque rems après. 
Il n’y a nulle certitude , que primitivement 
il eût été bâti dans la même place où eft au- 
jourd'hui l'Eglife de Saint Laurent. Les com- 
beaux de pierre que l’on a trouvé près de cette 
ÆEglife {ur la fin du dernier fiécle, marquent 
feulement que le cimetiere du Monaftere étroit 
à; car on n’inhumoit point alors de fimples 
Religieux dans les Eglifes. | 
Après plufñeurs fiécles, durant lefquels on 
ne trouve rien fur cette Eglife, on Îa voitre- 
paroître dans une charte de Thibaud Evêque 
de Paris d'environ l'an 1150, parmi celles qui 
appartenoient dès-lors au Prieuré de S. Mar- 
tin des Champs : Et comme elle n’eft point 
nommée dans les Bulles des Papes qui on pré- 
cédé cet ae de quelques années feulement, 
il y à apparence que c’étoit ce même Thibaud 
qui en avoit fait conceflion à cette Maifon, 
d'autant qu’il en avoit été Prieur. Ces fortes 
dé donations toutefois ne fe faifoient. point 
fans le confentement du Chapitre, qui {€ con 
ferva dans Ha poffffion d’y aller faire l'Office 
le jour de la fête : ce qui fe pratique encore 
aujourd’hui par les députés que le Chapitre y 
€nvoye. , 
Le Prêtre de Saint Laurent eft nommé dans 
Îe rang des autres Prêtres qui devoient affifter 
lEvéque de Paris en qualité de Cardinaux à 
céitaines Melles des Grandes fêtes. Cette dé- 
nomination de Cardinal dañs un Prêtre qui 
n’eft pas qualiñé de Prieur, comme celui de 
Notre-Dame des D LL LES S. Julien 
LA ri 
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le pauvre, fait préfumer que l’Eglife de Saint 
Lagrent étoit alors une Cure. Auf fe rouve- 
t'elle dans le Pouilié Parifien du commence- 
ment du XIII fiécle parmi celles de l’Archi- 
prétré de Paris; & fa nomination y ef dite ap- 
partenir au Prieur de S. Martin des Champs. 
Du Breul & plufeurs Ecrivains depuis lui ont 
cru que cette Paroifle n’avoit été érigée que 
vers l'an 1180, environ dans le tems auquel 
Philippe- Augufte augmenta l'enceinte de Pa- 
ris, & que ce fut à l’occafñon de cette enceinte. 
Mais il me paroît qu’on ne doit conclure de 
certe clôture autre chofe, finon que le terri- 
toire de cette Paroifle qui avoit été originai- 
rement tout entier hors les murs , fe trouva 
coupé en deux par ces mêmes murs, & que 
l’une des parties qui écoit la moindre pour l’é- 
tendue , fut enfermée au-dedans de l'enceinte. 
Cette partie alloit jufqu’à l'endroit où eft l'E- 
glife de Saint Jofle, Ainf la bizarrerie que 
l'on apperçoit aujourd’hui, en ce que l’Eglife 
des Paroifliens fitués dans la ville eft bâtie dans 
le fauxbourg, ne vient pas du choix au’on 
auroit fait de ce lieu pour y afflembler des ha- 
bitans du dedans de la ville; mais de ce que les 
pouveaux murs de Paris font venus à entra 
verfer le territoire. | “ 

Il ne faut pas croire non plus que l’Eglife 
d'aujourd'hui foit bâtie fur les ruines de celle 
qui fubfifloit au VI fiécle. Elle eft à la vérité 
far le territoire de l’ancienne Abbaye , c’eft-à- 
dire àla place où étoit l'Oratoire de fon cimetie- 
re. Mais j'entre fort dans la penfée de ceux qui 
eftiment que celle du VIfécle étoit à l'endroit 
où eft l'Eglife & Pricuré de Saint Lazare, pour 
deux raifons dont ils n’ont allégué que la der- 
miere. 1° Parce que la véritable & ancienne 
grande rôute a été celle qui conduifoit dire= 
tement du grand Pont de Paris à Carulliacum , 


* 
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lit depuis Saint Denis, & que cette Abbaye 
| du être placée par l'Evêque de Paris, qui 
robablement en fut fondateur , fur le chemin 
le la fépulture de Saint Denis, où les Prélats 
le cette ville alloient alors fouvent en Sta- 
ion. 2° C’eft que la ftation que l’Evêque & 
e Clergé de la Cathédrale alloit faire depuis. 
e IX fiécle à Saint Laurent le jour de la Fête, 
iyant été fuivie d'un repas que cette, Eglife 
lonnoit au Clergé, ainfi que cela fe prati- 
quoit dans les autres Eglifes flationales aux 
jours du Patron, aufquels le même Clergé s'y 
ranfportoit, ce repas du jour de Saint Lau- 
rent fe prenoit en ces derniers fiécles dans la 
Communauté des Chanoines Reguliers fituée 
fur le grand chemin de Saint Denis, je veux 
dire dans le Prieuré de Saint Lazare : charge 
qui ne pouvoit être retombée fur cette mai= 
{on , finon parce qu’elle repréfente l'ancienne 
fbbaye de Saint Laurent ; & qu'elle en oc- 
cupe l'emplacement. Ce pale ou repas a de- 
puis été commué en argent. Je remets à l'ar- 
ticle de Saint Lazare à parler de quelques au- 
tres redevances , aufquelles il paroît que ce 
Prieuré a été aflujetri par continuation de ce 
que devoit l’ancienne Communauté de Saint 
Laurent. 

1 Les Religieux de Saint Martin qui venoient 
officier à la Paroiffe de Saint Laurent le jour 
de la fête patroriale, conjointement avec ceux 
qui repréfentoient le Chapitre de Notre-Da- 
me, n’y viennent plus, depuis la Déclaration 
du Roi de l'an 1726, qui a attribué ce droit au 
Prieur Titulaire feulement; de forte qu'il n’y 
a plus que les Députez de la Métropolitaine 
qui y viennent chanter la Grand-Mefle. Voyez 
le livre intitulé Martiniana fur les autres 
droits du Prieuré de Sainr Martin en cette 
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Le bâtiment de l'Eglife de Saint Laurent 
qui fubfftoit au XII fiécle, fut réédifié au 


commencement du quinziéme ; & la Dédica- 


ce en fut faite l’an 1429 le 19 Juin par Jac- 
ques du Chaftelier Evêque de Paris. Trois ans 
après Jeanne la Teffeline, veuve de” Noble 
homme Regnaud de Gaillonnel Panetier de 
Charles V I, habitant de cette Paroifie , y 
fonda à l'autel de Notre-Dame une Chapelle- 
nie, dont elle laiffa après fon décès la nomi- 
nation au Curé appellé alors Richard Chref- 
tien & à fes fuccefleurs. Cette Eglife, dans 
laquelle on avoit fair des l'an 1548 une aug- 
mentation de fix Chapelles que l’Evêque de 
Megare bénit alors, fut rebätie telle qu'on la 
voit aujourd’hui , fur la fin de l'avant der- 
nier fiécie & vers le commencement du der- 
nier. Elle a double collateral depuis la porte 
jufqu’à la croifée. 

- Quoiqu'il fût fort commode pour prouver 
l’exiftence de l'Eglife de Saint Laurent. en 
1136, de dire après Du Breul, comme ont 
fait plufeurs autres , qu’on y transfera vers. 
cette année la dévotion à S. Hildevert Evêque | 
de Meaux, pour la guérifon des phrénetiques, 
laquelle felon eux étoit auparayant à Sainte- 
Croix dans la Cité de Paris; néanmoins je 
foupçonne qu'il y a une erreur & tranfpofñtion | 
de chiffres, & qu’aulieu de 1:36, il faut lire 
1316, parce que la dévotion dont il s’agit, 
n'a pu commencer à Paris que depuis que le 
corps de ce Saint y pafla, & qu'il étroit en- 
core à Meaux à la fin du XII fiécle : Outre 
cela , Du Breul fournit des preuves contre 
cette époque de l'an, 1136, lorfqu'il parle.de 
l'Eglife de S. Laurent comme d'un bâtiment 
qui avoit lors de cétte tranflation une nef & 
des Chapelles. 1keft conftant que cette Eglife 
bâtie fur l’ancien eimetiere des Moines, né: 
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oit qu'un très- petit édifice fous le regne de 
Louis le Gros, n'étant alors que pour un très- 
petit nombre de Paroifliens. Je n'ai trouvé 
mention de la Confrerie de S. Hildevert à 
Saint Laurent , qu'en des aûes de 1490 & 
FRE. | 
| Cette Eglife s’eft diftinguée par un autre en- 
droit dans le tems de la naiflance des héréfies 
du XVI fiécle. Le Clergé qui la compofoit, 
obtint du Pape des Indulgences pour ceux qui 
y affiftéroient à la renovation des Hofties trous 
les Dimanches ; & l’'Evêque de Paris en per- 
mit la publication l'an 1538. 

Dix ans après, l’'Evêque de Megare, par 
commiffion de celui de Paris, y renferma dans 
un reliquaire une partie d’une côte de S. Lau- 
rent ; & dans le dernier fiécle la même Eglife 
a été enrichie d’une relique du corps de Saint 
Domnole Evêque du Mans, qui en avoit été 
Abbé. L'approbation donnée le 23 Juillet 1666 
par l’Archévèque de Paris , la qualifie pars 
metatarfi. | 

Un titre de l'an 1328 fait mention de la 
aifon presbyterale de S. Laurent, comme 
contigue au territoire de Saint Magloire. Un 
autre de 1428 parle du don d’une petite piéce 
de terre, qu'un Paroiflien fit à Richard Chre- 
tien Curé , firuée vers la chauflée du Temple. 

Selon une déclaration du XVI fiécle, le Prieur 
‘de Saint Lazare devoit au Curé de Saint Eau- 
rent dix-huit feptiers de méteil, douze d'or- 
ge, & deux muids de vin de trente-deux fep- 
tiers: & le Curé de Saint Joffe lui devoit dix 
region | 
PISE a Pardiffe de Saint Laurent s'étend confi- 
“dérabléthent du côté du feptentrion au-delà 
“des Barrieres', & auf au-delà des bornes qui 
furent mifes fous le regne de Louis XIV pour 
marquer qu'on ne devoit. point bâtir de mai- 
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elle + c’efi ce que nous apprenons par un Âr- 
rét du Confeil de l'an 1718 , qui défendit aux 
habitans de la Chapelle d'impofer au rolle de 


leurs Tailles ceux qui demeuroient fur la 


chauflée entre Saint Lazare & ce village (a) 


| 


fons plus loin du côté du village de la Cha<. 


attendu que la Paroifle Saint Laurent ne finit , 


qu’à l'entrée du lieu de la Chapelle à l’en- 


droit de [a croix. Du côté de l’orient, cette 
Paroifle comprend une partie de la Courtille, 
& l’Hopital de S. Louis ou des Peftiférés, & 
dans les marais ou jardins tenant au nouveau 
refervoir de la Ville près le Boulevart. D'un 
autre côté, elle revient pañler à la Villette, 


dont les maïifos: en font jufqu’à la manufa- : 


fa@ure de Ste Perrine inclufivement. Mais le 
côté le plus peuplé eft celui du midi, puif- 
qu’il s'étend jufques au de-là des Portes de 
S, Denis & de S. Martin dans la Ville même 


de Paris, & que Saint Joffe en fur d’abord 


une Aide ou Succurfale, Dans la rue de S, 
Denis le territoire de Saint Laurent finie à La 
Communauté de S. Chaumond qui eft à gau- 
che en entrant dans Paris, Quant à la rue 


S. Martin. il s'étend en entrant dans la Ville 
9 È 


à droite jufqu’à la troifiéme maifon en deçà 
de celle qui fait face à la rue de Montmo- 
renci : ce qui lui donne les rues de Ste Apol- 
line, des deux Portes, de Guerin Boifleau, 
une portion de la rue Greneta , & de la rue 
du Grand Hueleu du côté qu’elles touchent 
à celle de S. Martin. C’étoit probablement 
dans un de ces quartiers-là que le Curé de 
Saint Laurent entreprit la conftru&ion d’ane 
Chapelle vers les premieres années du regne 
de $. Louis, dont le Prieur & Couvent de 
S. Martin s'étant plaint, Guillaume d’Au- 


(4) L'auteur appelle ce Canton le faubourg de Gloire. 
VCr- 
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vergne Evêque de Paris ordonna en 123$ que 
l'autel qui pouvoit leur préjudicier füt détruit. 
Mais avant la fin du même regne , il y eut 
une Eglife fuccurfale & même Paroiffiale éta- 
blie au dedans de Paris pour le foulagement 
& la décharge de la Cure de Saint Laurent : : 
& trois dens ans après on établit encore une 
nouvelle fuccurfale pour la même Paroïfle. 
Ces deux Eglifes font Saint Jofle, & Notre- 
Dame de Bonne Nouvelle. 

… Voici l’ordre des temps fuivant lequel 
quelques Communautez ont été établies fur 
cette Paroifle. 

En 1604 les Recollets. 

En 1608 l'Hôpital S. Louis. 

_ En 1632 Meflieurs de la Mifion. 

En 1642 les Filles de la Charité. 

_ En1645 les Chanoinefles de Ste Perrine. 
En 1654 l'Hôpital du nom de l'Enfant 


. En 1685 les Dames de Sainche-Aumond 
de Sanélo Aunemundo , que l’on écrit abufive- 
ment S Chaumond. 
.- Je me contente de parler en particulier de 
S, Lazare & de la Communauté de Ste Per- 
sine de la Villette. 
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EGLISE 
DE SAINT LAZARE, 


De l'ancien Territoire 


DE SAINT LAURENT. 
U N des points les plus difficiles à éclair- 


éir dans l’Hiftoire de Paris, font Les com- 
mencemens de la Mailon de Saint Lazare. Du 
Breul qui a parlé aflez au long de cette maïi- 
fon , fe plaint de la perte des titres, arrivée 
dans le tems des guerres des Anglois, & 11 fe 
borne à l’envifager comme un Prieuré des 
Chanoines Reguliers exerçans l’Hofpitalité ; 
furrtout envers Les Lepreux. C'eft fous cet 
égard auffi qu’en a parlé dépuis Le P. Du Bois 
en fon Hiftoire de l'Eglife de Paris. Il en eft 
traité dans le nouveau Gallia Chrifliana de l'an 
1744, comme d’une Maifon qui a fervi de re- 
traite à un certain nombre de Chevaliers de 
l'Ordre de Saint Lazare établis à Jerufalem, 
qui accompagnerent en 1179 jufqu’à Paris 
Louis VII Roi de France, revenant dela Ter- 
re-fainte. Mais il eft aflez difficile qu’une mé- 
me maifon ait fervi à ces deux différens em 
plois ; outre qu’on ne Lit dans le Gallia Chri- 
ftiana rien qui défigne une continuation de 
jouiffance de la Maïfon de Saint Lazare dans 
les fiécles fuivans de la part de ces Chevaliers, 
& qu’au contraire on les repréfente comme fi- 
xés à Boigny au Diocèfe d’Orleans; il y a lieu 
de douter de ce qu’on a écrit récemment fur 
leur réfidence au fauxbourg de Paris fous 
Louis VIL, puifque pour en garantir la vé- 


gité, on ne s’appuye que fur des Regiftres du 
Parlement de Paris de l'an 1154 : chacun fçait 
qu'’iln’yen a point de fi anciens, & qu’ilsn’ont 
ommencé que fort avant dans le treiziéme 
fiécle. 
La Maifon de Saint Lazare ne doit donc 
être felon mei confidérée à Paris, que comme 
lune célebre Léproferie.. Autant la ville de Pa- 
ris étoit fameufe, autant fa Léproferie l’étoit 
len fon efpece. Ce fut dans le XII fiécie que 
l'on commença à avoir une attention plus fin- 
guliere de féparer les lépreux d'avec le refte 
du peuple : Delà l'époque de l’origine de tou- 
tes ces maladeries du titre de S. Lazare, dont 
jon voit encore des reftes proche une infinité 
ide bourgs & de villages du Royaume. Sauval 
la affuré que c’eft la Reine Adelaide , époufe 
du Roi Louis le Gros, qui a bâti l'Hôpital de 
Saint Lazare , mais il n’en apporte aucune 
lpreuve. Le tems n’y repugne point, s’il eft 
(vrai que dès l’an 1124 Guillaume de Garlan- 
Ide Dapifer fit à cette Maifon un don fur fon 
clos de Garlande fitué à Paris. | 
| Ce qu’il y a de certain, eft que dès le regne 
ide Louis le Jeune , fils de cette Reine, il y 
lavoit entre Paris & S. Denis un Hôpital de 
ILepreux , qui confiftoit dans un affemblage de 
Iplufñieurs cabanes où ils étoient renfermés, 
1Odon de Dueil , Moine de Saint Denis, écrit 
Iqu'il fat témoin comme en l'an r147 le mer- 
credi onziéme Juin, ce même Roi venant 
iprendre l’étendard à Saint Denis avant que de 
(partir pour la croifade, entra dans cet Hôpi- 
[tal fitué fur fa route, & prit la peine d'y ren- 
idre vifite aux Lepréux dans leurs cellules , ac- 
| compagné feulément de deux perfonnes. Dans 
|1a fondation de cet Hôpital il leur avoit été 
Ifait conceffion de certaines Foires qui fe te- 
noient hors la ville de Paris. Le Roi Philip- 
| | Ss i] 


SUR L'ANC. TERR. DE S. LAURENT. 481 


Odon de prs- 
ff. Lude in 


Orient, p. 15, 


Duchèue Te 
Er 5 


St 


482 EGLisE DE SAINT LAZARE, 
pe-Augufte racheta ce droit, & tranfporta [ai 
Foire ou Marché aux Hailes de Champeauxr 
Fan rio. | 
Jufqu'’ici il n’avoit point encore été fait: 
mention d’Eplife du titre de S. Lazare : mais: 
RE Rigord , Hiftorien du même Prin:e , en parle: 
ia 7 à l'an 1191, difant que le couvent de Saint: 
k: Denis y vint en proceflion , nuds pieds, avec: 
une partie des reliques de l'Abbaye. Ce qui: 
refte de cet édifice paroïît être de ce tems là,, 
ou à peu près. | 
Ce fut donc vers les tems dont a parlé Ri-: 
gord, que cette Léproferie, la plus célebre: 
de toutes celles du Royaume, fut en état d’a-. 
voir un Clergé Regulier qui y faifoit fa réf. 
dence, dont les uns étoient pour les fonions: 
fpirituelles, les autres pour Je miniftere tem- 
porel, Ces Religieux éroient de l'Ordre deS, 
SU ra Auguftin. Le Prieur & les Freres font fouvent: 
SE ie ” * nommés depuis cette époque comme traitans 
802 à lan avec leurs voifins, fur des droits de dixme , de 
1230, & p. cenfives, &c. par exemple, en 1194, 1230 & 
70 à l'an 1232. Un Chanoïne d'Yoïk, nommé Maurice, 
tee étant décédé à Paris, fut inhumé dans leur Egli- ; 
fe;&fesexécuteursteftamentaires yfonderent en 
1234 une Chapellenie à fon intention à l’autel 
de Saint Denis, moyennant des revenus con. 
Ne fiderables , à la confervation defquels le Cha- 
Pafierale. : ne ; ; : agit + 
pitre de Paris étroit chargé de veiller. Gui 
qu’on qualifoit alors de Prieur , l’étoit enco-.: 
re en 1246. Etienne fut nommé Prieur en 
ue 4 1283 par Renaud Evêque de Paris. L'életion 
54. ?* de fon fuccelleur excita beaucoup de bruits, 
u’on peut voir ailleurs. | 
Les autres Prieurs que j'ai trouvé depuis 
lui, font Jean Binel. Il eft connu par les fta-, 
tuts que Foulques Evêque de Paris dreffa pour 
cette maïfon l’an 1348 , & que l'Evêque Au-: 
doin confirma. L’un des articles portoit que 
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le Prieur feroit un Frere Donné, & cependant 
Prêtre ; qu’il feroit Curé des Freres & des 
Sœurs & Adminiftrateur des biens Quoiau'en 
tout ils ne fuffent pas douze Religieux, ils 
étoient cependant tenus à l'Office Canonial & 


à chanter une Grand-Mefle chaque jour. Les , 


Freres Donnez pouvoient fe retirer avec leur 
bien ; & ils recevoient de la maïfon trois fols 
par femaine. Thomas le Bois étoit Prieur en 


1364 & en 1379. De fon tems on attribua au 


Couvent la fonétion de Chapelain deflervant 
d’une Chapelle S. Jacques, fondée à Saint 
Laurent par Euftache le Fevre Paroiffien. Gui 
Aufeuftre étoit Prieuren1414 Anfelme Lan- 
glois en 1428. Ancelin en 1450. Il eft con- 
nu pour avoir nommé à la Cure de la Vil- 
lette. Jean Cappet en 1475 , felon SauvalT. 3. 
p. 421. Guillaume Laurenceau le fut depuis 
2495 jufqu’en 1501. Clement le Tellier fon 
fuccefleur étoit mort dès 1505. Mathieu Ber- 
thault nomma à la Cure de la Villette en 1509, 
& vivoit encore en 112. Nicolas Du Pont 
étoit Prieur en 1514. Jean Coulon en 151$. 
Trois ans après il fut fait Abbé de Livri. De 
fon temsle Roi payoir 300 livres au Prieuré ; 
à caufe de la Foire de la Touffaint qui fe te- 
noit à Paris fous le nom de Foire de S. Laüre. 
Jean Godequin, Prieur , fut nommé en Par- 
lement le 19 O&obre 1538 pour réformer 
l'Hôtel - Dieu de Paris, Il vivoit encore en 
1549. Jean Lievret l’étoit en 1592. Adrien 
le Bon en 161r & 1613. Il confentiten 1632 
à ce que cette Maifon füt annexée à Meflieurs 
de la Miffion, lefquels firent une rente aux 
anciens Religieux, le fieur le Bon étant leur 
Superieur. Ce-qui eft arrivé depuis en ce lieu 
étant fort connu, je le pafe fous filence. 

En 1521 fe fiten cette Egtife l’établiflement 
d'une Confrerie du titre de S, Lazare, & l'on 
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484  EexisE DE SAINT Lazare, 
compofa un Office propre. Dans ces ancienss 
tems on avoit cru que ce Saint avoit prêché: 
la foi dans l'Ifle de Chypre, & qu’il y étoirt 
mort. La Profe que l’on ÿ chantoit, le difoit po 
fitivement. Elle n'a été abolie que dans le fiécle: 
dernier parceux qui ont fuccédé aux Chanoines: 
Reguliers. Selon un Inventaire de l’anrsos , ill 
y avoit alors en cette Eglife une Image d’ar-. 
gent qui tenoit un reliquaire, dans lequell 
étoient deux dents du même Saint. Par le: 
même Inventaire, on voit que ces Religieux: 
fuivoient le rit Parifien. 

Ces anciens Chanoïnes ne furent aucune-: 
ment imbus de toutes les opinions fabuleufes; 
répandues fur Saint Lazare dans la Provence. 
Hs furent auff d’une conduite f exemplaire: 
depuis la réforme d'environ Fan 151$, que: 
dans-prefque toutes les réformes qu’il fut be- 
foin d’ordonner à Paris fous François I, on 
commit le Prieur de Saint Lazare pour être 
un des réformateurs : comme pour celle de 
l'Hôtel Dieu de Paris en 1535, 1538, 1543, 
1544, & pour celle de l'Abbaye de Mont- 


martre en 1547. On lit auffi que lorfque les” 
reformateurs de l'Abbaye deSaint Vitor voue 


lurent proceder en 1549 à l'exécution de leur 
commiflion, ce fut à S. Lazare qu’ils tinrent 
leurs affemblées. 

J'ai fuffifamment donné à entendre en pare 


Jant de l’Eglife de Saint Laurent , que le Mo: : 


naftere du nom de ce Saint Martyr étoit fitué 
à l'endroit où furert depuis conftruices les 10- 
ges des Lépreux de Saint Lazare. Aufñfi on 
ne trouve point que la Cathédrale de Paris 
qui vifite aux Rogations les anciennes Bafli- 
ques fe foit arrêté jamais à celle de la Pa 
roifle de Saint Laurent, mais à celle de Saint 
Lazare qui a fuccedé à cette ancienne Baf- 
lique. De là eit venue la redevance du Prieuré 
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qui a fuccedé à l'Abbaye de Saint Laurent 
envers les Marguilliers de l’Eglife de Paris à 
l'heure que fon Clergé revenoit de Montmar- 
tre le lundi des Rogations, dont un manufcrit 
d'environ l'an 1490 parle en cestermes, » Les 
5» Marguilliers ont toujours prisle lundiavant 
» l'Afcenfon quand la Proceffion eft retout- 
« née de Montmartre à S. Ladre xx1 fiftreufes 
» de vin ( chacune fifireufe tenant trois cho- 
> pines } par les mains des fergens du Cha- 
n pitre : Lequel vin les Freres S. Ladre payent 
”» & livrent aufdits Sergents. « Ceci nous 
apprend en pañfant, qu'autrefois à Paris on 
difoit $. Ladre pour S. Lazare. 

ABBAYE DE SAINTE PERRINE. Ii a 
exifté pendant cent ans ou environ dans la 
partie du village de la Villette, qui eft de 
la Paroiffe de Saint Laurent, une Abbaye de 
Chanoinefles Régulieres ; qu'on appelloit 
Sainte Perrine, c’eft à-dire Sainte Petronille, 
Elles avoient été fondées dès le XIIL fiécle 
aux environs de Compiegne ; & après avoir 
fouvent changé de demeure dans ces quar- 
tiers-1à, Simon le Gras Evêque de Soifflons 
avoit confenti à leur tranflacion à la Villette 
Je 8 Août 1645, & Jean-François de Gondi 
 Archevèque de Paris les y avoit introduites 
l'année fuivaute dans une maifon achetée 
35400 livres , dont le Maréchal de Baffom- 
pierre avoit payé environ Îa moitié pour la 
dote de fa fille. On lit dans Sauval que Louis 
XIV leur avoit accordé l'an 1657 les profits 
de la Halle aux cuirs du Faubourg S. Marceau, 
mais malheureufement le projet d’ériger cette 
Halle n’eut point lieu. Ce même Prince étant 
informé de leur indigence leur accorda en 
1713 une Lotterie où elles étoient compri- 
fes avec deux autres Communautés. Enfin 
leuts biens ne fuffifant plus re les nourrit 
$S li} 
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486 EGLISE DE SarNT Lazare ; 

& entretenir , on penfa vers lan 1740 à les: 
réunir à l'Abbaye des Chanoinefles de Chaillot: 
qui font d’une fondation bien plus nouvelles; 
& cette réunion a été exécutée vers la fin de: 
l'an 1742. Lors de la tranflation de ces Re-. 
ligieufes à la Villette , elles avoient pour: 


Abbefñle Charlotte de Harlay à laquelle fuc-. 


ceda fa niéce de même nom: Puis en 1688 
Rénée Sufanne de Longueil qui n'eft décé=: 
dée qu’en 1733. 

Le Pere Echard Dominicain fait obferver 
dans les Ecrivains de fon Ordre , que Lonife 
de Longueil , Jacobine de Poifly fœur de 
cette Abbelle avoit demeuré fort longtemps 
dans cette Abbaye pour foulager fa fœur ; que 
comme elle fçavoit le latin, elle y fit quel- 
ques traduétions de latin en françois; que 
celle des Prieres de l'Eglife dans la cérémonie 
d’une Profeflion de l'Ordre des Chanoinelfes 
de S. Auguftin imprimée en 1704 in 12, à 
Paris, a été faite par elle dans ce Couvent 
de la Villette. : 

Une des Chanoineffes de cetre Maifon qui 
s’eft diftinguée par la fainteté de fa vie, ef | 
Antoinette Journel décédée le + O@obre 
1678. On a imprimé fa vie avec fes lettres | 
l'an 1685. 

Depuis que ce Monafere a été difperfé à 
raifon de la diminution de fes revenus, on 
a établi une manufaQure dans les bâtimens 
qui le compofoient ; & le lieu continue d’être 
appellé Sainte Perrine. | 


Eciise ET Paroisse S. JossE, 487 


RSS PEN GRSRREIRRS )  ERAREERERE SRE DRE 


EG El : E 
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DE S. LAURENT. 
A Près que le Roi Philippe - Augufte eut 


fait enfermer dans les nouveaux muis 
de Paris l'extrémité méridionale du terriroire 
de la Paroiffe de Saint Laurent, le befoin où 
l’on fut de faciliter aux habitans de ce quar- 
tier les moyens de s'acquitter des devoirs de 
Paroiflien, fit penfer à former une efpece de 
fuccurfale au-dedans de ces murs; & pour ce- 
la, on jetta la vue fur un lieu qui avoit déja 
été honoré de la demeure de quelques Saints, 
& où plufeurs Pelerins, foit de Rome, foit 
d'ailleurs, s’étoient autrefois retirés. S. Fia- 


_cre, felon quelques-uns, y avoit logé à fon 


arrivée d'Irlande au VII fiécle , ainfi que 
Saint Joffe fils d’un Roi de la petite Breta- 
gue , dans l’une des occafions qu'il eut de paf- 
fer par Paris vers le même tems. Telle eft la 
tradition fondée en partie fur les aétes de ce 
Saint, qui parlent de fes paflages en cette vil- 
le. Comme ce lieu fe trouvoit être fur la ju- 
ftice & cenfive du Prieuré de Saint Martin des 
Champs, il y a grande apparence que c’eftle 
même où fubfiftoit encore en l’an 1070 l’H6- 
pital de Saint Martin, dans lequel demeuroit 
un Reclus nommé Jean , occupé à retirer les 
pauvres, & les pélerins qui alloient au tom- 
beau de Saint Martin à Tours, le plus fameux 
des pélerinages de la France en ces tems-là. 
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Ce même Hôpital venoit d’être doté de quel. 
ques biens par les Chanoïnes de Saint Martim 
des Champs de Paris, qui étoient fous la con 
duite de l'Abbé Engelard , & il le fut enco-- 
re par le Roi Philippe I. 

Eaviron cent quatre-vingt ans après, c’eft-. 
à-dire, vers le milieu du XIII fiécle, on bä=: 
tit à Paris une Chapelle du titre de Saint Jof-- 
fe, dans le lieu de l'Hôpital ci-deflus où l’on) 
croyoit que ce faint Prêtre avoit logé , & cet= 
te Chapelle fut une efpece de fuccurfale pour: 
Saint Laurent, Mais dès l’an 1160, on érigea 
en Paroiffe cette Succurfale en faveur des Pa- 
roifhens les plus éloïgnés de Saint Laurent ; & 
le Curé de Saint Laurent confentit que cet 
établifflement eût lieu après fon décès: le Prieur 
de Saint Martin agréa pareillement cette érec- 
tion, à condition qu’il nommeroit le Curé, 
de même qu'il nommoit celui de Saint Lau 
rent, & moyennant certaines redevances de la 
part du nouveau Curé de Saint Joffe stant en- 
vers le Curé de Saint Laurent qu’envers le 
Prieur de Saint Martin. 

Cette Cure n’eft point marquée dans le 
Pouillé Parifiendu XIII fiécle, parce qu’il étoit 
écrit avant fon éreétion, mais feulement dans 
celui qui fut redigé vers l’an 1450. On trouve 
qu'il y avoit auffi dans cette Eglife une Cha- 
pelle du titre de Saint Eutrope avec un reve- 
nu de feize livres. Dans un Repgiftre de l'an 
1499, cette Chapelle porte le nom de S. Eu- 
trope & de S. Didier, & de même dans le 
Pouillé de l'an 1648. Mais ces liftes font peu 
exactes, car c’eft S. Didier qui ef Le principal 
titre. Elle avoit été fondée fous fon invoca- 
tion dès lan 1303 par Geoffroy de Fleury, 
qui donna pour dot une maifon fife rue des 
Prêcheurs. Néanmoins, dans des lettres d'a. 
mortiflement, qu’on trouve lui avoir été ac- 
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cordées par le Roi Philippe de Valois étant 
le 23 Février 1338 en l Abbaye Notre-Dame 
és Pontoile , il eft dit que la fondation eft de 
25 livres. En 1646 on expofoit à la piété des 
Fidéles dans cette Eglife Paroiffiale une partie 


d’un petit offement de Saint Jofle, quiavoit, 


été tirée dès l'an 1203 par. Thibaud Evêque 
d'Amiens , de fa châfle confervée en l'Abbaye 
de fon hom en Picardie : Et en 1704 on re- 
mit à la même Paroiffe la moitié d’un vertebre 
du même Saint, qui lui avoit été leguée par 
Etienne Moreau Abbé & Comte de S. Joffe, 
décédé Evêque d'Arras l'an 1670, lequel avoit 
aufñ laiffé à la même Eglife la fomme de mii- 
le livres pour aïder aux frais d’une châfle. 
‘Du Breul marque qu’on voyoit de fontems, 


au coin de la rue où eft l’Eglife de Saint Jofle, 


une image de S. Fiacre , apparemment par Ja 
raifon que‘ ce Saint eft regardé de tems im 
mémorial comme l’un des patrons de cette 
Eglife. Des l'an 141$, le Roi Charles VI 
avoit permis qu'on y établit une Confrerie 
fous le nom de ce Saint, ce que Gerard de 


Montaigu Evêque de Paris avoitaufli accordé 


en 1417. La dévotion avoit augmenté à un tel 
point dans le fiécle fuivant, que dans la per- 
miffion que l'Evêque de Paris donna en 1571 
de célébrer en cette Eglife les Dimanches & 
Fêtes la premiere Meffe à l'autel de S. Fiacre, 
ileft qualifié primus illius Eccleiæ patronus : 


ce qui fuppofe que les Paroiffiens s'étoient 


= 


fervis de cette expreffion dans leur requête. En 
1671, cette Eglife fut enrichie d’un os de l’é- 


A 


pine du dos’ du même Saint, donné par Marie 


. Ducheffe d’Aiguillon , laquelle relique lui 


étoit venue du Cardinal de Richelieu fon on- 
cle, à qui le Chapitre de Meaux en avoit fait 
réfent en 1627. 


L'édifice de l'Eglife de Saint Joffe tel qu'on 


Sentence du 
19 Mars1635 
in Rege Epe -: 


Reg. Ep. 


Propr. de $, 
Jofle p.288: 


490 EcGzise &T Paroisse S. Josse, 

le voit eft très-nouveau & fort petit, & mal! 
orienté ; c'eft une efpece de Chapelle de for- 
me quarrée. 

Les maiïfons de la rue Aubri-le- Boucher 
& de la rue Quinquempoit qui touchent à 
cette Eglife, ne font point de la Paroiffe : foa 
territoire comprend un quarré formé par l’aue 
tre côté de ces deux rues & par la rue S. Mar- 
tin ; plus, trois maifons de la rue S. Martin à. 
commencer par celle qui fait l'angle gauche 
de fa rue des Menetriers, & enfin douze ou 
treize des maifons qui font à la gauche dans 
la même rue des Menetriers en y entrant par 
la rue S. Martin : & aui forme en tout vingt- 
neuf maifons. Il n'y a aucune Communauté 
fur ce territoire, 


EG" LAIELTSNE 


DE NOTRE DAME 
DE BONNES NOUVELLES 


Sur un terrrain détaché de celui 
de SAINT LAURENT. 


E fecond démembrement qui a été fait 

de la Paroiffle de Saint Laurent confifte 
dans l'érection de Notre- Dame de Bonnes 
Nouvelles en Paroifle. Le quartier où elle fe 
trouve nommé autrefois Villeneuve-fur-Gra- 
vois étant devenu peuplé dans l’ayant-der- 
nier fiécle, on fongea à y établir une Cha- 
pelle qui püt fervir d'Aide à Saint Laurent. 
IL fut befoin outre le confentement de Guil- 
laume Mäunoir Curé de la permiflion du Par- 


F4 
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lement comme celle de l’'Evêque. Ce dernier 
défendit qu’on y baptizät, & qu'on ÿ inhu- 
mât. Ce n’étoit au refte qu’un très-petit édi- 
fice long de treize toifes {ur quatre de large, 
Avant qu'il fñt béni on lappelloit la Cha- 
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pelle de S. Louis & de Sainte Barbe. Elle 


eft défignée fous ce titre dans les Indulgen- 
ces accordées par le Légat en 1560: mais 
Jorfque Jean- Baptifie Tiercelin Evêque de 
Luçon en fit la bénédiétion en 1563 ce fut 
fous l'invocation de la Sainte Vierge avec 
trois autels dont l’un étoit de S. Louis. Ceci 
fervira à redifier ce que d’autres ont écrit 
avant moi fur cette Chapelle. Depuis ce 
temps-là dans les provifions de la Cure de 
Saint Laurent on ajouta cum fuo fuccurfu de 
Villanova. Les guerres de la Ligue étant fur- 
venues , on fe trouva dans la néceflité l’an 
1593 de rafer les maifons de ce lieu de 
Villeneuve, & même la Chapelle, pour con- 
ftruire des fortifications. En 1624 ce quar- 
tier s'étant déja repeuplé , les habitans ex- 
poferent à l’Archevêque de Paris qu’à caufe 
de leur éloignement de S. Laurent , étant 
ftués entre les portes de S, Denis & de Mont- 
martre , il étoit à propos de rebaätir Ja Cha- 
pelle de N. D. de Bonnes nouvelles dont on 
voyoit encore des refles. Ce qui leur fut per- 
mis.du confentement de Pierre d'Harvilliers 
Curé de Saint Laurent. La premiere pierre 
fut mife le 18 Mai 1624par Bernard Duc de 
la Valette , & benite par Louis de Guiard Vi- 
caire Général” Environ un an après il fut 
permis d'y célébrer: L’infcription qui fe lit 


au frontifbice marque que l'Eglife a été ré-. 


tablie en 1626. L'édifice eft prefque quarré 
mais bâti à la legere, n'ayant rien de folide 


que le clocher en forme de tour à côté du 
portail, 
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En 1627 les babitans de ce Villeneuve - fur< 
Gravois fe mirent en régle avec le Curé & 
les Marguilliers de Saint Laurent. La Sainte 
Vierge eft patrone de cette Eglife en tant que 
recevant de l’Ange Ja bonne nouvelle de l'In- 
carnation du Verbe. Les plus anciennes Egli- 
fes qui portent le nom de Notre-Dame étoient 
fous ce titre. En effet c’eft le trait de la vie 
de la Sainte Vierge Le plus détaillé dans l’'E- 
vanpgile. 

Cette Chapelle enfin fut érigée en Cure 


l'an 1674: & la même année, il y eut un 


réglement entre le Prieur & les Religieux 
de Saint Martin des Champs, & le Curé & 
Marguilliers , qu’on peut voir ailleurs. 

La figure de la Paroifle de Bonne Nouvelle 
eft triangulaire. Lorfqu’on eft dans la rue du 
petit Carreau on trouve fon commencement 
au fecond coin de la rue de Bourbon. Toutes 
les maifons à droite qui terminent cette rue 
du petit Carreau en font; puis toutes celles 
de la rue Poiflonniere qui font aufli à main 
droite. Au bout de cette rue il faut tourner 


à droite, fuivre le rempart jufqu’à la porte 


S. Denis, où étant, il faut prendre encore 
à droite jufqu’au premier coin que l’on trou- 
vera de la rue de Bourbon : En fuivant cette 
derniere rue jufqu’à fon bout, qui donne dans 
Ja rue du petit Carreau, on fe trouve avoir 
fait tout le tour du triangle. Cette Paroifle 
n’a de la rue de Bourbon que le côté droit 
felon qu'on vient de procéder : maïs ce trian- 
gle renferme une moitié de la rue de Clery 
dans fes deux côtés, la rue de Beauregard , 
celle de la Lune, & plufeurs autres peti- 
tes toutes tirées au cordeau étant des rues 
nouvelles, 

Il n'y a dans cette étendue de terrain qu’une 
feule Communauté quieft de Filles de l’Union 
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“hrétienne établies en 1680 ou 1685 dans 
à rue de la Lune. On l'appelle La petite 
nion , autrement le petit Sainche-Aumond : 
e qui vient de Sanélus Aunemundus , & on 
écrit par Corruption Saint Chaumond, 
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ER | 
CHAPITRE QUATRIEME, 
DU MONASTERE 


DE SAINT MARTIAL, 
dit depuis 
DE SANTE LOY, 


Des Eglifes qui en ont dépendu dans 
la Cité, fçavoir STE CROIX, S« 
PieRRE DES ARCIS, S. PIERRE AUX 
Bœurs; & hors la Cité, fçavoin: 
Sre CoLomsEe dite S. Bonn, & 
S'IPAUTE 


E texte de la vie de S, Eloy écrite pat! 

S. Oüen Evêque de Rouen fon conterm- 
porain donne à entendre que S. Eloy ne ft! 
que réparer &renouveller une Eglife du titre 
de S. Martial Evêque de Limoges, d’où l’on: 
conclut qu'elle a exifté avant lui, & qu’elle 
étoit déja ancienne de fon temps; mais om 
ignore par qui elle pouvoit avoir été con 
firuite. S. Eloy qui étoit né auprès de Limo-- 
ges, & qui avoit eu du Roy Dagobert une 
belle maifon voifine de cette Eglife , conçut! 
le deffein d'en faire un Monaftere de Filles. 
“I cft clair que c’étoit fur le verrain du Fifc,, 
d'autant plus que lorfqu'il fut néceflaire d’aug- 
menter les bârimens du même Monaftere ,, 
S. Eloy eut befoin d'une nouvelle conceffion: 
de terrain de la part du Roy. Au refte il fal-- 
loit que la maifon de S. Eloy füt grande, 
puifque 
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puifque ce Monaftere contenoit trois cent 
Religieufes. Auf le quarré qu’elle occupoit 
dans la Cité , & qu’on a appellé depuis /a 
Ceinture de Saint Eloy , s’érendoit-il du midi 
au Seprentrion depuis la rue de la Calendre 
jufqu’à la rue de la vieille Draperie, & d’oc- 
cident en orient depuis la rue de la Barillerie 
jufqu’à la rue aux Fêves ou au Fevre. Si je 
me fer. de ces noms de rues qui n'exiftoient 
pasencore, c’eft pour me faire entendre. On 
peut juger en paflant combien peu la Cité 
de Paris étoit peuplée alors, fi l'Orfévre du 
Roy avoit à lui tant de terrein. Je croy aufli 
que ce logement d’Eloy n'avoit pu avoir Îa 
forme d’ün quarré que depuis l'incendie pref- 
que général de la Cité arrivé en l’an 586, 
après lequel temps on put commencer à don- 
ner aux rues un nouvel allignement. 

Quoique Jonas de Bobio aflure que c’étoit 
la Régie de S. Colomban qui fut donnée à ce 
Monaftere , d’autres penfent que ce fut plutôc 
celle de Saint Céfaire d'Arles écrite expreffé- 
ment pour des Filles, & pratiquée alors à 
Sainte-Croix de Poitiers & ailleurs. Mais ne 
peut on point dire que les Religieux qui def- 
fervoient le Monaftere de Saint Martial de 
Paris , obferverent la Régle de S. Colomban, 
& les Religieufes celle de S. Céfaire ? 

Ontrouve qu’au IX fiécle il avoit changé 
de nom, & qu’on l’appelloit l'Abbaye de S, 
Eloy. Cela fe voit dans un diplome du Roy 
Charles le Chauve de l'an 871 , par lequel 
à la pricre| d'Engelvin Evèque de Paris, ce 
Prince tranfporte à l'Eglife de Paris tout 
droit de jurifdiétion fur cette Abbaye ; ce que 
Louis le Begue confirma en l’an 878. Quel- 
quefois aufli on l’appella de Saint - Eloy & 
de Sainte-Aure, à caufe du corps decette Sata- 
te, premiere Abbeffe du lieu, qui y avoit 
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été rapporté du cimetiere de Saint Paul quel- 
ques années après fa mort arrivée en 666. 

Cette Communauté éroit dans un grand 
relachement au commencement du XII fiécle. 
H n’y avoit que 66 ans qu'il étoit arrivé à 
Paris un incendie horrible, qui eft fans doute 
caufe que nous ne fçavons prefque rien fur 
les Abbeffes de ce lieu , & que nous n'en con- 
noiflons que deux depuis Ste Aure, fçavoir. 
Afceline dont l’obit eft marqué au 9 Février 
dans le Necrologe de cette Maifon écrit au 
XIII fiécle, & Hadvife qui eft dite vivante 
en 1102. À l'égard des Religieux ou Prètres 
defférvans , on fçait que depuis que Abbaye 
fut fous la dépendance de la Cathédrale , ils 
étoient tenus d’affifter aux Proceffions de cette 
Eglife aux Rogations & à l'Afcenfion, & de 
même aux inhumations des Chanoines. De fon 
côté le Chapitre de Notre-Dame étoit tenu 
de venir à S. Eloy en Proceflion le jour de la 
Fête, & à l'Eglife Saint Paul pareillement ; 
c’eft à ce fujet qu’il y avoit une Paf} ou diftri- 
bution qui fe faifoit aux Chanoines d’une 
certaine quantité de chair de porc ou de mou- 
ton, de vin & de bled, fpécifiée dans une 
charte de l’an 1107. Ce que je viens de dire | 
des Religieux ou Prêtres deffervans & qui eft 
exprimé en latin par Conventus Monaflerii pour- 
roit abfolument être entendu des Religieufes 
de chœur du Monaftere: Il n’étoit pas ex- 
traordinaire dans les fiécles du moyen âge, 
de voir les Moniales fortir de leur Cloître, & 
venir proceffionellement dans la Cathédrale 
de la Ville où elles étoient. 

Quoiqu'il en foit, lorfque les Relig'eufes 
fürent difperfées , & la Maifon donnée aux 
Moines de l'Abbaye des Foffés dite autrement 
de Saint Maur, pour y demeurer, Galon Evé: 
que de Paris les engagea aux mêmes devoirs 


Qu PRIEURE’ DE SAINT ELOY. 497 
envers fa Cathédrale, dont les Dames de S. 
Eloy s’étoient acquitté. Les chartes concer- 
nant ce changement font de l'an 1107: en- 
forte que le Chapitre de Paris fut depuis ce 
temps-là avec les Religieux de Saint Eloy le 
jour de la Fête de ce Saint, comme on le 
Voit encore de nos jours avec ceux de Saint 
Martin des Champs le jour de la S. Martin 
d'été. Les mêmes Religieux de Saint Eloy 
étoient aufli tenus de venir faire à la Cathé- 
drale leur {maine de Grand’ Mefle; & le Lu oo. 

à . . Spir. 
Chapitre les pourfuivit encore en 1531 POUF de l’Evéché 
s'acquitter de ce devoir. fe 187. 

Quelques écrivains affurent, que dès le 
_ commencement du X fiécle l'Eglife de l’Ab- 
baye de Saint Eloy avoit fouffert un démem- 
brement ; qu’une partie qui en fut détachées 
porta le nom de S. Martial, nom primitif du 
_ Monañtere; & qu'entre cette Eglife & celle 
de Saint Eloy où les Dames faifoient l'Office, 
11 fe forma un paffage public. Ce fut delà que 
put provenir l’origine du dérangement de cette 
Communauté, auffi-bien que des guerres des 
- Normans qui finirent vers ce tems-là. On peut 
aufli croire que ce fut peu de tems après l’in- 
‘trodu&ion des Moines de S. Maur àS. Eloy, 
que la portion de l’Eglife qualifiée du nom 
_ de S. Martial devint Paroifle: il eft vrai qu'en 
1195 l'Evêque Maurice de Sully ne la qualifie 
que de Chapelle; mais il eft également vrai 
qu'’alors quelquefois Capella fignifoit la même 
chofe que Parochia , & qu’un Curé étoit quel- 
_ quefois appellé Capellanur; fouvent auf il étoit 
_ qualifié fimplement Presbyter ou Sacerdor. Ainf 
_ eneftii deS. Martial fuivant des lettres de Phi- 
lippe - Augufte de l'an 1191, où le Curé & Tab. s, 
_ le Vicaire de la même Eglife paroiflent dé- Ælgii Mou- 
fignés en ces termes : Ivo S. Martialis Sacer- "9 + 3 
dos, © Ivo Cipellanus cjur, 
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Ce que l’on peut dire de certain touchant 
cette Eglife de Saint Martial, eft qu'elle eut 
la primauté fur toutes les Eglifes dont le Mo- 
naftere de Saint Eloy occafonna la conftruétion 
dans la Cité, & qui furent érigées en Paroif- 
fes lorfque la Cathédrale ceffa d’en fervir à 
toute la Cité. Ce qui paroît avoir commencé 
fons le regne de Louis le Gros. La mauvaife 
geftion des deniers qui arriva quand on voulut 
la rebâtir en conféquence de la Lotterie que 
le Roy avoit accordé vers l’an 171$, a éte 
eaufe qu’on l’a abbattue & que les Paroif- 
fiens ont été attribués à l'Eglife de Saint Pierre 
des Arcis. | 
_ On ne voit prefque point d’anciennes Ab- 
bayes dans la premiere race de nos Rois, qui 
n’euffent outre la principale Eglife , dés Ora- 
toires détachés, & difperfés en différens lieux 
de l’enclos. Ainf il eft très-vraifemblable que 
les Eglifes de SAINTE CROIX DE LA 
CITE’ & de SAINT PIERRE DES ARCIS, 
doivent leur commencement à la dévotion de 
S. Eloy , ou de quelque Abbeffe du Monaftere 
de fon nom. 

Lorfqu’après l'incendie de Paris de l'an 
1034, on travailla à réparer les bâtimens & à ! 
former de nouvelles rues & de nouveaux alli- 
gnemens, ces deux Oratoires furent rebaätis 
dans le voifinage de l’ancienne clôture. Les 
Religieufes qui avoient ceflé d'avoir un en- 
clos aufli étendu qu’il avoit été auparavant, 
permirent qu’on bâtit fur leur fond des maifons 
dont les habitans furent attribués aux trois 
Paroifles nouvellement créées. 11 eft probable 
que cette éreétion avoit été faite vers le tems 
auquel les Religieufes furent chaflées du Mo- 
naftere, circonftance qui donnoit plus de li- 
berté d'agir. Auf ces trois Eglifes font-elles 
nommées dans une Bulle du Pape Innocent IX 
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Ide l'an 1136, comme appartenantes au Mo- 
aftere de S. Eloy. Je parlerai ci-après plusau 
ong des deux dernieres. 
Les Religieux de l'Abbaye Saint Maur ayant 
été introduits dans le Monaîtere S. Eloy ré- 
duit en Prieuré , y porterent leurs ufages & 
leur Calendrier , où ils inférerent les Saints 
particuliers de l’ancienne Abbaye & fes dépen- 
dances. Les anciens livres de la maifon font 
foi qu'ils y célébroient la Dédicace de l’Eglife 
de S. Eloy le 13 Juiller. Ils y font reftés juf- 
ques vers l'an 1530, que ce Prieuré fur réuni 
À l'Evéché de Paris, avec l'Abbaye dont il dé- 
pendoit. Depuis ce tems-là l'Office fut célé- Quitance de 
bré par cinq ou fix Prêtres féculiers qui étoient 1548. 
payés par l’Evèque de Paris, jufqu’à ce qu'en 
1629, fous l’épifcopar de M. Jean-François de 
Gondi, cette Eglife qui tomboit en ruine fut 
accordée aux Barnabites qui s'engagerent de 
la rebatir. Ils y travaillerent vers l’an 1640, 
& renvoyerent alors la confrerie des Maré- 
chaux, qui reconnoifloit S. Eloy pour fon pa- 
tron. 
© Il y avoir eu dans l’ancienne Eglife une Zrvent. F. 
Chapelle fondée en 1339 par Guillaume de 1*6:\ 
Vanves & Sanceline fa femme, en l'honneur 
de S. Jacques & de S. Maur, & à laquelle : 
Guillaume Cerveau Elû des Aïdes fit du bien Tab. Elg, 
en 1417. Par la fuite le Prieur Martin Fumée 
_y ftconftruire trois autres autels, dont Erien- 
ne Evêque de Seez fit la bénédiétion le 24 
Juin 1489 , en y plaçant des reliques tirées 
des châfles du Couvent. En 1409, Hugues ie 
Molin ; Doyen de la Collégiale de Linas, pu 
avoit fait une fondation à l’autel de Ste Aure 74b- 5: Hg: 
‘placé derriere le grand autel , auquel lieu il | 
avoit demandé d’être inhumé. 
On y cenferve beaucoup de reliques, dont 
: Les principales font celles de Ste Aure , avec 
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quelques-unés de S. Eloy. M. Piganiol s’eftt 
trompé, quand il a écrit qu'on y montroitt 
dans la facriftie le Pfeautier de Ste Aure. Le: 
volume à qui l’on donne ce nom eft un livre: 
des quatre Evangiles, écrit environ le regne: 
de Charles le Simple, avec une lifte des fta-- 
tions des Eglifes de Rome, Ce qui y refte de: 
plus ancien dans la Bibliotheque , font plu-- 
fieurs livres d'Office à l’ufage des Moines du! 
lieu , écrits au XIII & XIV fécle. Quant aux: 
bâtimens, il n’en eft refté d’ancien qu’une: 
tour qui fert de clocher, laquelle ef fortbafle,, 
ayant été bâtie vers l’an 1200 , lorfque les 
maifons des environs n’étoient qu’à un ou 
deux étages au plus. On voyoit encore en 
1447 proche ce Monaftere en la rue de la Sa- 
vaterie, une mafure qu'on difoit être des re- 
fes du four de Madame Ste Aure, & dont il eft 
parlé dans fa vie. | 

Le voifinage du Palais éngagea dans ce fié- 
cle-ci les Avocats à choifir cette Eglife pour y 
entendre la Meffe après la fin des Plaidoiries. 
M. le Cardinal de Noailles permit le 23 Avril 
1721 qu'on y célébrât en leur faveur une Melle 
baffle à midi. 

Ce Monaftere de S. Eloy ayant été autre- 
fois célébre, il m'a paru qu'un Catalogue des 
Prieurs qui l'ont gouverné n’étoit point ici de 
de trop, d'autant plus que celui qui eft dans 
le Gallia Chrifliana, n’eft pour ainf dire qu'é- 
bauché. | À 

RAIN AUD paroît avoir été le premier 
Prieur. Etant joint à Thibaud Abbé des Fof- 
fez , il obtint du Roiï Louis VI en l’an 1114 
un privilege pour les maifons bâties fur le 
terrain qui avoit formé l’ancien enclos du 
Monaftere. On conferve à la Bibliotheque du 
Roi un volume de Commentaires fur le Pen- 
tateuque Jofué & les Juges, qui ef de caras 
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ere du XH fiécle, & dont le titre écrit de la 
même main porte ces mots : Incipit Prologus 
Raïnaldi Prioris S. Eligü Parifienfis in quinque 
libros Moyfi faêtus ad carum fuum Johannem 
Notarium. 

SAMSON fut le fecond Prieur. Il l’étoit 
en 1140. Après fa mort le Prieur Ifembard fit 
prier pour lui. | 

HAYMON étoit Prieur en 1170. 

ISEMBARD en 5187, & enfuite il devint 
Abbé des Foffez. 

H. en 1210. Il obtint alors pour l'Abbaye 
de S. Maur des Foflez une grange fituée pro- 
che S. Paul. Ô 

ANSEL fut Prieur entre 1210 & 1214, du 
givant de Radulf Abbé de S. Maur. 

GAUCHER a été Prieur vers ces tems-là. 
11 peut être le même qui fiégeoit en 1227, 
dont le Gallia Chriftiana ne met que la lettre 
initiale du nom G, à moins que ce ne foit le 
fuivant. | 

GEOFFRO Y Prieur amortit en 1243 & 
1244 une rente à l'Abbaye de Val profonde, 
für une maïfon rue de Veteri-moneta.. 

_J. étoit Prieur en 1259 : Il eft peut être le 
même que Jean de Bray Prieur en 1273 & en 
1276. Ce qui prouve cependant qu'ils font 
différens , eft que dans un acte de 1269, PAb- 
bé de S. Maur dit qu’en cette année il #’y avoit 
“pas de Prieur. 

HERVE’ mort le 27 Novembre. 

ADAM décédé vers la fin du XIII fiéele le 
25 Juin. 

ADAM DE FONTAINES , auparavant 
Sacrifte de S. Maur. On a de lui des baux de 
1307 &1318. Il mourut le 7 Juillet ; on igno- 
re l’année. | 

JEAN DE BOOLAY eft nommé Prieur 
gans ua Bail de l'an 1323, & en d’autres ti 
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tres des trois années fuivantes. [1 fonda un fa-- 
criftüin en fon Monaftere l'an 1334, fit écrirez 
en 133$, 1336 & 1342 plufeurs livres d'E-- 
glife, que l’on conferve encore. II mourut les 
premier Février : le Necrologe ne dit point em 
quelle année. 

. PIERRE GREELE eft connu par un cons» 
cordat qu'il fit en 1353 avec le Sacrifte de: 
S. Maur. Dans un Bail du 17 Avril 1354, ill 
prend le titre de Chapelain du Saint Siége de: 
Rome. 

PIERRE BERSEURE , ou Brefleure, ou! 
Berfuyre (car les titres varient fur ce nom}! 
natif du Poitou, paroît avoir été d’abord Re-: 
ligieux à Coulombs Diocèfe de Chartres, où: 
il eut quelques mauvaifes affaires, au fujet: 
defquelles le Chambrier, nommé Pierre Gref-. 
le , le pourfuivoit en Parlement en 1354:: 
mais ils fe mirent en arbitrage le 14 Mars. On 
le trouve qualifié Prieur de S. Eloy en des 
actes de la même année & des fuivantes. Il 
acheta en 1361 de Hugues de la Vergne, 
Ecuyer, de la Paroiffle de Puy de Serre au 
Diocèfe de Maïllezais, une maïfon à Paris 
rue des murs près la porte Saint Viétor, dans” 
la cenfive du Chapitre de Paris, touchant par 
derriere aux murs de la ville : On voit qu'il y 
avoit autrefois fait fa demeure, & depuis lui 
Jean Mamenart Curé de Saint Paul, qui y 
étoit décédé. Il fut l’un des célebres écrivains | 
fous le regne du Roi Jean. Ce Prince l’em- 
ploya à plufieurs tradu&ions. Il eft aufi au- 
teur d’un Reduëtorium morale, ouvrage im 
menfe , quiaété imprimé, & à l’occafñon du- 
quel fon nom a été rendu e 1 latin par Petrus 
Berchorius. Il mourut en 1362 , & fut inhu- 
mé dans FlEglife du Prieuré. Il refteroit à 
trouver fur quoi font fondées les imputations 
qu'on lit dans Sauval, que ce fcavant homme 

AYOIE 


ou PRIEURE” DE SAINT ELor. $oz 


avoit été enfermé à Saint Vior dans une 
tour où l’on mettoit ceux qui méritoient la 
correction. Cette tradition auroit pu venir de 
ce qu'on auroit mal pris fa retraite en fa mai- 
fon rue des murs près la porte Saint Victor. 


IL étoit oncle du Prieur fuivant. Sauval dit au! 


‘même endroit, que plufeurs perfonnes ont 
écrit la vie de ce Prieur : cependant on ne la 

trouve nulle part. | 
PIERRE PHILIPPEAU , iflu de Guillau- 
me Philippeau & de Lorence Berfüure , fuccéda 
au précédent. IL étoit Prieur dès le 20 Sep- 
tembre 1362. En 1371, il préfenta à la Cure 
de Saint Pierre des Arfis. En 139r, il ft écri- 
‘re de nouveau le Cartulaire de ia maiïfon. Il 
étoit en différend l’an 1400 avec Gui de Chaf 
tillon Abbé de S. Maur, touchant la Jurifdi- 
&ion. De fon tems le Couvent refufa la vifite 
de l’'Evêque de Paris ; & depuis il tranfigea 
Fan 1394, promettant de payer quarante £ols 
pour ce droit. En 1402 le 23 Janvier, ce 
Prieur fit un teftament avec la permiflion du 
Pape Ciement VII. Par cet ae il fonda des 
 Melfes pour fes parens, & entrautres pour 
‘Pierre Berfure fon oncle & fon prédéccieur. 
GUILLAUME DE CORBIGNY. On 
trouve dès l'an 1406 des aëtes qui lui donnent 
le titre de Prieur de Saint Eloy. Le plus mé- 
morable eft celui par lequel il accepta le 12 
Janvier les fondations que Pierre Bidaut, 
Grand Prieur de Saint Denis, Doûeur en 
Decret, avoit faites à Saint Eloy , avant que 
 d’embrafler l’état monaftique. Le fondateur 
mû de dévotion envers S. Germain Evêque 
d'Auxerre, S. Agnan Evêque d'Orleans & 
S. Ninien Evêque de Voiten en Ecofle, dont 
les images étoient placées en l’Eglife de ce 
Prieuré, & qu'il qualifie tous trois d'Evêques- 
Moines, laïfla des vignes à Vitry, & depuis 
Tome I, 
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des rentes, pour augmenter le degré de la Fête 
de ces Saints, & établir une Station devant 
leurs images les 31 Juillet, 17 Novembre & 
17 Septembre. Guillaume détacha en 1429 
une rente de fa menfe, & l'attribua au Cou- 


vent pour engager les Religieux à dire le De 


profundis après les Graces du fouper; pour 
avoir de quoi les chauffer durant le Carême, 
& pour augmenter leur pitance le jour de S. 
Germain de Paris, à caufe qu'il avoit été 
nourri dans le faubourg du nom de ce Saint. 
Ce fut auffi lui qui fit faire la châfle d'ar- 
gent, dans laquelle fut transféré le 3 Avril 
1421 le corps de Ste Aure, qui étoit aupa- 
ravant dans une châfle de bois. Il fit la même 
chofe à l'égard des autres reliques de l’Eglife. 
En 1428 , l'Evêque d’Albane, Pénitencier du 
Pape Martin V , lui envoya un Mandat pour 
veiller fur les mœurs des Religieux de Saint 
Germain des Prez. Le dernier a@e où je le 
trouve eft de l’an 1431. 

MICHEL DE LA HOUSSIERE porte le 
titre de Prieur, en des actes depuis 1441 juf- 
qu’en 1448. 


8 
JEAN LE MUNIER, qui d’Abbé de Saint 


Maur étoit devenu Evèque de Meaux en 14473 


fut fait peu de tems après Adminiftrateur per- 


petuel du Prieuré de Saint Eloy, & Jean Lar- 
chier fut Prieur clauftral. Cet Evêque mou- : 


ruten 1458: 

Le chemin étant ouvert aux Adminiftra- 
teurs perpetuels, ou Prieurs Commendatai- 
res, on vit plufeurs Prélats le devenir confé- 
cutivement de ce Prieuré , tels que 

JEAN LE DENOYS, Evèque du Mans, 
mort en 1462. 

JEAN BALUE, Evêque d’Evreux, létoit 
en 1466. 

_ JACQUES DE CAULERS, Archevéque 
d'Embrun l’évoit en 1480, : 


ou PRIEURE" DE SaiNr ELoy. sos 
Durant ladminiftration temporelle de ces 
trois Evêques jufqu'en 1481, Thomas Berthe 
& Henri Benne 2dminifireret Le Spirituel : 
leur mort eft dans le Nécrologe du lieu au 6 
Décembre & 16 Mai. 


MARTIN FUMÉE Religieux , leur fuc- | 


céda. Il gouvernoit le tout lui feul en 1488. 

JEAN DE EONTENAY Religieux, Pro- 
fefleur en Théologie, frere de Philippe Evé- 
que de Nevers. Il mourut en 15o0$le 2r Juin, 
& fut inhumé proche le grand autel. Il avoit 
obtenu de Rome des Lettres d’excommunica- 
tion pour obliger de déclarer les acquifitions 
faites fur Ja cenfive. Le Parlement le force de 

s’en défifter. 

IMBERT DE LA PLATIERE, de la mai- 
fon des Bordes près Nevers, fuccéda à Dom 
de Fontenay fon oncle, & fut Prieur Com- 
mendataire, puis Evèque de Nevers. Un aûte 
du :0 Juillet 1508 le qualifie élu Evêque. 

FRANÇOIS DE CLEVES eut ce Prieuré 
par réignation du précédént en 1514. Il con- 
tinuoit d’être Prieur en 1525. Il moururcen 
1545, mais il n’étoit plus Prieur, puifquel’on 
trouve Martin Hennequin, Prieur Commen- 
dataire en 1529, 1530, iufqu’en 1537. Hen- 
nequin étoit Confeiller au Parlement de 
Rouen. 

Depuis ce tems-là les Evêques & Archeve= 
ques de Paris ont joui de ce Prieuré, 
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DE L'EGLISE 


SAINTE CROIX 


DE LA CITES 
Ancienne dépendance du Monaffere 
DE SAINT ELOY. 


E mets cette Eglife [a premiere après celle | 


de Saint Martial ou de S. Eloy, à caufe de 
la nobleffe du titre, que je croi venir de quel- 
que fragment du bois de la vraie Croix , que 
S, Eloy qui a travaillé à tant de tombeaux des 
Saints, aura obtenu, & dont il aura enrichi 
Jun des Oratoires renfermés dans l’enclos ou 
ceinture de fon Monaftere. 
Si Malingre eft Le premier qui a écrit, qué 
cette Eglife a fuccédé à une Chapelle du titre 
de S. Hildevert Evêque de Meaux, il eft sûr 
qu’il a jetté dans l'erreur tous ceux qui l'ont 
fuivi, parcè que l’Eglife de Sainte-Croix étoit 
déja bâtie lan 1136, & que le culte du faint 
Evêque de Meaux n’a pu commencer à Paris 


que fur la fin du même fiécle, lorfque fes reli- 


ques pañferent par cette ville. On peut croire 
qu’alors elles furent dépofées dans cette Epli- 
-(e , qui commença à cette occafion à le regar- 


der comme fon fécond patron. Maurice de , 


Sully, Evêque de Paris, confirmant à l'Abbé 
des Foflez fes nominations l’an 1195 , ne la 
qualifie que du titre de Chapelle de Sainte” 
Croix. Dans le Pouillé de Paris rédigé au 
XIII fiécle, elle eft dite Ecclefia S. Crucis de 


donatione Prioris S. Eligü. Dans celui du XV 


ANCIENNE DEPEND. DE SAINT ELoÿ: so 
Guratus S. Crucis xiij libras, avec une Cha: 
pelle déS. Jean-Baptifte fondée à l'autel N, D, 
à la préfentation de Jean le Barois, & qui 


doit être différente de celle qui en 1391t étoit 


à La nomination du Prieur de Saint Eloy , fui- 
vant l’Inventaire de ce Prieuré. On ne voit 
plus dans cette Eglife aucuns vefliges du bà- 
iment qui a fubfifté durant le XII, XIII & 
XIV fécles. En 1450 on commença à bâur 
le chœur & une partie de la nef. Le tout fut 
inien 1529. Dès l’an 1511, l’Evèque de Me 
sare en fit la Dédicace le premier Dimanche 
de Septembre, & y confacra trois autels, dont 
e principal étoit fous le titre de la Croix, de 
N. D. de pitié & de S. Hildevert. C’eft le 
)remier monument qui fait mention de ce 
Saint par rapport à cette Eglife. Mais la liai- 
on qu'il y a de latfêre de la Croix avec d’au- 
res fêtes établies dans le fiécle précédent, y 
avoit fait ériger dès l'an 1498 une Confrerie 
n l'honneur. des cinq plaies & de Noire- 
Dame de pitié : on croit que c’eft la premiere. 
Eglife de Paris où cette dévotion fut admife. 
Les deux Fêtes qui portent ces noms dans le 
Breviaire du Diocèle n’ont été admifes dans 
a Cathédrale que par le moyen de deux fon- 
lations qui font du XVI fiécle. | 

Les anciens titres ont qualifié cette Eglife 
implement du nom de Sainte-Croix. Il n’é 
oit pas befoin en effet d’y ajouter un diftin- 
tif, avant qu’il y eût dans Paris une feconde 
Eplife appellée Sainte-Croix, qui eft celle de 
a Bretonnerie. Un Jean Boileau , iffu d’une 
rès-ancienne famille de Paris en étoit Curé 
n 1455. François Landri qui l’étoiten 1543, 
ayant donné des marques publiques de fon 
>enchant pour les opinions des Novateurs d’a- 
ors, les défavoua par une déclaration qu'il 
ionna le 29 Avril de la même année dans l'E- 
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e8 EczisE ET Paroisse STE Crorx, 
glife de Notre-Dame. Dans le dernier fiécle 
Pierrre Danet, auteur de deux Di&ionnaires 
fort connus, a été long-tems Curé de Sainte- 
Croix, 

Le territoire de cette Paroifle comprend 
tout le quarré ou continent où l’Eglife eit bi- 
tie, duquel continent les quatre faces font la 
rue Ste Croix, la rue de Ja Vieiile-Draperie, 
Ja rue de la Lanterne & la rue Gervais-Lau-. 
rent. Outre cela elle renferme le côté de la 
même rue Gervais-Laurent adofié à Ja rue de 
la Pelleterie , & le refte de la même rue Ger- 
vais-Laurent avec la ruelle fituée au chevet de 
Saint Pierre jufqu’à l'angle du tournant : puis 
dans a rue de la Vieille-Draperie les maïfons 
qui répondent à ce tournant jufqu’au coin de 
Ja rue Ste Croix qui en eft toute entiere. Cette 
Paroiffe a de plus les deux Coins de la rue aux 
Féves avéc trois ou quatre maifons jointes à 
celles de ces deux coins , & fituées dans la 
rue de la Vicille-Draperie & de ladite rue 
aux Féves. 
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| EG Le: EF SE 
S.PIERRE DES ARCIS, 
| Ancienne Dépendance du Prieuré 
DE SAINT ELO YŸ. 


Ette Eglife eft l'une de celles qui font 
émanées du Prieuré de Saint Eloy, & 

fur l’origine defquelles l'Abbé Chaftelain a 
-penfé le plus jufte. Il a cru que le mot de Arci- 
fiis ufité dans les bas fiécles eft unabregé de 
celui de Arcifleriis | & non pas qu’elle ait été 
une Eglife pour les Marchands de Syrie éta- 
blis à Paris comme le croyoit M. de Launoy, 
qu: pour appuyer {on fentiment difoit que du 
mot Syrüs on avoit fair Afyrüs, & d'Afyrüs 
le mot françois Arfis. D’autres ont penié que 
ce mot d’Arfis pouvoit avoir allufon à quel- 
que incendie , d'autant plus que dans une 
Bulle d'Innocent IE. de l'an 1136il y a $. Pe- 
* gri de Arfionibus. {1 eft beaucoup plus proba- 
ble que cette Eglife ou Chapelle ayant été 
une dépendance de l'Abbaye de Saint Eloy 
_{ für le terrain de laquelle elle fut conftruite ) 
on lui donna pour le diftinguer des autres 
 Eglifes de Saint Pierre, Le furnom des Arcis, 
par allufon à l’ufage auquel elle avoit fervi, 
foit à l’égard des malades ou des domefti- 
ques de l'Abbaye de Saint Eloy , & peut- 
être mêmeaufl par la fuite à l'égard de ceux 
de l'Abbaye de Saint Barthelemi. Arciflerium 
Archiflerium , Afceterium , Monafierium, Ont 
été autrefois des termes fynonimes : comme 
cette Eglife étoit voifine de deux Monaite- 
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sto Eczise p2 S. PIERRE DES AReIs, 
res, elle aura pris fon nom de là ; mais il 
ne faut pas croire avec M. de Valois que le 
nom d’Arcis foit employé pour celui d’Ardens 
ou brulés. 

Cette Eglife n’eft qualifiée que du titre de 
Chapelle dans les lettres de Maurice Evêque 


de Paris, quien confirment la jouiflance à l’Ab- 


baye de Saint Maur l’an 1195. Le Pouillé de 
Paris écrit vers l'an 1220 l'appelle EcclefiaS. 
Petri de Arfiff., & la met à la nomination du 
Pricur de Saint Eloy, ce qui eft fuivi par 
celui du XV fiécle , où l’on voit que l’ancien 
revenu étoit de quinze livres. Ce dernier ma- 
nufcrit la furnomme de Arcefis | & ajoute 
qu'il y a une Chapellenie de vingt livres de 


rente en la Chapelle de S. Jean-Baptiftefon- 


dce par les exécuteurs du teftament de Raoul 
de Pacy, laquelle eft à la collation de l’E- 
vêque de plein droit. Un Raoul de Pacy vi- 
voit en 1212. Il y avoit aufi en 1403 dans la 
même Eglife une Chapelle de S. Sauveur à la- 
quelle nomma Jeanne Lefcripvaine veuve de 
Pierre des Voifns. Cette Eglife ayant été re- 
bâtie vers ce temps fut dédiée Je 4 Mai 1424 
par Jean de Nant Evèquede Paris. Il ne pa- 
roît y refter de l’Eglife précédente que quel- 
ques piliers. & arcades de la Chapelle du fond 
de l'aile méridionale. 

En 1522 l'Abbaye de S. Magloire vendir 


une petite portion du tertain de fon Prieuré 


de Saint Barthelemi pour la corftruétion d’une 
Chapelle ou Sacriftie qu'on vouloit faire à 
Saint Pierre. Ce pourroit être la même Cha- 
pelle qui pafloit en 1574 pour nouvellement 
confiruite en l’honneur de la Sainte Vierge 
& de Sainte Catherine , & qui fut bénie cette 
année-là par Aymar Hennequin Evêque de 
Rennes fuivant la permiflion du 13 Aoûr. 
En 1437 le Curé de cette Paroiffe étoit ua 


_ ANCIENNE DÉPEND. DE S. ELoY. $it 
élébre Théologien nommé Guillaume Evrard. 
acques Menard Profefleur en Théologie l'érott 
en 1573- | 
Le portique que l'on voit à cette Eglife 
n’eft que du commencement de ce fiécle. Vers 
an 1720 les Paroifliens de S. Martial ont été 
comme je l'ai déja dit réunis à cette Paroifle. 
Voici l'étendue & la fituation des mai- 
fons de cette Paroifle , comprifes celles qui 
Jui viennent de Saint Martial. Elle a depuis 
l'Eglife en allant au Palais celles de la rue 
de la vieille Draperie tant à droite qu’à gau- 
che , excepté celle qui fait le coin de cette 
rue & de la rue de 5. Barthelemi. De l'autre 
‘côté en allant à la Magdelene , elle a envi- 
fon la moitié des maifons fituées entre le 
coin proche l'Eglife & le coin de la rue Ste 
Croix, & autant dans l'autre côté de [à rue 
de la Draperie jufqu’aux maifons appartenan= 
tes à Sainte Croix & décrites ci-deflus à lat- 
ticie de Sainte Croix. 
” Elle a de plus le coin qui fait l'entrée de 
Ja Cour de S. Eloy ; & elle s’attribue les ha- 
bitans qui ont l'entrée de leurs maifons par 
cette Cour quoique leurs boutiques foient dans 
Ja rue de la Barillerie. Outre cela Saint Pierre 
à toutes les cinq branches de la rue de la 
Savaterie dite à préfent de Saint Eloy avec 
Je cul-de-fac de S. Martial, enforte qu'ilne 
faut en excepter que quelques maifons à droite 
& a gauche en y entrant par la rue de la Ca- 
lendre lefquelles font de S, Germain. Son ter- 
rain pénétrant par derriere l’ancienne Eglife 
de Saint Martial renferme encore quelques mai- 
(ons fituées environ dans le milieu de la rue 
aux Féves tant à droite qu'à gauche ; & per- 
çant les même maifons bâties dans le côté de la 
Que de la Juiverie, ils’étend jufques dans cette 
rue où il a cinq ou fix maifons placées entr@ 


gr2 FEeLise S. PIERRE Aux Bœurxs, 
celles de S. Germain le Vieux & celles de Ia 
Magdelene, du nombre defquelles font celles 
. où l'on voyoit il n’y a pas encore long temsun 
mr Piga- paffage qui dans quelques plans de Paris affez. 
< nouveaux eft appellé la rue du Four Bajfer. 


ÉSGHILONRS LE 
DE SAINT PIERRE 


AUX B OEUFS, 


Aucienne Dépendance du Prieuré 


D'E SPA ENTMETIONE 


L n’eft pas aifé de trouver l’origine ou la 
Ii de la dénomination particuliere de 
cette Paroifle. On voit feulement qu'il faut 
que cette Eplife ait eu quelque rapport quant 
au fond ou à la cenfive avec l'Abbaye de Saint 
Eloy , puifqu’elle lui appartenoit dès le XII 
fiécle. On l’appelloit alors Capella S. Petri de 
Bobus. C’eft le nom quelle a dans la Bulle 
d’Innocent II. de l'an 1136. L'Evêque de Paris 
Maurice de Sully la nomma avant toutes les 
autres Chapelles dont je viens de parler dans 
fes lettres de confirmation des Eglifes dépen- 
dantes de Saint Eloy données en l'an 1195. 
mais cela ne lui attribua aucune primauté : 
Il eft à croire qu'avant l'érection de la Pa- 
roifle de la Magdelene qui eft poftérieure à 
toutes celles de la dépendance de Saint Eloy 
dans la Cité, il y avoit une fuite de maifons 
qui faifoient en quelque endroit de la Cité la 
liaifon ou contiguité de la Paroïfle de Saint 
Pierre des Arcis ou de celie de Saint Mur- 


ANCIENNE DEPEND. DE SAINT ELOY. S$13 
tial avec celle de Saint Pierre aux Bœufs, 
Quelques-uns ont écrit dans ces derniers 
temps, que le furnom aux Bæufs vient de ce 
qu’elle a été la Paroiffe des Bouchers de Paris, 


ou de ce qu'ils y faifoient leur Confrerie : mais , 


il fofit pour les réfuter,de dire qu’il n'ya aucu- 
ne apparence que dans les fiécles un peu recu- 
lés on'ait fouffert une Boucherie dans Ja Gité 
de Paris, tandis qu’on voit que par tout ail= 
leurs les gens de cette profeflion étoient pla- 
cés horsles portes des Cités, & même pareil- 
lement leurs étaux ou boutiques. On a con- 
clu de ce que l'Evêque de Parisa eu un étal 
au Parvis qu'il y avoit aufi eu une Bouchc- 
rie ou tuerie; mais cet exemple n'elt pas un 
fondement fuffifant. Aïnfi les deux Bœufs re- 
préfentés à la porte de cette Eglife font comme 
des Armoiries qui font allufion au furnom de 
cette Eglife qu’il faut tirer d’ailleurs. Je croi- 
rois qu’elle a été dite de Bobus, parce que 
ce feroient des Bourgeois de Paris furnom- 
més Bos, qui l'auroient fait bâtir fur la cen- 
five de l'Abbaye de Saint Eloy, de même que 
dans le XII fiécle il y avoit à Rome une 
Eglife de Saint Sauveur furnommée Johamnis 
Bouis, & dans le XIII fiécle à Conftantinople 
une Abbaye dite N. D. de Bucoliis autrement 
Sainte Marie aux Bœufs. Le nom de Bœuf, 
ou le Bœuf, étoit déja ufité en plufñers Villes 
dès le XII & le XIII fiécle, ce qui feroit 
trop long à déduire ici. Les Bœufs figurés à 
Ja Porte de cette Eglife étoient peut-être pour 
défigner le nom de la famille fondatrice de 
l'Eglife, & une efpece d'armes parlantes dans 
le temps que le Blafon éroit encore fort nou- 
veau. Îl y a eu certainement autrefois une fa- 
mille furnommée aux Bœufr. Un célébre Pré- 
dicateur Cordelier Confefleur dela Reine Jfa- 
beau de Baviere en 1418 fe nommoit Pierre 


Museum ftai, 
Te Je p: 66e 


Chañt. Marte 
Univ. pe 845 


Hifi. Ey. 
Cenom. Veterë 
Necrol.Meld. 
Remenf. © 
Autif. 


Reg. Park 
3 Nov, 1418° 


Tab, Ep. in 
Spir. 


-LTA J $e 


st4  Eexise S. PIERRE Aux Bœuts; 
aux Bœufs. On conferve chez les Celeftins de 
Paris un volume manufcrit de fes fermons pré- 
chés devant le Roy Charles VI. 

Le Pouillé du XIII fiécle appelle cette Egli- 
fe S, Petrus de Bobus | & dit que le Prieur 
de Saint Eloy y nomme le Curé. Celui qui 
fut écrit vers 1450, met Curatus S. Petri ad 
Boves, & le dit être à la préfentation de S. 
Maur ; mais l’auteur a voulu dire d’un Prieuré 
réuni à cette Abbaye ; il ajoute que fonan- 
cien revenu étoit de trente livres. Il y place 
auffi une Chapelle qu’il dit être nouvellement 
fondée par Jean Chandeer. J’aitrouvé ail< 
leurs que le furnom de ce fondateur étoit l’E- 
picier ; qu'il étoit Archidiacre de Troyes & 
Confeiller du Roy. Il avoit demandé avec 
Marguerite de Rieux fa mere une Meffe quo- 
tidienne qui devoit être dite à l’Aurore, & ils 
devoient tous les deux être inhumés devant 
l'autel de cette Chapelle. En 1398 Jean y 
repofoit. L'Evèque & le Prieur de Saint Eloy 
étoient convenus de nommer alternative- 
ment à ce bénéfice. L'édifice de cette Eglife 
quoique petit a été fort élévé lors de fa ba- 
tifle qui reflent le XIII fiécle. Il n’y avoit 
dans la longueur que trois arcades : maïs elles 
étoient furmontées de hautes galeries dont on 
voit encore les reftes principalement au-deffus 
de la porte par le dedans. Le livre des cens 
de l'Abbaye de Sainte Geneviéve d'environ 
l'an 1245 pour défigner un certain lieu de Ja 
Cité , dit qu’il étoit devant le Moutier de 
Saint Pierre aux Bœufs. Ante Monaflerium 
S. Petvi de Bobus. Les Eglues Paroïifiales 
étoient indifféremment appellées alors Mou- 
tier : d'où eft venu cette expreflion: conduire 
lépoufe au Moutier. 

La Paroifle de Saint Pierre aux Bœufs n’eft 
pas d'une grande étendue, Elle renferme d’a- 
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Hbord les deux côtés de la rue qui porte fon 
nom depuis l'entrée par le parvis de N, D. 
jufqu'au cul-de-fac de S. Marine , où elle 
Commence à n'avoir que les maifons du côté 


gauche. Puis elle a celles de la rue des Mar- : 


#nouzets tournant à gauche jufqu’au coin de 
la rue de Perpignan. De plus elle a la rue des 
deux Hermites en entier: De la rue Coca- 
trix faite en équerre elle en a les deux cô- 
tés qui s'étendent d’orient en occident ; mais 
dans la partie qui va du nord au midi, elle 
n’a que la moitié des deux côtés qui touchent 
à ce qui précéde. Enfin elle a dans la rue 
des Marmouzets depuis la rue du Chevet S. 
Landri jufqu'à la rue de la Colombe 
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Ancienne Dépendance du Monaftere 


DE SAINT ELO . 


% ’Ai publié en 1743 un écrit pour prou- 
] ver que c’étoit au lieu où eft la Chapelle 
de Saint Bond que fubfftoit l’Eglife de Sainte 
: Colombe, dont il eft parlé dans la vie deS. 
Æloy écrite par S. Oüen afteur contempo- 
rain; j'y ai dir que le faint Orfévre ayant tra- 
vaillé à orner le tombeau de cette fainte Mar- 
tyre de Sens, les reliques qu'il dut en appor- 
er par devotion, furent deftinées par lui pour 
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si6 DE L'EcLisx DE SAINT Bon ; 
lPautel de cette Eglife dont il doit ètre re= 
gardé comme le fondateur de la maniere dont 
il en a parlé à l’occañon de l’accident qui y at- 
riva: que durant qu'il travailla à Sens un faint 
Baldus grand pénitent étant récemment mort 
& éclatant en miracles proche la même ville, 
cela duc lui infpirer la penfée d’en apporter 
quelques précieux reftes qu’il joignit aux re- 
liques de Ste Colombe : que les reliques , à 
caufe des guerres inévitables autour de Paris, 
ayant été mifes en füreté à l'Abbaye de S. 
Pierre des Foflés, les religieux ne reporte 
rent depuis à la petite Eglife voifine de la 
Cité de Paris que celles de S. Bond, qui en 
retint le nom lorfqu'elle eut été rebâtie com- 
me dépendance du Prieuré de Saint Eloy réüni 
à cette Abbaye au commencement du XII 
fiécle ; & qu'ils retinrent celles de Ste Co- 
lombe que les Chanoiïines qui leur ont fuc- 
cédé confervent encore : Que ce S. Bond 
Baldus étoit celui de Sens dont le même Prieuré 
deS. Eloy célébroit la Fête avec diftin@ion le 
29 Oob. fans faire jamais aucune mention de 
S. Bonit ou Bonet Evèque de Clermont; ce qui 
fe vérifie par les anciens Calendriers & livres 
Eccléfiaftiques de ce Prieuré écrits au XII, 
XIII & XIV fiécles; & que ce n’eft que dans 
les aûtes civils que les Notaires au lieu d’ap- 
peller cette Chapelle Sanéfus Baldus , voyant 
qu’on prononcçoit Saint Bont ont rendu ce nom 
en latin pat S. Bonitus ,ce quia été caufe qu’on 
a laïffé dans les derniers temps le faint Péni- 
tent de Sens pour honorer S. Bonet de Cler 
mont, | « 
La Chapelle que l’on voit aujourd’hui, & 
à l'entrée de laquelle il y à beaucoup à def- 
cendre , eft groffierement bâtie : La Tour qui 
eft au côté méridional du Sanâuaire eft une 
des plus anciennes de Paris & paroît avoir 


ANCIENNE DEPEND, DE S. ELOY. S$17 
fix ou fept cens ans. Ce Bénéfice a eu plu- 
fieurs maifons dans Paris , fuivant un titre 
de 1307. Maïs jamais il n'a été titré Paroif- 
fial quoique l’Auteur du Pouillé écrit vers 
1450 l'ait crû. L’Eglife a feulement fervi à 
_ faire l'Office de quelques confréries. Quel- 
ques familles Juives ont autrefois logé dans 
le voifinage ; ce qui fait que dans un titre de 
l'an 1261 on lit Judearia S. Bouiti, 

Cette Eglife ou Chapelle de Saint Bond 
eft revenue en ces derniers temps aux Cha- 
noines de Saint Maur des Foflés, comme an- 
cienne dépendance de celui de Saint Eloy, 
réuni à l'Abbaye; & ils ont cédé l’ufage du 
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bâtiment aux Paroffiens de Saint Merri 5 ils 


ont de plus confenti au don que M. l’Ar- 
chevêque vifitant la châffle de S. Babolen 


preinier Abbé des Foffés au mois d’Août 1750 


a fait au Clergé de Saint Merri du cubitus 
droit de ce Saint ; pour mertre dans cette 
même Chapelle, 
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D E L'EGLISE 
DE SAINT PAUL: 


Ancienne Dépendance Cemeteriale du 
Monaffere de Saint Martial de La 
Cité de Paris , dit autrement 


SIAËETON UT SH ELLROMMEM 


Et de SAINTE MARGUERITE 
fon démembrement. 


Lufieurs écrivains de nos jours ayant cru 
qu'on pouvoit fuivre à la lettre ce qu'on 
Spicileg. in it dans la vie de S. Eloy au fujet de l'Eglife 
fl. T. 2 de Saint Paul de Paris, je ne prétens point 
m'écarter abfolument de leur fentiment. Quoi- 
que je penfe que dans cette vie tout n’eft pas 
également autorifé, & qu’il y a eu des addi« 
tions faites à cet ouvrage de S. Oüen Evêque 
de Rouen, je ne laïfferai pas de dire fur la foi | 
de cette vie telle qu’elle eft aujourd’hui, que 
cette Eglife a commencé par une Baflique 
que S. Eloy fit conftruire fous le titre de Saint 
Paul Apôtre, pour y enterrer dans le cime- 
tiere les Religieufes du Monaftere qu’il avoit 
confiruit dans la Cité de Paris. Le refte du 
texte attribué à S. Ouen, conffte à dire que 
» cette Baflique avoit une couverture de 
» ploinb fort élevée, & que le bienheureux 
» Quintilien Abbé repofoit dans cette même 
» Bafñliques», qui font des faits où il n'ya 
rien d'incroyable : maïs qui peuvent avoir été 
inférés par un écrivain plus nouveau que S. 
Ouen; 
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Ouen ,comme feroit un des Prêtres qui deffer- 
voient le Monaftere de S. Eloy de la même 
ville, dans le tems qui fuivit les guerres des 
Normans, c’eft-à-dire lorfque ce même Mo- 
paftere fe trouva foumis entierement à l’Eglife 
de Paris, en conféquence d'un Diplome de 
Charles le Chauve de l’an 871. On y trouve 
tant de phrafes & de periodes tournées dans 
le ftyle rimé du X ou XI fiécle, qu’il eft aifé 
de s’appercevoir que vers ces tems-là on a pu 
amplifier & retoucher l'ouvrage deS. Oüen. (a) 
Quelques perfonnes même ont obfervé, que 
dans plufeurs anciens manufcrits du XII & du 
XILL fiécle , l'Eglife que S. Eloy fit bâtir eft 
fimplement dite avoir été du titre de S. Paul, 
fans l'addition du titre d’Apôtre; ces manuf- 
crits font cités dans le procès-verbal de la 
découverte du corps du B. Quintilien dreflé en 
_ 1490. On infere de-là que primitivement l’E- 

glife de Saint Paul qui étoit dans la campa- 
gne, a pu avoir tiré cette dénomination du 
vénerable Paul Evêque de Paris, qui auroit 
été inhumé ià dans un champ, felon l'ufage 
_ du IV fiécle où il vivoit; ou bien que le Saint 

Paul, du nom duquel étoit la Chapelle ceme- 
teriale des Religieufes de Ste Aure dans Pa- 
ris, a été S. Paul hermite, de même qu’à 
Joarre, célebre Abbaye au Diocèfe de Meaux, 
la Chapelle & Crypte cemeteriale des Reli- 
gieufes, conftruite au même fiécle que celie 
de Saint Eloy , eft fous le titre du même Saint 
Paul hermite 3 & cette penfée eft d'autant 
mieux fondée , qu'il y a preuve que cet Ora- 
_ toire de S. Paul hermite a été bâti à Joarre 
_ par Agilbert Evêque de Paris, qui mourut en 
ce Monaftere, dont fa fœur étoit Abbefle, & 


(a) Le Pere le Cointe s’eft déia apperçû de quel- 
ques interpolations faites à cette vie. Annal, Francor, 
Te 3e ?- 1 #3 

Tome 1, À # 


Du Breui 


iv. 3 Art. de 


S, Paul. 


Gall. Chr, 
T, 7 col 27. 
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qui fut enterré en cette même Chapelle vers: 
l'an 680 , toutes circonftances marquées dans: 
le Cartulaire de cette Abbaye. Or le choix: 
de Saint Paul hermite pour titulaire de Îa: 
Chapelle d’un Cimetiere de Filles qui ontre- 
noncé au monde, femble être appuyé fur la: 
narration des funéraïlles de ce Saint anaco=: 
rette rapportée par S. Jerome ; au lieu qu'on! 
ne voit pas clairement pour quelle raïfon l’A-. 
pôtre S. Paul ait pu être choifi pour titulaire 
d’une Chapelle cemeteriale. 

Après ce préambule qui m'a paru néceffairæ, | 
je fuis obhgé de reconnoître que nous ne trou: 
Yons aucun monument qui nous inftruife fur’ 
l’état de cette Eglife jufqu’au XII fiécle. On 
peut feulement conclure de la donation que: 
le Roi Charles le Chauve fit en 871 de l’Ab- 
baye de Saint Eloy à l’Eglife de Paris, que de 
même que les Chanoïnes allerent faire la fla- 
tion en cette Abbaye au jour de la fete de ce 
Saint , l'Eglife de Saint Paul fut auffi vers 
ces temis-là comprife dans le nombre de celles 
où le Clergé de cette même Cathédrale fe 
tranfportoit aux jours de la Fête pour y célé- 
brer la Mefle, fuivant que les rites Romains 
reçus depuis peu le prefcrivoient aux Eglifes 
€athédrales, à l'exemple de celle de Rome, 
Peut-être même fut-ce alors qu’à caufe de 
lincommodité d’aller fi loin au mois de Jan- 
vier, où tombe la Fête de S, Paul hermite , 
on convint d'y aller le 30 Juin, jour de la 
Commémoration de S. Paul , & que ce fut 
ce qui fit perdre le fouvenir du faint anaco=! 
rette. Il falloit que cette Eglife fût déja un 
peu confdérable au IX fiécle, puifque lors de 
l’établiflement de la proceflion du 25 Avril 
introduite alors en France avec plufeurs des 
ufages Romains, l’Eglife de Paris la choifie 
pour la lation de ce jour-là, Elle eft appellée 


ANCIENNE DEPEND. DE S. ÉLoÿ. fèi 
Ecclefia Sauéti Pauli de campis dans l'ae de 
1212, par lequel le Curé de Saint Gervais fut 


_ déchargé d’encenfer Le Clergé de cette Pro* 


ceffion paffant dans la rue de la Mortelleries 
& le Curé de Saint Jean chargé de le faire. 
Une charte de Gaïon Evêque de Paris de l'an 
1107, fuppofe que dès-lors il étoit de coutu- 
me ancienne que le Chapitre de Paris allât à 
lEglife de Saint Paul le jour de la fête; & 
pour cette raifon l'Abbaye de Saint Eloy étoit 
tenue envers le Chapitre ce jour-là, à une re- 
devance de huit moutons, deux muids de vin 
mefure du cloître, trois feptiers de froment, 
fix deniers & une obole. Ce titre ne prouve 
point que Saint Paul füt dès ce tems-là une 


… Paroiffe : mais une Bulle d'Innocent II de l'an 


1136, où les Eglifes dépendantes de Saint 


Eloy font marquées, l’infinue affez : on y voit 


| avec quatre autres Eglifes de la Cité, dont 


j'ai parlé ci-deflus, Ecclefiam S. Pauli extra ci- 
vitatem. Bien plus, le Prêtre de Saint Paul 
fe trouve dans le Catalogue des Prêtres Car- 
dinaux de Paris, qui paroît avoir été rédigé 
d’abord vers le même tems, récrit & a:gs 


® menté dans le fiécle fuivant. On y lit Presby- 


ter S. Pauli Parifienfis. A1 y eft nommé le pre- 
mier : mais l'écrivain de la copie de ce Cata- 
logue faite vers l'an 1200, n'apas eu Inten- 


tion d’arranger les Prêtres-Cardinaux fuivant 


l'antiquité de leur Eglife. 
À mcfure que Paris s’aggrandit , le nombre 


_ des habitans du Bourg de Saint Paul aug- 


menta, & le territoire de Îa Paroifle con- 
finant d’un côté, & entremélé avec celui de 
Saint Gervais, s’étendit de l’autre côté juf- 
ques vers Charonne & vers Charenton, com- 
prenant ce qui a depuis formé la Paroifle de 
Sainte Marguerite, verritoire où le Prieuré de 
Saint Eloy avoit de grandes culrures , la pià: 
X x 1] 
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part en labourages : de forte que ni la clôture: 
de Paris faite du tems de Philippe-Augufte:, 
ni les remparts des derniers fiécles ne lui fer: 
voient point de barriere. 

Le bâtiment de l’Eelife que lon voit au: 
jourd’hui eft au moins le troifiéme, depuis ce-- 
lui qui fut conftruit au VHI fiécle, lequell 
avoit été expofé aux infultes des Normans.. 
Ayant été réparé, fl put fubffter jufqu’aprèsi 
Jan 1000, auquel tems on rebätit les Eglifesi 
prefque partout. L'édifice a@tuellement exi-- 
Æant n’a rien de plus ancien que le bas de lai 
tour, qui par le dedans eft du XIHI fiécle,, 
enfuite les trois portiques qui font d'environ 
lan 1350, ou un peu après, par le bas feule-: 
ment : enforte que rien n'empêche qu’on ne: 
croye que c’eft ce devant de l’Eglife dont ai 
voulu parler Chriftine de Pifan dans la vie de: 
Charles V, lorfqu’elle dit de ce Prince: « Iremi 
>» l'Eglife de Saint Paul empres fon Hoftel! 
» moult fit amender & acroiftre. Le refte eft: 
d'une ftructure de la fin du regne de CharlesVI,, 
ou plutôt du regne de Charles VIE, qui a dus: 
ré depuis 1422 jufqu’en 1461. C’eft un go-: 
thique qu’on auroit pu faire paroiître plus dé-: 
licat, en ne rendant point fi maflive la galerie | 
qui regne fans interruption des deux côtés de! 
la nef & du chœur. 

I! refte une tradition , que je ne donne pas: 
comme bien aflurée ; c’eft que les Artifans 
Fouleurs de draps & Tondeurs font fondateurs 
de cette Eglife : il y a même fous le clocher du 
côté de la rue un vitrage où ils font repréfentés 
travaillans de leur métier ; & ils font encore 
dans l’ufage de faire en particulier & avec di- 
fiinétion dans cette Eplife la fête de Saine 
Paul le premier jour de Juillet , le lendemain 
que la Paroifle l’a célébrée. Je croirois que 
ectte vitre , qui ne paroit être que du fécle 


E 
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@ernier, feroit feulement un mémorial de la 
contribution confidérable qu’auroient faite 
pour le bâtiment de l'Eglife précédente, c'eft- 
à dire de celle qui fut bâtie au XIII fiécle, ces 
fortes d’artifans , qui pouvoient être alors en 


grand nombre fur le territoire de la Paroifle. 


T1 eft trèe-certain qu’au moins ils avoient une 
place ou marché aux environs de la Porte & 
_ de la Place Baudoyer; & comme le Prieuré de 
Saint Eloy avoit là une cenfive, ce lieu de- 
voit être de la Paroiffe de Saint Paul. En 
1270 ces artifans fe plaignirent au Roi Philippe 
le Hardi du tort qu’on leur faifoit de cette 
place. Pour ce qui ett de l'édifice actuel fini 
du tems de Charles VII, les vitrages du chœur 
& de la nef garnis partout de fleurs de lys, 
font des indices aflez certains que ce Prince 
aura contribué à l'avancement du bâtiment, 
ou en mémoire de ce que cette Eglife a été la 
Paroiffe du Roi Charles V fon ayeul & de 
: Charles V I fon pere, lorfqu'ils ont demeuré 
au Palais dit l'Hôtel Saint Paul. C’eft même 
dans cetre Eglife que Charles VI reçut le bap- 
_têmeen 1368. 

Ceux qui avant moi ont écrit fur la même 
Eglife, s'étendent fur les vitrages de quel- 
ques Chapelles, & principalement fur ceux 
des Charniers qui font d’un travail générale- 
ment eftimé. Je me contente de faire obferver 
ici, que les vitrages du corps de l'Eglife qui 
font gothiques, à la referve d'un, & chargés 

d'infcriptions gothiques, contiennent quel- 
_ ques particularités dignes de remarque. Dans 
Ja nef par exemple, à l'un de ces vitrages fitué 
dans le côté méridional, prefque vis-à-vis le 
pilier de la chaire du Prédicateur, font quatre 
pans ou panneaux, & Voici ce qu’ils contien- 
nent. Au premier eft repréfenté Moyfe tenant 
de la main droite un glaive élevé, & de la 
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gauche les Tables de la Loi : Au fecond ef 
peint un jeune homme vêtu de bleu à che-. 
veux blonds, tenant de la droite un fabre, &à 
de la gauche une tête coupée, qui eft fans: 
doute David : & dans le haut de ces deux 
panneaux regne cette infcription : Nous avons: 
défendu la Loy. Au III panneau eft figuré um 
homme de moyen âge, vêtu d’un habit court, 
fur le devant duquel eft pendanteune grandes 
croix potencée , comme celle du Royau-- 
me de Jerufalem ou du Duché de Calabre,, 
laquelle croix eft attachée à un collier en for-- 
me de chaîne. Le guerrier qui paroït être uni 
Croifé, tient une épée de la gauche, & de laa 
droite le nom de JHS élevé & en lettres d’ort 
gothiques. Au-deffus de fa tête eft écrit : Es 
moi la Foy. Au quatriéme panneau on voit une: 
femme dont la coeffure eft en bleu, les habits: 
en verd. Elle a la main droite appuyée fur um 
tapis orné d’une fleur de lys, & de cette main! 
elle tient une épée : de fa main gauche pofée: 
far fa poitrine, elle tient quelque chofe qu’il! 
n'eft pas facile de diftinguer. Au-deflus de fa: 
tête eft écrit : Es moy le Roy. J'ai penfé que ce: 
devoit être la Pucelle d’Orleans; & un fça-: 
vant Hiftoriographe de la ville d’'Orieans, à 
qui je lai fait voir, m'a confirmé dans ce fen+ 
timent. C’eft peut être le feul endroit publie 
où foit repréfentée dans Paris Jeanne d'Arc, 
qui rendit de fi grands fervices au Roi Char- 
les VII contre les Anglois. Il y a apparence 
que ces vitrages ne furent faits que depuis l'an 
1436, auquel Paris fut repris fur les mêmes 
Anglois Pendant qu’ils en écoient encore mat- 
tres en 1431 ou 1432, l’Eglife de Saint Paul 
avoit été dédiée le fecond Dimanche après 
Pâques par Jacques du Chaftelier Evéque de 
Paris, qui tenoit pour le Roi d'Angleterre, 
Mais on a plufieurs exemples de Dédicaces 
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d'Eglifes faites avant que les édifices en fuffent 
entierement achevés. 

Mon but principal étant de ne rapporter que 
Jes infcriptions les plus anciennes & qui font 
eu connues, je me borne à celle-ci de l'E- 


olife de Saint Paul : Elle ef gravée en petit 


gothique dans le mur proche la petite porte 
méridionale : Cy devant gif} Denifette la Berti- 
chiere femme Huffon de la Bertichiere, Garde- 
hache de l'Efchanfonnerie du Roy ©" Lavandiere 
du corps du Roi nofire Sire: laquelle décéda le 
jeudi XXVI du mois d’Oltobre de l'an M CCCC 
XLI. Priez Dieu qu'il ait l'ame d'elle. 

Prefque tous ceux qui ont écrit fur cette 
Paroilfe, ont marqué qu’elle a fervi de fépul- 
ture à Robert Cenal, fçavant Evêéque d'A- 
vranches, décédé en 15603 à Jean Nicot, 
Ambaffadeur en Portugal , qui en rapporta la 
plante appellée Nicotiane de fon nom, & en- 
fuite Tabac. 11 mourut vers l’an 1600 : à deux 
célébres Archite&es, Pierre Biard & François 
Manfart, décédés en 1609 & 1666 : à Adrien 
Baillet & Pierre-Silvain Regis, écrivains fort 
connus, morts l’un en 1706, l'autre en 1707. 
La fépulture de la maïfon de Noailles s’y voit 


dans la Chapelie de la Communion. Proche 


les orgues eft l’épitaphe & la repréfentation en 
marbre de Henri Dumont, Abbé de Silly, 
Grand Mufñcien , qui avoit touché dans le fié- 
cle dernier l’orgue de cette Eglife durant 4$ 
ans : & fous les charniers , celle de Jacques 
* Phelyppcaux, Abbé du Bourg-moyÿen, décédé 
en 1647. François Rabelais Médecin, qui sûre- 
ment a éré Chanoïne de Saint Maur des Foffez 
dans Pavanut-dernier fiécle, quoiqu’en dife M. 
Piganiol, repofe dans le Cimetiere. Je finis 
en indiquant deux épitaphes pofées dans le 
même cimetiere au-dehors de la grande facri- 
fie, & qui fonc de Ja compofñiuion de M. de 


Voyez l’ar- 
ticle de Saint 
Mur, 
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Bougainville, avant qu'il fût Secretaire per 
pétuel de l’Académie des Infcriptions & Bel-- 
les Lettres. L'une eft de M. de la Tournelle: 
de Couranci, mort âgé de 22 ans en 1740. 
L'autre de fa fœur, décédée en 1745 à l’âge: 
de 24ans. 

Dans la Chapelle de la Communion bâtie: 
au côté méridional de cette Eglife, vis-à-viss 
le fanétuaire hors d'œuvre, eft un petit autel, 
où font peints S. Eloy, Ste Aure & le bien-: 
heureux Quintilien. On a placé fous cet autell 
la caïfle qui contient les offemens de ce bien-- 
heureux Abbé, Dubreul a publié le procès-: 
verbal latin du 6 O&tobre 1490, dans lequell 
il eft dit, que ce jour-là, du tems que Jeani 
Rouffel y étoit Curé, comme on démoliffoitt 
un autel du titre de S. Eloy & de Ste Aure,, 
qui étoit fous la tribune où l'Evangile avoit: 
coutume d’être chanté aux grandes Fêtes , on 
découvrit dans cet autel au côté droit une: 
caille, dans laquelle, après qu’elle eut été ou-: 
verte en préfencé des députés de l'Evêqne,, 
on trouva les offemens d’un corps humain en-. 
veloppés d’une étoffe rouge , avec nn petit bä-. 
ton ferré par Le bout & caflé en trois, & une: 
lame de plomb qui contenoit ces deux mots : : 
Quintiniani Abbaris : outre cela , trois actes en | 
parchemin, dont le premier étoit de Richard | 
Curé de Saint Paul en 1295 ; le fecond de De. 
nis de Saint-Clair aufli Curé de Saint Paul en 
l'an 1350, & le troifiéme de Guillaume Pe- . 
lecque, Vicaire de Jean Menard Curé de la 
même Eglife en 1377, lefquels aûes mar- 
quoient que ces offemens avoient été trouvés 
en cet état dans ces différens tems ; à l'inflant 
ils furent remis dans Ja caille : les jours fui 
vans on fit des recherches à Sainte Geneviéve 
& à Saint Viétor, & on y lut dans des Legen- 
daires de trois ou quatre çent ans Le palage 

À | de 
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“de la vie de S, Eloy ci-deflus rapporté, fai- 
fant mention d’un Bienkeureux Quintilien, 
Abbé, inhumé à Saint Paul. Mais nonobftant 
le vitre de Beatus donné par l’auteur de la vie, 
on n'ofa pas le regarder comme Saint, ni pla- 
cer cette châlle dans un lieu plus éminent: 
On la laiffa au même endroit renfermée entre 
les pierres, au lieu qu'auparavant elle étoit en- 
tourée de plâtre; & on fe contenta d’envelop- 
per ces offemens d’un nouveau raffetas rouge. 
De toutes lefquelles chofes fut rédigé cet ae 
dicté par Jean La Piteg Auditeur des Comp- 
tes, l'un des Marguilliers. Il eût été à fouhai- 
ter qu’on y eùt inféré Ja teneur des billets des 
trois Curés de Saint Paul. C'’eft apparemment 
dans l’un des trois qu'il eft marqué que le B, 
Quintilien étoit décédé le 12 Février. L’Ab- 
bé Chaftelain aflure que cette date de jour 
avoit été trouvée avec fon nom, fans dire d’où 


Martyr.. 


Univ, Bimef- 
tre , de Janv. 


ilatiré ce fait. Ce fçavant Chanoïine de N. D. ;4 12 Fév. 


_étoit né fur cette Paroïffele 4 Décembre1639, 


Journal M 


& pouvoit en connoître les antiquités plus que S$: de fa vie. 


perfonne. L'auteur du Calendrier Hiftorique 
de Paris s’eft trompé, lorfqu’il a avancé que 
tous les ans on fait à Saint Paul la fête du 
-B. Abbé Quintilien. Pour celle de Ste Aure, 
elle s’y célebrc aflez folemnellement le pre- 
_ mier Dimanche d'O&tobre. Elle y avoit été 
inhumée en 666, & non dès 65s, comme af 
fure le même auteur. Quelques années après, 
fon corps fut reporté en fon Monaftere ; de 
forte qu'il n’en refte que ce que l’on y confer- 
ve dans une châffe d'argent. 

- En 1547, l’Evêque de Megare fit la béné- 


Cal. Hit. 
1 Dec. p. $o3 


Kez, Ep. 


diction d'une place près de Saint Paul & de Par, 10 Jung 


la Grange S. Eloy, pour l’augmentation de 

cette Eglife. C’efl apparemment le lieu où 

avoit été durant le regne de Charles V la 

cellule d’une Reclufe; çar alors une femme 
Tome I. Y y 


$28 EceLrise DES. Paux, 

nommée Marguerite eut la dévotion de fe fai-- 
re Reclufe à Saint Paul, de même qu’il y em 
avoit auprès d'autres Eglifes de Paris; & ce: 


* Prince fit prendre pour lui former une cellule,, 
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un coin du jardin de ce qu’on appelloit lai 
Grange de S. Eloy : cela excita les plaintes: 
des Religieux du Prieuré ; mais le Roi les ap=- 
paifa , en leur difant qu'après la mort de cette: 
Reclufe, il n’y en auroit point d’autre en fai 
place : au fujet de quoi il leur fit expédier dess 
Lettres datées de Parisle 14 Juin 1370. 

On ne connoît que trois ou quatre Chapel- 
Jes de cette Eglife qui foient mémorables part 
quelque endroit. Celle de S. Maur & S. Sul-- 
pice, qui eft dite à la nomination du Curé.. 
Raoul Pafque, dit de Juflinis, Curé, y pré-- 
fenta vers l’an 1400. Un autre Curé y nommai 
en 1481. En voici trois autres fous le vocable: 
de Saints moins connus. Celle de Ste Gemme,, 
dont j'ai vu des provifions des années 1479 8e 
1539. Celle du nomS. Lubin Evêque de Char-- 
tres a été la plus fameufe, attendu qu’elle don-- 
pa occafion à une célebre Confrerie qui fubfi. 
{toit dès l’an 1488, & qui avoit des fonds en 
maifons. On y admettoit des perfonnes de: 
tous les états. C’eft par rapport à cela qu'ont 
voit dans les Litanies du Jubilé à l’article des 
Saint Paul, Sanéle Leobine. La Chapelle du 
titre de S. Amable, Prêtre d'Auvergne, eftt 
venue à ma connoiflance ; en ce que c’efkt 
celle où Jean Hennequin Confeiller au Parle=« 
ment, eft dit avoir été inhumé en 1548. Il yy 
a aufli eu en 1564 une Chapeilenie fondée àà 
l'autel de S. Philippe , par Philippe Macé Se-- 
cretaire du Roï, à la nomination du plus an-- 
cico de Meflieurs de Bragelongne. 

La Cure de Saint Paul étoit,; de mème ques 
quatre autres qui font daos la Cité, à la no-- 
mination du Prieur de Saint Eloy, avant ques 
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ce Prieuré eût été réuni à l'Evèché de Paris : 
& ce Prieur regardoit tellement cette Eglife 
comme l’une de fes dépendances , qu’il étoit 
exa& à y fournir entr'autres chofes le boùy 
pour la proceffion du jour des Rameaux : ce 
qui Îc pratiquoit encore en I$74- 

Outre les Curés de Saint Paul nommés ci- 
deflus, j'ai trouvé Jean Meynard, qui fit en 
1372 un traité avec les Celeftins. Le même 
£ft nommé dans les Regiftres de l'Offcialité 
au 15 Mai 1385, comme plaidant contre Mi- 
chel Oger Curé de Noify le Sec. Charles du 
Bec Confeiller au Parlement, lequel eut en 
3492 un procès contre les Religieufes de Ste 


Claire de fa Paroifle : il mouruc en £so1. Hu- 


gues Lefprevier, Curé en 1552. Le célebre 
Simon Vigor, auteur, qui fut fait Archevé- 
que de Narbonne en 1574, & qui eut pour 
fucceffeur Jacques Du Pré. 

Jean La Pire, redacteur de l’aûe ci-def- 
fas touchant la découverte du Bienheureux 
Quintilien , eft celui qni en 1498, fon- 
da en cette Eglife les petites Heures. La tri- 
bune ou jubé pour l'Evangile, dont il eft par- 
lé dans le même aûte, n'a été abattue que 
dans le dernier fiécle. M. Arnaud d’Andilli 
fair mention dans fes Mémoires imprimés er 
1734 page 18, d'un Sermon de M. de Cof- 
pean Évèque de Lifieux, qu'il avoit entendu 
au commencement de ce même fiécle , étant 
placé dans ce jubé auprès de M. Hurault Ar- 
chevêque d'Aix. L'exemple de quelques peti- 
tes tribunes rétablies dans ce fiécle-ci pour 
l'honneur dû au livre des Evangiles, pourra 
infpirer d’en faire revivre de femblables, &c 
telles qu’elles éroient dans leur origine. 

Pour donner une idée de l’enceinte ou 
contour de la Paroiffe de Saint Paul, on 
peut le commencer à la aie qui fait le 

2 7 1} 


Compot. Reï 
cept. Ef, 


Sauv, T,3 
Pr 468. 


Gall, Chr. T. 
7. col, 2670 


Tab. Se 
Magle 


Rege Epi 
23 Mart. 


#30 ŒcLrise DE S. Pauz; 

coin de la ruc des Nonains - d'Hierre & du 
Quai des Ormes. Delà, fuivre jufqu'aux Cé- 
leftins, puis jufqu’au Mail, v comprendre en- 
fuite V'Arfenal & la Baftillé ; & après avoir 
paflé pardeyant la porte de Saint Antoine, y 
renfermer tout ce qui eft au-dedans des rem- 
parts, jufqu'à la rue de S. Gilles, qui donne 
dans la rue de 8. Louis, 

En ce lieu la Paroiffe traverfe cette rue de 
S, Louis, &:elle vient à la rue du Parc-Royal 
dont elle a le côté gauche : puis en tournant 
à la rue des Trois-pavillons , elle en a pareil- 
lement le côté gauche; enfuite tout le bout 
de la rue des Francs-Bourgeoïs qui tend vers 
lorient. Delà elle a la rue pavée : Après cela 
fon territoire s’étend dans la rue du Roi de 
Sicile, dons elle a les deux côtés jufqu’à la 
rue des Juifs. Là elle commence à n’avoir plus 
que le côté gauche jufqu’à la vieille rue du 
‘Temple, où elle a les maifons fituées à la main 
gauche jufqu’à la rue S, Antoine. 
© Dans cette rue S. Antoine en allant vers 
la rue de Joui, à commencer au coin de la 
vieille rue du Temple d’un côté , & de l’autre 
côté à commencer à la maïfon qui fait face 
à cette même rue du Temple, elle a la plü- 
part des maifons tant à droite qu'à gauche, 
& qu'il feroit difficile de défigner ici à caufe 
qu’elles font entremélées avec plufieurs de 
Saint Gervais, fur tout à main droite & même 
dans le cul-de-fac de la Guépine, Dans la rue 
de Joui, elle a tout lecôré gauche, & il ne 
lui manque delautre côté que les Hôtels de 
Fourci & d'Aumont , puis elle a fes deux 
côtés de la rue de Fourci & de la rue des 
Nonains- d'Hieres, au bout de laquelle à 
droite fon territoire renferme le carré de la 
ue de la Mazure ,, & s'étend fur le Quai des 
Qrmes ou place aux Veaux jufqu’à la ruc dy 
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Paon-blanc inclufivement , & dans la rue dé 
la Mortellerie il avance. à peu près autant ; 
& cela des deux côtés. à : 

Tel eft le grand çontinent de cette Pa 
roifle , où l’on voit que font renfermées læ 
rue de Fourci, la rue Percée, les rues dæ 
Figuier , des Prêtres, des Barres, des Jar- 
dins , de Ste Anaftafe , de S. Paul l’ancienne 
& ia neuve, des Lions, de Gerard Boquet ; 
des trois Piftolets, de Beautreillis, de Pe- 
tit-mulc, dela Cérifaie, de Lefdigueres , des 
Fournelles , du Pas de la Mule , du Foin, des 
Minimes, de Ste Catherine , de l'Egour Ste 
Catherine ; la rue Payenne, la rue des Ba 
lets, celle de Cloche-perce & la grande rug 

_S. Antoine. + PLAT 
. El ÿ a quelques cantons détachés. Le plus 
notable commence vieille rue du Temple au 
coin de la rue. de la Croïx-blanche, & s'é- 
tend à gauche de ladite rue du Temple juf- 
qu'au premier coin de la rue des Blamman- 
teaux où il tourneà gauche, & il continue à 
cette maïn jufqu’au coin de la rue du Puits; 
gagne dans la rue de Sainte Croix de la 
. Bretonnerie à la maifon qui eft la huitième 
“depuis la rue Bourg-Tibond |, & continue 
jufqu’à cette même rue qu'il a touteentiere, 
& pourfuit dans la rue de la Croix-blanche 
jufqu’au coin où elle a fon commencement. 
Les autres écarts de la Paroïfle de Saint. 
Paul font difperfés d’une maniere affez bi- 
zarre dans la rue Grenier-fur-l’eau derriere S. 
Gervais ; de plus dans la rue Geoffroi l’A- 
nier dont plufeurs ou prefque toutes les mai- 
fons fituées dans le côté le plus proche de S. 
Gervais font de Saint Paul. Le cul-de fac Pu< 
tigneux en eft aufli à l'exception du fond ; & 
même par-delà le bout de cette rue qui con- 
duit à la riviere, la maifon où l’on voit une 
Yy ii 
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532 EGLISE DE S. Paurz, 
image de la Sainte Vierge, & la maifon fui- 
vante dite des quatre Vents, fout pareille- 
ment de Saint Paul. 


L'ISLE LOUVIER eft comprife dans la 
Paroiffe de Saint Paul. M. Piganiol qui dé- 


saille les anciens noms donnés à cette Ifle, 
avoue qu’on ignore la raifon du nom qu’elle 
porte aujourd’hui. Je lai trouvée dans un 
titre du Prieuré de Saint Eloy ; non que ce 
Prieuré ait eu des droîts fur cettte Ifle; mais 
c'eft que la vente qui en fut faite en 1492; 


eft conténue dans le même ae, par lequel 


André d'Epinay qualifié Cardinal de Lyon 
@* de Bourdeaux fit l'acquifition d’une maï- 
fon fife rue des Barrez en la cenfive S. Eloy. 
Le vendeur du tout étoit Charles de Louvier 
Seigneur du Chafteler & de Nangis en Brie : 
il y dit qu'outre cet Hôtel il céde à ce Car- 
dinal une Ifle en deux piéces fife devant les 
murs de la clôture de Paris de devantles Cé- 
lefins , aboutiffante d’un bout à la riviere 


proche l’Ifle aux Vaches, depuis dite de No— 


tre - Dame chargé envers le Sieur ou Dame 
dont elle meut, de deux chapons & d’une 
mine de grain. Cet aûe eft du 13 Septem- 
bre. Aïnf il n’y a pas à douter que ce ne 
foit de Meflieurs Louvier qui la poflederent 
au XV fiécle qu’elle a eu fon dernier nom. 
Ce nom de Louvier eft fort connu dans 


les Reviftres du Parlement. Un Charles de 


Louvier, que je croy avoit été fils de celui 
dont je viens de parler , y étoit Confeiller 
en 1541. Ii mourut le 18 Mars 154$, & 
fat inhumé à Saint Jean en Gréve. Son éloge 
fe trouve à ce jour-là dans les Regiftres de 
cette Cour. Sauval qui a ignoré que l’Ifle 
Louvier eût appartenu à Charles Louvier ; 
dit qu’en 1582 Nicolas Pagevin Maitre de la 
Chambie aux deniers du Duc d'Anjou est 
étoit propriétaires 
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HOTEL DE S. PAUL. Je n'ai pas beau- 
coup à ajouter à la defcription que M, Piga- 
niol a donnée à ce vafte Hôtel. On fçait qu'il 
n’a eu fes commencemens que fous le Roi 
Charles V ; & que cela vient de ce que quand 
il n'étoit que Régent en 1361 la Ville de Paris 
Jui avoit fait préfent de l'Hôtel qu’elle avoit 
acheté du Comte d'Etampes: qu'enfuite pour 
l'augmenter , ce Prince acheta en 1365 de 
PArchevêque de Sens l'Hôtel que les Arche- 
vêques de cette Ville avoient dans Paris. 
Mais on ignore qu'auparavant ce dernier lieu 
avoit été rempli de quelques maifons & ver- 
gers du Prieur de Saint Eloy, contigus aux 
murs du Jardin qui appartenoit à l’Abbé de 
S. Maur: que de plus il y avoit aufli eu dans 
ces emplacemens un terrain provenant de Pier- 
re Marcel Bourgeois de Paris, le tout acheté 
dès l'an 1306 par Etienne Becard Archevé- 
que de Sens du confentement de fon Cha- 
pitre. 

_ La vente faite à Charles V, engagea Îles 
Archevèques de Sens à bâcir dans le même 
quartier un autre Hôtel fitué à Ia place où 
eft aujourd'hui l'Hôtel de Sens. Avant ces 
temps-là fous S. Louis, le terrain d’entre les 
Carmes & Saint Paul n'étoit qu’une Coultu- 
re deS.Eiloy, où le Comte d’Eu avoïtacheté 
en 1250 la maifon de Philippe Commin bour- 
geois. Par la fuite nos Rois eurent auprès de 
leur Hôtel de S. Paul une efpèce de ménae 
gerie , où étoient gardés & nourris des lions 
pour le plaific des Princes ; c'eft un fait dont 
on trouve la preuve vers la fin du même fié- 
cle & dans le fuivant jufqu’a l’an 1487. Pro- 
che cette maïifon en étoit une autre qui de- 
voit au Roi à la Pentecôte de chaque année 
un chapeau de rofes. L'emplacement de cet 
Hôtel Royal de S. Paul cit à préfent rem- 
Ÿ y üij 
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534 ŒEcLrisEe be S. Paux; 
pli par plufeurs rues ci-deflus nommées, où! 


‘Jon a bâti des maifons entre la riviere, l’E-- 


glife Saint Paul, le Couvent des Célcflins. 
& la rue S. Antoine : & il fufñt de remar- 
quer que ces rues font fort droites pour ju-. 
ger de leur nouveauté. Il y a aufli en ce 
même quartier l'Hôtel de la Reine dont il 
eft parlé en des titres de 1466, & qui en 
1498 toit à la garde d'un concierge particu- 
lier: on diloit encore en 1536 de certaines 
maifons , qu’elles touchoient à la Cour la 
Reine, 

LA CHAPELLE DE Sre MARGUERITB, 
bâtie fur la Paroifle de Saint Paul au faubourg 
de Saint Antoine vers lan 1615, a occafon- 
né le démembrement de tout ce faubourg de 
la même Paroifle de Saint Paul, fur laquelle 
on compteroit fans cela un bien plus grand, 
nombre de Couvents ou Communautés, que 
celui dont je vais donner le dénombrement, 


COUVENTS 
= Situés fur la Paroiffe de S. Paul, 


SAINTE CATHERINE DE LA COU- | 
TURE , ancien Prieuré de Chanoines Regu-. 
liers de l'Ordre du Val des Ecoliers, établi vers 
l'an 1230. 

LES CELESTINS ont été établisen 1352 5 
dans le lieu où les Carmes avoient logé avant 


eux. 
LE PETIT SAINT ANTOINE, ainf dit 


“pour le diftinguer de l'Abbaye de Saint An-. 


toine fife au faubourg, eft une maïfon d'Hof- 
pitaliers de Saint Antoine en Viennois, qui 
furent établis en ce heu vers l'an 1360. Pierre 
de Maignac , Secretaire du Roi, & Marie: 
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‘Alori fa femme , avoient eu le deffein de fon- 
der une Chapelle en leur Eglife ; c’eft ce qui 
fut exécuté en 1454 par Antoinette leur fille, 
veuve de Guillaume Lamy, Clerc des Comp- 


tes. 
LES RELIGIEUSES DE L'AVE-MARIA 
furent établies en 1480, à la place des ancien- 
nes Beguines , lefquelles avoient eu du Roi 
l'an 1264, par ceflion d’'Étienne Abbé de Ti- 
ron, une partie de leur terrain. 

LES JÉSUITES DE LA MAISON PRO- 
FESSE. Cet établiffement eft de l'an 1580. 

LES MINIMES, établis vers l'an 1611. 
L'Archevêque de Paris leur permit en 1666 
d'expofer à ia vénération du peuple la mitre 
de S. François de Sales, tirée de fon tombeau 
‘en 1641, & donnée par M. de Nucheze Evé- 
que de Challon. 

LES FILLES DE LA VISITATION SAIN- 
TE MARIE, en la rueS. Antoine, dont l’éta- 
bliffement eft d'environ l'an 1628. 

LES FILLES BLEUES, ou Annonciades 
Céieftes, établies rue Couture Ste Catherine 
vers l’an 1630. | 
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DE L'EGLISE 
DE Ste MARGUERITE , 


Nouvelle Paroifle demembrée de celle 
DiE! SAINT PAURE. 


’Eglife de Saint Paul étant originaire- 

ment fituée dans les champs, il conve- 
noit, lorfqu'elle fut érigée en Paroifle , que 
les habitans de toutes les Coutures ou Cultu- 
res qui fe trouvoient entre elle & les villages 
de Charonne & de Conflans, la reconnuflent 
pour leur Eglife, d'autant plus que la plüpart 
de ceux qui cultivoient ces Coûtures, étoient 
des Hôtes du Prieuré de Saint Eloy, dont les 
principaux amenoient les produits de leurs la - 
bourage à une Grange confdérable placée 
proche Saint Paul, & connue encore aujout= 
d'hui fous le nom de Grange de S. Eioy. 

C’eft ce qui a continué, nonobitant la (= 
paration que les remparts & la confitu@ion 
d'une porte fembloient former. Mais le fau- 
bourg Saint Antoine étant devenu fort peu- 
plé, il fut befoin d'y établir une fuccurfale 
vers l'an 1634 dans.une Chapelle de Sainte 
Marguerite, bâtie neuf ou dix ans aupara- 
vant. | 
Cette Succurfale a été érigée en Cure en 
r712, & le droit du Prieur de Saint Eloy, qui 
étoit revenu à M. lArchevêque par la réunion 
du Prieuré à fa dignité, à été confervé dans 
la nomination à cette nouvelle Cure » Après 
plufieurs procédures dont on peut voir ailleurs 
le détail. Il a paru vers l’an 1740 une petite 
brochure fur cette Paroille, que l’on peut 
confulter. Outre cela, M. Piganiol s’eft fort 
étendu là-deflus, comm: auf {ur la nouvelle 
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Eglife, & fur les legs mémorables que M. 
Jean - Baptifte Goy premier Curé y à fait de 
es deux Bibliothèques, par fon teftament du 
26 Novembre 1737 ; l’une à l’ufage des Ec- 
cléfaftiques de la Paroifle, l’autre à l'ufage 
des pauvres Paroifliens. Ce qui fut démem- 
bré de la Paroiffe de Saint Pan pour confti- 
tuer celle de Sainte Marguerite, confiftoit 
dans toute l'étendue du faubourg Saint An- 
toine , à commencer à la porte, jufqu'à la rue 
du Refervoir de la ville, & continuant à droi- 
te la rue de Menil-montant, revenant delà aux 
moulins dudit Menil-montant, & au hameau 
Mont-Louis dont elle a un côté, rabattant en- 
faite à Picquepufñle jufqu'à la vallée de Fécan 
& le Petit-Bercy : & delà le long du bord de 
la Seine jufqu’aux remparts de Paris. 


 Couvents & Communautés fitués 


| fur la Paroiffe 
DE SAINTE MARGUERITE , 
__ fuivant l'ordre de leur établiffement. 


_ L'ABBAYE DE SAINT ANTOINE, qui 
eft de Religieufes de l'Ordre de- Citeaux , 
fondée en 1198. On y conferve ure relique 
de Saint Antoine, apportée de fon Abbaye, 
chef d'Ordre en Viennois, qui opéra en 1666 
fur une Religieufe une guérifon qui fit ordon- 
ner un Te Deum le 30 Septembre par M. de 
la Brunetiere Vicaire Général. 

LES PENITENS REFORME'S DU TIERS 
ORDRE DE S$. FRANÇOIS, établis vers 
l'an 1600. On appelle quelquefois ces Reli- 
gieux du nom de Picquepufés, qui eft celui 
du lieu où ils font. Ce que j'ai trouvé de plus 
ancien où ce nom foit fpéeifié, fe voit dans 
Sauval. Il y eft parlé à l'an 1478 d’une vigne 
fituée à Picquepufle. Un titre du Prieuré de 
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S. Eloy de l'an 1499 nous apprend de plus, 
que ce Prieuré avoit alors des vignes au 1er 
roëer de la Grande Chambrerie , lieu dit la Granet 
Picquepuffe. J'ai lu encore que le premier Sep 
tembre 1573, l'Evêque de Paris permit à 
J. B. Tiercelin, Evéque de Luçon, de bénirr 
une nouvelle Chapelle de N. D. in Joco der 
Picquepulle intra fines Parochie S. Paulï; avece 
trois autels. C’eft apparemient cette Cha-- 
pelle qui fervit pendant quelques années aux 
premier Couvent que les Capucins eurent em 
France, lequel fut à Picquepuñle. J'ai trou -- 
vé enfuite qu’en 1588, Emery de Roche-- 
chouard Evêque de Sifteron, en confidéra-- 
tion de Diane de France fœur du Roi , Du-- 
chefle d'Angoulême, ayant donné à Robert: 
Richer Ermite de l'Ordre de Saint Antoine 5 
admis au Diocèfe de Senlis par l'Evêque, une: 
maifon , oratoire & jardin fis à Picauepufle 3; 
Jean Prevoft, Vicaire Général de l'Evêque: 
de Paris , lui permit d’y demeurer avec Pierre! 
Richer fon frere, pourvu qu’ils n’y adminif…. 
traflent point les Sacremens. Enfin j'ai yu une: 
permiffion donnée par l'Archevêque au mois: 
de Mars 1638, d'établir à Picquepufle des Re-« 
ligieufes de Ste Marie de Mouzon. Un fait re- 
marquable concernant les Pénitens qui ont: 
occafionné cette digreflion, eft qu’en travail: 
lant l'an 174$ à une Chapelle de leur Eglife, 
on a découvert le corps du Vénérable Antoine: 
Leclerc en fon entier. Voyez ce que j'ai écrit: 
fur ce pieux perfonnage en'mes Mémoires fur 
PHiftoire d'Auxerre, T, 2. p. f09. / 

LES FILLES DE LA TRINITE’ , que le: 
peuple appelle‘Mathurines, établies dans la : 
petite rue de Reuilly en 1618. 

LES FILLES ANGLOISES , ou DE LA 
CONCEPTION, établie en la rue de Cha= 
renton en 163$ & 1655. | 

LES HOSPITALIERES DE LA RO-. 


DEMEMBR. DE SAINT PauL?  s39 
QUETTE, fous la regle de S, Auguftin, rue 
dela Roquette, établies en 1639. 

LES FILLES DE LA CROIX, établies rue 
de Charonne en 1639. 


LE PRIEURE’ DE LA MAGDELENE de - 


Benedictines réformées , venues de Trainel, 
puis de Melun Diocèfe de Sens, & fixées à 
Paris rue de Charonne en 1644. Madame 
d'Orleans, Abbefle de Chelles, qui s’y étoit 
retirée, y a fait préfent de quelques reliques 
de Ste Bachilde, qui ont été reconnues en 1731 
par M. de Vintimille. 

LES CHANOINESSES REGULIERES 
DE S. AUGUSTIN, établies à Picquepuñle 
en 1647. 

LE PRIEURE’ DE NOTRE-DAME DE 
BON SECOURS de Benedictines mirigées , 
établies rue de Charonne en 1648. 

LES ANNONCIADES DU S. ESPRIT, 
tue Popinçourt, & par abregé rue Pincourt, 
établies en 1654. à 
. LA MAISON DES PERES DE LA DOC. 
TRINE CHRETIENNE, établis en 1657 
vers la vallée de Féean dans la rue de Bercy 
proche une petite Chapelle où le Seigneur de 
Bercy faifoit dire les Dimanches & Fêtes une 
Mefle en flveur des habitans trop éloignés de 
l’'Eglife de Saint Paul, alors leur Paroifle, 
Leur tranflation du Bourg-la-Reine en ce lieu 
qui leur avoit été donné par Jacques Cham- 
pion Avocat, fut approuvés à l’Archevêché 
le 6 Mars 1677, à condition qu'ils indemni- 
[eroient le Curé. A 

L'HOPITAL DES ENFANS TROUVES, 
Fondé en la grande rue du faubourg, l’an 1677. 

LA COMMUNAUTE’ DE N. D. DES 
VERTUS, établie rue S. Bernard pour l’in- 
truétion des filles en 168r. 

LES FILLES DE Sre MARTHE, établies 
rue de la Muette en 1719. | 
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| 
CHAPITRE CINQUIEME 
ET DERNIER. 
DéB rt EuGALiLISME 


DE SAINT VICTOR; 


Où il y a en un Monafiere avant gwen 
y batit une Maïfon de Chanoines 
Réguliers , © de l'Eglife 


DESAINT NICOLAS 


Conftruite fur fon ancien territoire. 


N convient que l'Abbaye de S. Viéton 

n'eft pas l’une des plus anciennes du 
Diocèfe de Paris ; mais perfonne ne peui 
lui refufer l’avantage d’avoir été l’une des: 
plus fameufes , ni celui d'avoir produit beau 
coup de grands hommes. IL eft affez incert 
tain fi l’on doit avoir beaucoup d’égard à ce 
que dit la Chronique d’Alberic écrite au XI] 
fiécle, (a) qu'avant que l'on fondit dans 
le lieu où elle eft une Maifon de Chanoines 
Réguliers , il y avoit eu des Religieux vêtui 
de noir. L’expreflion de Cella vetus que c& 
lieu portoit au commencement du XII fiécle : 
fignifie qu'il y auroit eu en effet ou un Prieui 
ré ou un Hermitage. La Chronique dite d’AII 
beric veut qu'il y ait réfidé quelques Moine: 
de Marfeille : mais ce qu’elle ajoute touchant 


(a) Alberic ne vivoit pas en 1129 comme on Il 
lit dans M. Piganiol Te 4 pe 644 


ET CELLE DK SON TERRITOIRE. S4Is 
les Chanoines Réguliers de S. Ruf de Valence, 
que Maïtrre Hugues dit de Saint Viétor y au- 
roit amenés, ne fe trouvant dans aucun au- 
tre Auteur , étant d’ailleurs contraire aux ac- 
tes de la fondation , & ne s’accordant pas 
avec l’Hiftoire du fameux Hugues S. Vitor, 
on abandonne communément cette Chroni-< 
que fur ce dernier article. Cependant comme: 
il eft conftant qu'il exiftoit au faubourg de: 
Paris du nom de S. Viétor une Chapelle du 
nom de ce même Saint Martyr, ( fars doute 
celui de Marfeille , } il péut fe faire que l’o- 
rigine de cette Chapelle fût déja rrès-ancienne 
lorfque le Roy Louis le Gros en choïifit l’em- 
placement pour y conftruire une Abbaye fous 
le titre du même Saint. L’Eglife de Paris ayant 
eu dès le VI fiécle du bien en Provence & 
nommément à Marfeille ; il n’en fallut pas da- 
Vantage pour former quelque relation entrele 
Clerge ou entre les Moines des deux villes : 
d’ailleurs n’a-til pas pû fe faire encore , que 
les Moines qui furent établis en Ja Baflique 
de Samt Pierre, fur la montagne proche Pa- 
ris, fuflent des Caflianites qui auroient eu au 
bas de la montagne une fermepour leurs terres 
& leurs prez avec un Oratoire du titre de S. 
_Vittor ? C’eft ainf que fur la certitude du nom 
de Cellavetus ufité dans le XI fiécle , j'ai cru 
devoir ne pas rejetter entierement ce que 
PAuteur de la Chronique cy-deflus pouvoit 
avoir lü dans quelques manufcrits qui ont été 
perdus , outre ce que les guerres des Normans 
nous ont enlevé touchant l’ancien état du Mo- 
_maftere de Saint Pierre & Saint Paul dit depuis 
de Sainte Geneviève, “ + 
. Quant à l'opinion dé quelques modernes 
qu penfent qu'il yavoit ence lieu un Reclu- 
oir où fe renfermoient quelques perfonnes de 
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icté , elle n’eft point oppoféc à l’autre, pars 
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Von Epitarhe. 
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ce qu’il ya eu de ces fortes de Reclus auprèss 
de plufeurs autres Eglifes de Paris. Ainfi aa 
nommée Bafilla qui y mourut dans un Reclu-- 
foir & qui y fut inhumée, avoit pû avoir fa cel-- 
lule proche les reftes de l’ancien Monafere: 
de Saint Vi@or, avant que le Roy Louis le: 
Gros jetrât les fondemens du nouveau : maiss 
pour ce qui eft de la propofition avancée part 
par M. Piganiol que felon une charte de l’am 
1085 il y avoit alors en ce lieu une Com-- 
munauté de Moines dont le Supérieur nom-- 


‘mé Anfelme prenoit la qualité d’Abbé de Saintt 


Viétor , il fera permis d’en douter jufqu'à ce: 

que l’on produife cette charte que l'on diet 

être de Philippe 1, & que je n'ai vue nulle: 
art. 

Ce fut Guillaume de Champeaux Archi-- 
diacre de Paris qui choifit ce lieu pour y 
mettre une Communauté de l'Ordre des Cha-- 
noines Réguliers dont l’érabliflement étoit: 
tout récent: & cette Communauté fut dotée: 
par le Roy Louis le Gros. Comme Guillau-: 
me fut fait Evéque de Chaalons dès lan: 
1113 ,'ilne put la gouverner long -temps., 
Gilduin fon difciple en fut le premier Abbé, 
& la gouverna plus de quarante ans, pendant: 
lequel temps il fit bâtir l'Eglife & le Mo-: 
naftere dont il ne refte des édifices que la, 
Tour ou clocher, l’arcade du portail de l’E-; 
plie & deux arcades de la Chapelle qui eft 
derriere le grand Autel; la Chapelle fouter- 
raine qui eft fous celle-là, & qu'on appelle. 
de la Vierge; comme aufli l’entrée du Cha- 
pitre, c'eft-à-dire ce qui en fait la partie oc- 
cidentale. J'entends par l’arcade du portail de 
YEglife celle qui eft au frontifpice du bâti- 
ment, &'non [é portail qui eft fur la rue, 


Defcript. de que M. Piganiol regarde comme l’un des reftes 
Paris T. 1v. des anciens édifices de çette Abbaye, quoi- 
qu'il 


Ps 6500 


ET CELLE DE SON TARRITOIRE. $43 
qu'il ne foit gueres que d'environ lan r459 
ou 1ç00, Jacques Aleaume célébre Marhé- 
maticien du dernier fiécle a obfervé que l'E- 
glife de Saint Viétor eft la feule des anciennes 
de Paris dont le Sanctuaire foit tourné vers 
l'orient d'été. Il croyoit fur un faux principe, 
qu’on avoit affeété par une raifon myltique 
de tourner les autres anciennes Eglifes de 
cette ville vers le folftice d'hyver, ou ap 
prochant. À | x 
Le chœur & la nef de cette Eglife n'ont 
été bâtis tels qu’on les voit aujourd’hui que 
fous le regne de François I. La premiere pierre 
en avoit été mifeen 1517 Jean Bordier en 
étant Abbé. Le Refectoir eft auflide fon temps, 
mais non pas le grand Cloitre, dont la con- 
ftru&ion eft certainement d’un travail du XIII 
fiécle & de la fin du XIL. Il peut feulement- 
l'avoir fait hauffer , de même que Nicaife de 
FOrme fon prédécelfeur y ajouta quelques or- 
nemens : on y voit fon nom au bas d’une peti- 
_ tecroix dans Île côté occidental, Le bâtiment de 
PEolif étoit fi avancé en 1538, que Jacques 
Evéque de Calcedoine vint y bénir quatre au- 
tels au mois de Juillet. 
. La Chapeile de Saint Denis qui eft au fond: 
de cette Eglife , eft prefque entierement du 
XII fiécle, à la referve de fon San@uaire qui 
a été conftruit dans l’avant-dernier ; c'eft le: 
lieu où fe trouvent réunis les corps & les 
épitaphes de Perrus Comeftor Pierre le Man- 
geur célébre Théologien décédé en 1185 3: 
d'Arnou Evêque de Lifieux, qui vers l'an 
x177. quitta fon Evêché pour mourir dans 
appartement qu’il avoit fait conftruire à Saine 
_ Vidor ; & de Guillaume d'Auvergne Evé- 
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que de Paris décédé en 1248 ; ces deux. Prés 


lats font connus par leurs ouvrages. Renaud 
de Corbeil Evêque de Paris décédé en 1268 
ya aufi reçu fa fépulture. On a défiguré cette: 
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544  EGLiSE DE SaiNT VicTor ; 
Chapelle dans le fiécle dernier en la cou- 
vrant de trop de peintures. 

Quoique le terrain du chœut ait été remué 
Jorfqu’on y a rebâti il y a plus de deuxfiécles, 
on a confervé la fépulture d’'Etienne de Sen- 
lis Evéque de Paris qui mourut en 1141 ou 
1142. C’eft lui qui a donné aux Chanoines 
de cette Abbaye une prébende à Notre-Da- 
me , une à Saint Marcel , une à Saint Ger- 
main l'Auxerrois, une à Saint Cloud & une 
à Champeaux, & cinq ou fix Eglifes Paroif- 
fiales de fon Diocèfe. Son corps avoit été 
trouvé en entier , lorfqu’on fit les fondemens 
de la nouvelle Eglife lan rsrs. 

Dans le même chœur repofe aufli Etienne 
de la Chapelle Evêque de Meaux puis Arche- 
vêque de Bourges, qui fe retira en cette Ab- 
baye & y mourut en 1174. Voici l’épitaphe 
de cet Evèque que j’ai trouvé dans un ma- 
nufcrit de Saint Vitor, & qui paroît avoir 
échappé aux compilateurs qui m'ont précédé : 


Pax populi clerique decus , patriæque patronus 
Stephanus hujus amor urbis € orbis obis. 
Meldis Epifcopium , Primaium Bituris | ortum 
Parifius , tumulum continet ifle locus. 

Idibus hic J'ani terris divifus ©” aftris , 
Que dederantcœlum terraque foluit eis. 


Maurice de Sully fameux Evêque de Paris 
mort en 1196 eft pareillement inhumé dans 
ce chœur. De même Geoffroy de Trefly Evé- 
que de Meaux qui fe retira en cette maifon 
l'an 1213, & y mourut l’année fuivante au 
mois de Février, après avoir obfervé durant 
l'Avent & le Carème une abftinence très-fé- 
vere; ne mangeant que trois fois par femai- 
ne, & ne buvant jamaïs durant ces temps-là. 
Quatre-vingt ans auparavant Burchard autre 
Evèque de Meaux s’étoit retiré à Saint Viétor 


ET CELLE DE SON TERRITOIRE S4f 
pour y mourir. Il y décéda en effet l’an 1134 
vers le commencement de Janvier. Jean Evé- 

e 1 \ 
que de Paneade en Paleftine étant venu à 
Paris vers l’an 1167, y mourut & fut inhumé 
à Saint Vidor , mais on ne dit point en quel 
lieu. On a renouvellé dans Le dernier fiécle 
en payant le chœur les épitaphes de quel- 


Gall, Ê PP 
Te 8e « 

Ibid T, 7 
col, 667 


ques-uns des célébres perfonnages cy deflus 


nommés, celles de Gilduin premier Prieur 
& autres. | 
- Dans la Chapelle de Notre-Dame de Bon- 
ne-nouvelle eft inhumé Odon, qui de Prieur 
de Saint Viétor fut fait premier Abbé de 
Sainte Geneviéve lorfque la régularité y fut 
introduite vers le milieu du XII fiécle, 
© Ji y a au bout da fcond Cloître une Cha- 
pelle dite l’Infirmerie & qui eft aufli fous le 
‘titre de la Sainte Vierge. Sa conftruétion eft 
du XIII fiécle, ainfiqu’il fe voit par l'élégance 
de fes colonnades , & par la façon des vitra- 
ges du fond. Deux Evêques de Paris du XIV 
fiécle y ont été inhumés ; fçavoir Guillaume 
Baufet ou d’Orillac mort en 1319 , & Guil- 
laume de Chanac décédé en 1348: Plufeurs 
Evêques ont été facrés en cette Chapelle fur 
la fin de l’avant dernier fécle : fçavoir, Fran- 
_çois de la Guefle Archevêque de Tours le 4 
May 1597. Charles de Bourbon Archevèque 
de Rouen le 28 Décembre fuivant. Paul Hu- 
rault de l'Hôpital Archevêque d'Aix le 16 
May 1599, & Jacques du Sault Evêque d'Acqs 
le re Juillet de la même année. 
Cette Eglife a eu par divers moyens & en 
différens temps des reliques de $. Viétor. 1°, On 
lit dans l’ancien Martyrologe manufcrit qui y 
eft confervé , la maniere dont il lui eft venu 
de Conftantinople par le moyen d'un Evé- 
qué de Troyes une relique notable de la tête 
de ce Saint fous J'Abbé Jean É Teutonique 
5 Z i] 
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qui mourut en 1219. 2°, Le Necrologe de Jai 
même Maifon écrit après le milieu du XIV' 
fiécle ajoute que Jean de Thienville Chan-: 
tre de Saint - Agnan d’Orleans lui donna en 
plufeurs morceaux une particule de la tête: 
du même S. Victor qui eft confervée dans: 
cette Eglife de Saint-Agnan, laquelle parti-. 
eule il avoit eue lorfqu'on en fit la tranfla- 

tion d’une châfle en une autre le 21 Juillet: 
1351. Si la tête confervée à Saint- Agnanétoic: 
véritablement du Martyr de Marfeille, ilpour-. 
roit fe faire que l’autre qu’on croit venue de 

Troyes, füt de S.Viétor d'Arciesau Diocèfe de 

Troyes , & fi cette tête fut apportée de Troyes 

à Sens, comme on le lit dans Baillet, il fe- 

roit à craindre-qu’on ne l'eut confondue avec 

ce qui pafñle à Sens fous le nom de reliques 

de S, Victor Martyr de la Légion Thebéenne. 
3°. Jean du Pin Prieur de Saint Martin des 
Champs s'étant trouvé à Marfeille lorfque le. 
Pape Urbain V. qui avoit été Abbé de Saint. 

Vi&or de cette ville y fit la tranflation du. 

corps de ce Saint, en obtint en cette occa- 

fion une partie du bras qu’il envoya à cette 

Abbaye du même nom à Paris avec vinge 

francs d’or pour l'enchäfler. Enfin Jean Duc. 
de Berry qui avoit obtenu du même Pape. 

le pied droit du Saint Martyr , le donna pa- 

reillement à l'Abbaye dont il s’agit. 

Dans le dénombrement du refte des reki- 
ques de cette: Eglife rapporté par Du Breul, 
Je ne m'arrêterai qu’à celles des Saints fuc 
lefquelles je. puis ajouter quelque chofe. On 
fçait de celle de S, Sebafien , que l'Evêque 
de Paris la fit vifiter l’an 1347 à l’occafion 
de la pefte : au’elle fut portée en Proceffion: 
à Sainte Geneviéve au fujet d’une autre pete 
de l'an 1467, & que quatre Evêques de Paris 
du XIV & du XV fiécles favoriferent d: Prin 
viléges La Chapelle où on la çonfervoit, L'ofz 
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Fement de Sainte Marie Magdelene a été don- 
né par l’Abbé Nicolas décédé en 1474. Un: 
habit de Saint Bernard nommé cuculle con- 
fcrvé avec un cilice qu’on dit avoir été por- 
té par S. Thomas de Cantorberi , mais com- 
me ce dérnier habit eft accompagné de plu- 
fieurs autres chofes qui paflent pour avoir 
été à l’ufage du même S. Thomas ,, j'incli- 
nerois fort à croire que le tout à fervi au B. 
Thomas Prieur de cette Abbaye mort 40 ans 
avant le Saint Archevêque; ( je dois m'éten- 
dre ci-après fur luien particulier, ) cependant 
c'eft fur la penfée que ce cilice vient de l'Ar- 
chevêque canonizé , que les Chanoines de Ia: 
Cathédrale de Lucques en Tofcaneen deman- 
derent une partie aux Chanoines de Saine 
Viétor l’an 1697, & que M. le Cardinal de 
Noailles accorda le 26 Septembre la permif- 
fion de leur en donner. Un catalogue des re- 


liques de cette Abbayeécrit au XIII fiécle.. 


mer dans ce nombre une partie du cilice de 
S, Germain qui auroit été apparemment tiré 
du Tréfor de Notre-Dame de Paris lors de 
la Fondation de la: Maifon. Mais ce que je. 
trouve de plus autentique parmi les châffes 
de cette Eglife, confifte dans ce. qui y. eft 
confervé des oflemens de S. Malo, de S. Co- 
rentin, S. Ciferien & S. Sinier, tous faints. 
Evêques de la Bretagne ou des environs, que 


haftere de S. Magloire au faubourg S. Jac- 
ques ,«emporterent dans un fac & laiflerent 
dans l'Abbaye de S. Vi&or , lorfqu’ils eurent: 
vu qu'il n’y avoit que des os & point d’ar- 
senterie. IL y avoit plus de fix cens ans que 
es reliques avoient-été apportées à Paris. 
uoique ces dernieres qui font très-confidé- 
ables euflent dû exciter la devotion des fi- 
eles , il ne s'eft formé cependant de nos-jours 
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des foldats pillant en 1582 le nouveau Mo-. 
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de concours à Saint Victor qu’à loccafonti 
de quelques fragmens de celles de S. Clairt 
dont Du Breul a fait mention, lequel con=: 
cours dure huit jours au mois de Juillet avec: 
une affluence extraordinaire. L 
Jecroi pouvoir joindre à la notice des Re=» 
liques de cette Eglife, le corps du B. Tho-. 
mas Prieur de cette Abbaye, qui éft regardé: 
comme un Martyr de la Juftice. 11 avoit été: 
inhumé dans le cloître l'an 1127 OU 1133 5%: 
mais le Pape Innocent IL pañlant par Paris, 
ordonna qu’on le tranfportät dans PEglife,, 
& il repofa dans le lieu où on avoit miss 
alors, foit proche la Chapelle de Saint Denis: 
qui cf celle du fond, ou proche celle de Ste: 
Croix, jufqu'à l'an 1667, qu’il fut transféré: 
au côté feptentrional du Grand autel. Par lai 
fuite, comme cet autel fut changé de place, 
le corps du B. Thomas fe trouva dans un paf: 
fage ; c’eft pourquoi M. de Harlay Archevé-- 
que permit de l'exhumer , & de le placerr 
proche l'autel, & attendu que l'Evêque de: 
Leon avoit fouhaité en mourant être inhumé: 
près de ce bienheureux Thomas, il permitt 
pareillement de tranfporter fon corps proche: 
le fien, de maniere cependant qu'ils fuflentt 
féparés, & qu'il y eùt un monument qui less 
diftinguit. | 
Enfin Hugues de Saint Victor peut être! 
mis au nombre des illuftres qui font honoréss 
de quelque culte, & cela par la même raifom 
que le précédent, èn ce que ce fut par la per-- 
miffion de Benoît XII que fon corps fut tranf-- 
orté du cloître au côté méridional du graudi 
autel, où dans certains jours on l’encenfe im 
teflimonium ipfius fanétitatis. RE 
L'Abbaye de Saint Vi@or devint très-céle-- 
bre en tout genre peu de tems après fa fonda-- 
tion, Il faffit d’en lire les conftitutions impri-- 
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mées, & le fommaire de fon gouvernement 
rapporté par Jacques de Vitry, qui ne vivoit 
que cent ans après, pour juger de l’auftérité 
de la regle que l’on y pratiquoit : cette févé. 
rité du gouvernement n’empécha pas que les 
études n'y fuflent floriflantes | & que cette 
maifon ne fût l’un des lieux qui donna occa- 
fon à l’établiffement de l'Univerfité de Paris 
fur la montagne voifine. Je nommerai ci-après 
us Ecrivains qu’elle a produit dès fon com- 

encement. Un grand nombre d'Evêques choi- 
Jens cette maïfon pour s’y retirer, & y finir 
eurs jours. J’en ai nommé ci-deflus quelques- 
ans en parlant de leurs fépultures. Cette Ab- 
aye fournit des füujets pour l’établifement 
‘une grande quantité d’autres. Au bout de 
ent ans, on en comptoit déja quarante , dont 
ainte Geneviéve de Paris étoit une des plus 
onfidérables; & toutes enfemble formoient 
a Congrégation de S. Vi@or. 
… Les ufages des Religieux de S. Vi@tor fu- 
ent propofés à ceux de l’Ordre de la Trinité 
ès la fin du XII fiécle ; à ceux du Val 
es Ecoliers au Diocèfe de Langres, devenu 
épuis Chef d’une Congrégation patticuliere ; 
même long-tems après on ne rétablifloir le 
on ordre dans aucune Maïfon de Chanoi- 
es de Saint Auguftin , qu'en y envoyant 
uelques membres de l'Abbaye de Saint Vi- 
Or ; par exemple à l’Hôtel-Dieu de Paris, 
€ furent les Chanoines de Saint Vi@or & 
eux de Saint Lazare qui donnerent l’hofpita- 
té à ceux de Saint Euverte d'Orleans en 1562, 
urant les grands troubles des Calviniftes. 
“Abbaye de Saint Vi&tor produifit auffi des 
hanoineffes qui en dépendoient. Elles en fui- 
ofent la regle avec d'autant plus de raifon, 
ue € Ctoit pour des Filles que S. Auenftin 
voit dreffé la regle que Huyues de S. Vidor 
Gcommoda à l’ufage des hommes. 
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Ce qui eft encore digne d'attention, eft que 
les Evêques de Paris avoient au XIII fiécle 
un appartement à Saint Viétor, où ils fe rett- 
roient & demeuroient plufeurs jours : On en 

a la preuve dans des hommages qu'ils y ont 
Re reçu, ou autres aétes qui font datés apud San- 
Reg. dd an, €tum Vitlorem in aula Epifcopi, ou in domo Epif- 
1249 O'1275 Copi adS. Viélorem. 

1276» 1279. Les plus célebres entre les Ecrivains de 
fol 108. 125 l'Abbaye de Saint Vié@tor, dès le premier fié- 
140. 144. cje de fa fondation , font Hugues, Richard & 

Adam, fimples Religieux, décédés en 11404. 
1173 & 1192. Leurs ouvrages font affez con-: 
nus par les Théologiens. Adam avoit voyagé: 
__.. Jufques dans la Grece, & y avoit compolé: 

Rec res quelques-unes de fes Poefes facrées. El exifte: 

artyr.Univ. ; ee + TT: 
7 Mai. des Lettres d'Odon Prieur » qui fut tiré de’ 
cette maifon pour être Abbé de la Colonie: 
tran{portée à Sainte Geneviéve : quelques fer-: 
mons d'Achard, fecond Abbé de Saint Vic-- 
tor, fait Evêque d’Avranches en 11623 d’Er-: 

REX vife ou Ernife quatriéme Abbé, de Guarimi 
rod 671, 673 Cinquiéme Abbé ; d’Abfalon huitiéme Ab: 
676. bé; de Jean le Teutonique neuviéme Abbé; 

Cod. Ms. de Guillaume de Saint - Lo ivingt-deuxiéme® 
Fils 1244: Abbé, | 

Les autres Ecrivains de la maifon font men! 
tionnés dans le catalogue des manufcrits,. out 
ailleurs : Jonas Chanoine, dont les letrresr 
font citées au Gallia Chrift, FT. 7. coi. 677:+ 

Gall. Chr. Pierre de Poitiers, Jean connu par fon méz- 
J. 7 cl 677+ morial d’Hiftoires, Gantier premier Prieur, 
+ Cod. 463. qui écrivit contre Abaïilard; on croit que® 
a c'eft le même qui fut depuis troifiéme Abbé: 

Cod.992. durant fort peu de tems. Garnier fouprieur,, 

Cod, 1109. dont un.ouvrage roule fur l'Hiftoire naturelleë. 

Menendus, Chanoine & Pénitencierde cetrez 
Eplife en 1218, connu par fa lectre au Pénis 
tençier du Pape Honorius IL, fur l’abfolu-- 

tion? 


Catal, MSS: 
. V'iét, p. 3e 
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tion des écoliers qui fe battent en voyage : la 
réponfe de ce Pénitencier eft parvenue jufqu'à 
nous. Robert de Flamesbure, autre Péniten- 
cier de Saint Victor, dont on a des fragmens 
du Pénitenciel à la fin de celui de Théodore 
de Cantorberi. Godefroy , dont on a Micro- 
cofmus © Anatomia Corporis Chriffi : je me fuis 
fort érendu'ailleurs fur cet Auteur. Je ne par- 
le pas de Leonius , attendu que je croi avoir 
prouvé fufhfamment dans un écrit particulier, 
qu’il étoit Chanoine de N. D. de Paris, à 
moins qu'on ne dife qu'il fe foit retiré à Saint 
Vi&or pour y mourir. En fa place je joindrai 
ici Simon de Capra aurea , aflez bon verffica- 
teur du même fiécle , & duquel je croirois 
que font toutes les épiraphes de cette Abbaye 
en diftiques fatins non rimés à Phémiftiche, 
à en juger par celles que j'ai publiées, & qui 
lui font attribuées dans les manulfcrits du XIII 
fiécle. L'Abbé Pierre le Duc, décédé en 1400, 
a auf laifé des Traités de Théologie & des 
Ssrmons confervés dans la Bibliothéque de la 
Maifon. Pendant le cours de l’avant-dernier 
fiécle, Jean de Monthoïlon Chanoïine de Saint 
Viä&or, Doûteur en Droit, fit imprimer un 
Breviarium Juris. L'éd'tion eft d'Henri Etien- 
ne en 7520. Nicolas Grenier Prieur publia 
divers ouvrages depuis l'an 1539 jufqu'en 
1563, prefque tous contre Îes Calviniftes. 
Dans le dernier fiécle , Nicolas Coulomp, 
Prieur, fut auteur de plufeurs écrits de pié- 

tés il décéda en 1626. Jacques de Touloufe, 
Prieur perpétuel, a laiffé en pluñeurs volu- 
mes manufcrits l’Hiftoire de cette Abbaye, 
que M. Gourdan Chanoine de {a Maifon a ef- 
fayé d'augmenter, la mettant en notre lan- 
gue. Ce dernier eft très-connu parmi les Li- 
turpiftes, pour le grand nombre de Profes 
dont il eft auteur : mais ce qu’il a voulu ajou- 
Tome I, Aaa 
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21e 


Ibid. p: 2670 


Ibid p, 2623 


Cod, 169 € 
705. 


Voyez fon 
Epitaphe au 
Clioitre. 


Gal. Chr. 
sol. 68e 


J! y a ainfi. 


Necrcl, S. 
Vi. 1ij Cal 
Nev. 

Voyez fon 


Epiraphe àS. 
Viäor, 


gs2 Eezxse DE SANT Vicror, 


ter à M. de Touloufe ne m’a pas paru toujours 


bien autorifé. Je finis par M. Jean - Baprifte 
Santeuil , le plus fameux des Poëres lati..s 
qu’ait eu la France fur la fin du même fiécle. 

La Bibliothéque de cette Abbaye avoit com- 
mencé, comme les autres du X II fiécle, par 
quelques ouvrages des Peres ; aufquels on 
avoit joint Les écrits des premiers Auteurs de 
la Maifon & quelques Scholaftiques. Jean de 
la Maffe qui en étoit Abbé, l’augmenta d'un 
grand nombre d’autres livres vers l'an 1448. 
On touchoit alors de fort près au tems au- 
quel l'art de l’Impreffion fut inventé. Cette 
Bibliothéque fut pourvue par les foins de l’'Ab- 
bé Jean Nicolaï, d’un gros volume des Epi- 
tres de S: Jerome, imprimé l'an 1470, que 
lui donnerent Pierre Scofer & Conrad Heu- 
tif Imprimeurs, moyennant douze écus d’or; 
& en confidération du bon marché, on can- 
vint de célébrer leur Anniverfaire en cette 
Epglife, & celui de Jean Euft aufli Imprimeur. 
Dans le dernier fiécle ,; Henri du Bouchet, 
Confeiller au Parlement , a donné fes livres à 
cette Maifon : ce qu’a fait pareillement depuis 
M. Coufin, Préfident de la Cour des Mon- 


noies, décédé en 1707. La Bibliothèque eft | 


publique trois jours de la femaine. 
Cette maifon eft l’une de celles qui a tou- 
jours été dans une relation plus parficuliere 


avec la Cathédrale de Paris : Elle en obfer- | 


voit beaucoup de coûtumes, & elle en prati- 
que encore les rits & ufages, furtout celui de 
chanter à minuit l'Office Noëurne, (même 


les trois jours de devant Pâques; ce quinefe 


pratique plus à Notre-Dame. ) Le Chapitrey 


fait plufieurs ftations durant l’année, entr'au- 
tres le jour de Saint Viétor, où durant qu'il 
célebre la Grand-Mefle, les Chanoines Regu- 


liers occupent le côté gauche du chœur. La 


. ET CELLE De SA DEPENDANCE.  S$fj 
Maïfon envoye aufi un de fes Chanoiînes 


pour célébrer à fon tour au grand autel dela 


Métropolitaine la Meffe du chœur durant une 
femaine par chaque année; elle a un Haut- 
Vicaire qui y réfide pour elle, & qui dès le 


XII fiécle -faifoit l'Office de Prétre-Cardinal 


pour l'Abbé. Les Abbés Reguliers étant élus 
par les Religieux, devoient être bénis à No- 


Chart. AN 
Pur. Te 6 
Ampliff. Col- 
lect, Martine 


tre Dame par l’Evèque de Paris. Ce fut par 


grace que ie Chapitre de Paris accorda que 
l'Abbé élu au mois de Décembre 1302, füt 
béni en l'Abbaye de Genefton en Bretagne, 
où apparemment il fe trouvoit alors. Du tems 
de cet Abbé , appellé Guillaume de Rebaïs, 
la Communauté étroit compofée de quarante- 
fix Chanoiïnes profès. Ce ne fut que fous Île 
regne de Louis XI, que l’'Evèque de Paris 
confentit que l'Abbé usât de l'anneau & de la 
mitre , & donnât la bénédiction à la fin des 
Offices, {ur la permiffion qu'il en avoit eu du 
Pape. D'où il paroït que l’ufage de la mitre 
par l'Abbé de Saint Viétor Bernard de Lindri, 
aux obfeques du Roi Jean à Saint Denis, n'a- 
voit pas été approuvé. On trouve à l’Arche- 
véché les actes des différentes vifites que les 
Evêques & Archevêques de Paris y ont faites 
pour maintenir la régularité. Les Prieurs de 


Sauval T, 3 
Pe 75° 

Gall, Chre 
col, 68e 


Keg. Ep. 13 
AP, 1474. 
Rege 1533e fe 
69e 


Gall, Chr. 
1e Te col, 633 


cette Maifon font triennaux depuis l'an 1641. 


Les Chanoines de cette Abbaye font aufli ref- 
tés dans l’ufage de ne faire aucunes Proceflions 
hors leur enclos ; ce qui eft une füite de l'ef- 
prit de retraite & de folitude qu'obfervoient 
les anciens. Les mêmes anciens craignant que 
les Cures dans les Villes ne les diffipañfent » ne 
fe foucierent point d'en avoir une à Paris, 
quoiqu’elle parût être à leur bienféance , étant 
bâtie fur leur fond. C’eft celle de S. Nicolas 


du Chardonnet, de laquelle je vais parler 
| À aa 1] 


Reg. des 
chart. 166. 
piéce XI. 
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C'étoit entre leur Eglife & celle-là, qu'é- 
toic fituée une grande piéce de terre laboura- 
ble, appellée la Terre Aalez, donnée par 
Louis le Gros leur fondateur, laquelle fe trou- 
va par la fuite toucher aux murs de Paris, 
lorfqu’il y en eut de conftruits de ce côté-là, 
Les Chanoïnes de cette maïfon fe plaignirent 
au Roi en 1411, de ce que pour augmenter 
les fortifications de la ville de ce même côté, 
on avoit fait fur cette Terre un double fofté 
rempli d'eau. Charles VI pour les dédomma- 
ger , leur accorda la jouiffance de la pêche de 
ces deux foflés. Seroit-ce du nom de la Reine 
Adelaide femme de ce fondateur, que cette 
Terre auroit été ainf appellée ? Ii y a grande 
apparence, attendu qu’Aalez & Adelaide font 
le même nom différemment écrit. 
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DE SAINT NICOLAS: 


DU CHADONNET:; 
Sur lancien territoiré de celle 
DE SAINT VICTOR. 


L me paroit que plufeurs d’entre les Hifo- 
À riens modernes de Paris fe font trompés , 


Jorfqu'ils ont cru qu’une charte de Pierre Ab< 


bé de Saint Vi@or de l'an 1230, au fujet de ia 
conftruction d’une Chapelle, & du logis pour 
un Prêtre féculier au Chardonnet, que Guil- 
laume Evêque de Paris avoit alors deflein de 
bâtir, regarde l'Eglife de Saint Nicolas, & 
que le te rain de cinq quartiers de terre que 
cet Abbé donna pour cela dans fa cenfive, ef 
celui-Jà même où elle fut bâtie. Lorfqu’un ti- 
tre laile des doutes, c’eft prudemameni fait de 
confulrer ce qui et écrit au dos, quand l’é- 
criture eft du même tems. Or voici ce qui fe 
lit au revers des Lettres de l'Abbé : Litteræ 
conceffionis cujufdain peciæ terræ fuper fundatio- 
ne Capellæ S. Bernardi in Cardonerto. 1l eft donc 
aflez décidé qu’il ne s’agit pas ici d’une Cha- 
pelle du titre de Saint Nicolas, mais de celui 
de Saint Bernard , qui a donné occafñon de bä- 
tir le College. L’Evèque Guillaume à pu 
avoir la dévotion de faire porter à une nou- 
velle Eglife le nom de ce Saint Abbé, de mé- 
me qu'Eudes de Sulli, l’un de fes prédécef- 
feurs , avoit eu trente ans auparavant celle 
-d’établir fa fêce dans fa Cathédrale. L’Eglile 
A aa ii] 
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Chartul. min, de Saint Nicolas n’étoit pas encore bâtie en 
Fp. Pare fe 1243, puifque dans un traité pañlé alors il fut 
TE dit que le Prêtre de cetre Eglife devoir en al- 
ligner les fondemens le long du bord de la ri- 
viere de Bicvre, qui couloit alors par ce quar- 
tier des environs Ja place Maubert, où il y 
avoit auffi un petit pont pour lapaffer, Mais il 
eft sûr que quatre ans après, la Paroife étoit . 
érigée avec les cenditions que tous les auteurs 
rapportent ; & l'Abbaye de Saint Vi@or pa- 
rut dans cet établiffement d’une maniere fort 
definterellée fans y prendre beaucoup de part, 
quoiqu’eile füt bâtie dans fa cenfive. Jai vu 
k teftiment d’une bourgeoife de Paris de l’an 
Tab, S, Magie 1147, dans lequel elle Jaifa à la Fabriqué de 
Saint Nicolas in Cardineto douze deniers. La 
dévotion des bateliers qui demeuroient entre 
les deux rivieres de Seine & de Bievre, put 
déterminer au choix de Saint Nicolas. Il y a 
apparence que le revenu de cette nouvelle 
Cure étoit confidérable, puifqu’en r160 Re- 
naud de Corbeil Evêque de Paris, voulant à 
Gall: Chr. T. Pexemple du Chapitre de fa Cathédrale atta- 
7 Jnfir. pag. cher une rétribution fuffifante aux Clercs de. 
Ée Matines de cette Eglife, leur affigna vingt= 
cinq livres de rente fur les produits de cette 
Cure, fomme alors approchante de 500 li- 
vres d'aujourd'hui, qu’il voulut leur être payées 
à commencer par le fucceffeur de Bernard alors 
Curé. Du Breul & Sauval mal informés, ont 
cru que la Bulle du Pape qui confirme cette 
attribution de revenu, étoit d'Alexandre IIT, 
& de l'an 1166, mais elle n'eft que d'Ale- 
xandre IV & de l'an 1260. Ce que l’on fçait 
encore d’ancien rélativement au Curé de cet- 
te Paroifle, eft que celui qui l'étoit en 1356, 
ayant voulu étendre fa jurifdi@ion fur les do- 
Gall. Chr. Tr. Meftiques de l'Abbaye. de Saint Viétor au- 
7. Col, 683. delà des articles arrêtés dans le tems de l’érex 


| 
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qion, l'Abbé Pierre de Bruyeres Parreta paf 


ans Sentence de l'Offcialité. 

Cette Eglife bâtie vers 1245 , étoit étendue 
en longueur vers lorient d'hiver, & non vers 
Le nord-eft comme eile eft aujourd’hui. Il refte 
encore trois arcades de celles qui avoient été 
bâties pour les vitrages de cette ancienne Egli- 
(e; & les fupports de ces vitrages font apper- 
çus pat ceux qui entrent dans celle d’aujour+ 
d'hui du côté de la rue S, Vidor. Elle n'avoit 
été dédiée qu’en 142$ par Jean de Nant Evé- 
que de Paris, à la requête d’Auguftin 1fem- 
bare, que Du Breul a cru être un Curé, parce 

w’il n'étoit pas inftruit des différens exemples 
de Dédicace faites aux frais des riches Paroif- 
fiens, qui ne les demandoiïent fouvent que 
long tems après la confommation des édifices; 
ce qu'on pourra remarquer plus d’une fois dans 
Les tomes fuivans de cet ouvrage. Le bâtiment 
en fut augmenté en 154$ » & l’on y érigea en 
même tems les Chapelles de N. D.de S. Jean 
de S. Jacques & de S. Honoré, ainf qu'il fe 
voit par la permiflion accordée le 19 Avril à 
J'Évêque de Megare, de bénir le tout enfem- 
ble. Les modernes ont fait obferver que ce 
fut en 1636 que l'on commenga l'édifice tel 
qu'il eft aujourd’hui, & qu'il n’a été continué 
que dans le fiécle préfent. On voit qu’il y 
manque encore le grand portail , dont on ât- 
tend la conftruétion pour faire la Dédicace de 
cette Eglife. Le clocher en forme de Tour ef 
de l'an 1625. IlLa été bâti par Charles Con- 
telle, faivant l'infcription qui s’y lit au bas du 
côté de la rue. 

En1651, André Du Sauffay ; Vicaire Gé- 
néral de l'Archevêque de Paris, permit à Hip- 
polyte Feret Curé d'expofer en cette Eglifeune 

petite phiole de l’eau ou manne qui coule des 


os de Saint Nicolas, apportée par Claude de 
| Aaa iii 
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la Croix Prêtre du Séminaire, avec des cer- 
tilicats, Sept ans aprés il fut permis d’y expo- 
fer une autre relique plus remarquable, fca- 
voir un offement du faint Evêque, patron de 
l'Eglife, long de deux pouces & large d'un, 
avec une atteftation de Louife de Foix de Can- 
dale, Abbefle de Ste Glofline de Metz , qui 
témoigne que cet offement vient d’un autre 
qui cft grand comme fa main, & qui paroit 
étre de l’humerus , confervé dans une très- 
» ancienne châffe de l'Abbaye , avec un biliet 
» fi ancien qu'il eft difficile de le lire. 

Les fépultures les plus dignes d’attention 
dans cette Eglife , font celles de Jean deSelve, 
premier Préfident du Parlement de Paris, -dé- 
cédé en 1519 , de Meffieurs d’Argenton, Bi- 
gnon & Chauvelin. Le célebre Abbé Bignon 
y eft inhumé auprès de fes ancêtres. Entre les 
hommes d’une piété diflinguée, Adrien Bour- 
doife , inftituteur du Séminaire de Saint Ni- 
colas, mort en 1655. Parmi les fameux Ar- 
tiftes, Pierre le Brun, premier Peintre du 
Roï, qui mourut en 1690. 

Cette Cure ne fe trouve point marquée dans 
le premier Pouillé de Paris écrit vers l'an : 
1220, parce qu'elle n'étoit pas encore érigée 3 
mais elle eft dans tous les fuivans, où on lit 


. que l'Evêque de Paris y nomme de plein drcit. 


J'ai déja fait obferver ci-devant que les Cha - 
noines de Saint Vi@tor ne fe foucioient point 
d'avoir des Cures dans les villes. 

L'étendue de cette Paroïfle eft d’une figure 
oblongue, qui comprend d’abord toute la rue 
des Bernardins, & retourne, en laïflant la ri- 
viere de Seine à gauche, jufqu’au pont fur la 
Bicvre au-delà de la porte S, Bernard : Après 
avoir remonté la rue de Seine dont elle à les : 
deux côtés, & les maïfons qui font au coin 
#en haut à main gauçhe, fans rien avoir du 


" 


£ 
. 
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ardin Royal, elle reprend à la premiere mai 
on qui fait le coin de la rue Copean vis à“ 
is la fontaine de Saint Viétor, continue les 

leux côtés de La rue en rentrant dans Paris; 
suis elle remonte à la rue des Ecflez Saint 
Victor jufques & inclus le quatré entier de 
a rue de Boulangers, & jufqu'à la rue Clopin 
,xclufivemenr. Enfuite elle renferme les deux 
côtés de la rue d'Arras, & la moitié de celle 
de Verfailles qui lui eft adoflée. Après cette 
rue de Verfailles, dont elle a le côte droit en 
defcendant , elle laifle à la Paroifle de Saint 
Etienne ce qui eft à gauche dans la rue Saine 
Victor, & continue à droite jufqu'à l'Eglife- 
Paroifliale. | | 
* La Porte Saint Beraard, le Château de {a 
Tournelle, & la moitié du Pont du même 
nom , font auffi fur la même Paroiile. 
 L'Abbaye de Saint Viéor comprife dans 
l'étendue ci-deflus marquée, ne fe réconnoié 
point dépendre de cette Paroifle , puifque c’eft 
elle qui lui a fourni le terrain, & qu'il y à 
une Paroiffe particulière pout l'interieur de ja 
maifon. 

COLLEGE DES BERNARDINS. Le voi- 
finage des Eglifes Saint Victor & Sainte Ge- 
neviéve, qui après la Cathédrale ont occa- 
fionné en ces quartiers l’établiffement de PU- 
niverfité, ef caufe que fur le territoire de 
Saint Nicolas il y à eu des Colleges fondés 
d’affez bonne heure. La fituation de celui de 
JAbbaye de Clervaux a été déterminée paf 
la Chapelle que Guillaume d'Auvergne Evé- 
que de Paris, mu de dévotion envers S. Ber- 
nard , avoit fait conftruire en fon honneur uni 
peu après l’an 1230, comme je lai dit plus 
haut. Ce College a depuis été deftiné pour 
tout l'Ordre de Citeaux. On tient y avoir re= 
çu en 1264 le crane de S. Jean-Chryfoflome, 
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Du Saufliy que le Pape Alexandre IV avoit envoyé à 
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Clervaux. II y avoit en 1497 une Chapelle de 
S. Yves qui étoit untitre. 

COLLEGE DES BONS ENFANS. Quoi- 
qu'en dife M. Piganiol, nous avons quelque 
chofe à fon fujet de plus ancien que l’an r257, 
IL exiftoit en ce lieu des Bourfñers de ce nom 
au moins dès l’an 1247. La Dame charitable 
dite Geneviéve, déja citée ci-deflus, marque 
dans fon teftament de cette année-là Bonis 
pueris X folidos, & pour preuve qu'elle n’en: 
tend point par-là les Bons-Enfans de S. Ho- 
noré, c’eft qu’un peu après elle met, Scolari- 
bus S. Honorati V fol. Un endroit du Nécrolo- 
ge de N. D. de Paris parle de ce College ou 
Maïfon , comme fituée proche la porte Saint 
Viéor , entre les années 1264 & 1268. Je 
n'ai pas trouvé pourquoi la Chapelle eft fous 
le titre de S. Firmin Evéque d'Amiens. Ji y 
avoit en 1578 une Chapelle du titre de N. D. 
qui fut permutée contre la Cure de Chaillot. 
On fçait que ce College a été uni à la Con- 
grégation de la Miflion en 1626, & qu'on y 
a établi un Séminaire. + 

COLLEGE DU CARDINAL LE MOINE, 
fondé en 1303. Il s’eft diftingué pendant plu- 
freurs fiécles par fes ufages finguliers; fà Cha- 
pelle eft réputée Paroiffe pour le College, 
fous le titre de S. Jean l’Evangélifte. Perfonne 
n'a obfervé jufqu’ici que cette Cure a été 
autrefois en patronage laïque : qu’un Gentil- 
homme nommé Richard de Saint Merri, Sei- 
gneur de Garcheville & de la Grange Me- 


naffier en Brie, y préfenta en 1485. Mais en 


1556 cette préfentation fut difputée à Eufta- 
che de Rueil fon fucceffeur. Aux fçavans il- 
luftres qui ont étudié en ce College vers le re- 
gne de François I, il faut ajouter Amyot Evé- 
que d'Auxerre , qui y apprit le Grec fous 
Jean Evagre, | 
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LE COLLEGE D’ARRAS, fonde en 1332» 
eft fitué dans la rue d'Arras. Il a été nouvel- 
lement rebâti. | 
LE SEMINAIRE DE SAINT NICOLAS 
érabli en 1632. 


LA COMMUNAUTE’ DES FILLES DE, 


Sre GENEVIEVE, ou MIRAMIONES , au 
Quai de la Tournelle , établies en 1636 & 
166$: PAT 

LA COMMUNAUTE DES NOU- 
VEAUX CONVERTIS, rue de Seine. 
Son établiffement eft de lan 1656. 

Il y a eu auffi dans la rue des Foflez Saint 
Bernard derriere la Halle au vin une Mala- 
derie des Chartreux avec une Chapelle, que 
l'Abbé Chaftelain découvrit en 1670, & dent 
il apprit que le titre étoit S, Ambroife, quoi- 
que le peuple l'appellât Norre-Dame la Bien 
nonciée. 


| eee fete ES 


FRE AE ee 


_ De l’Auteur fur les Pieces fuivantes. 


E me fuis étendu jufqu'ici dans cette Hif- 
toire de la Ville de Paris, principalemens 
fur les Eglifes © fur leurs dépendances, 
me bornant à montrer comment quatorze où 
quinze anciennes ©" principales Eglifes en ons 
vu former plufieurs autres [ur leur territoire 
ou dépendance à mefure que les fiécles fe font 
fuccedés. Je n’y ai point beaucoup inferé de faits 
concernant l'Hifloire Civile fs ce n’eft a l'occa- 
fion de quelques Places © de quelques rues. 
Une Piéce finguliere © qui paroft unique 
dans [on efpèce fur les rues de Paris m'étans 
tombée entre les mains , j'ai cru la devoir ajouter 


Journal de fa 
vie. 


$62 Avis Ds L'Aureuk, 

a ce Volume , parce qu'elle fert à prouver juffs 
qu'où Paris s'érendoir depuis que le Roi Philipp 
Pe-Augufie l'eur fait entourer de murs. Elle apy 
prend quelles [ons les Plus anciennes vues , less 
noms qu'on leur dannoir quatre-vingt ans aprés 
cette clôture : elle aidera à lire ces nons plus fan 
cilement dans les ales écrits depuis quatre ous 
“inQ Cens ans à connoftre La J'tuation de ces mé-- 
nes rues, © la contiguité du Voi/inage des unest 
avec les autres : enforte que le leéleur pourraa 
juger combien de ces noms cne été alterez de-- 
Puis dans la bouche du peuple, © Jçaura quelss 
Jont ceux qui ont été Chängez entierement. 

On metroit en vers su XIII © XIV fiécles: 
Certains Jujets qu'on regarderoit aujourd'hui CON = 
me très peu fufceptibles de poëlle. Auffine fe gé- 
Hot On gueres far la rime: @ Pour faire desr 
liailons , ou Pour remplirla quantité € la mefure,, 
On jabtiquoit dés termes, 7'oninferoit des fer 
MERS Par tels où tels faints réels ou imaginez, 
Je les fais rémarquer à la marge où je donne: 
aufff l'explication des mots de l’ancien langage 
Vulgaire difficiles à entendre. 

On trouvera au bout de cette poëlie un Ca= 
talogue des rues de la méme Ville de Paris tel= 
les qu'on les nommoit cent Cinquante ans aprèse | 
Il en contiens Plujieurs qui ne font Pas dans le | 
Premier ouvrage, parce que l'anteur ne s'eft pas 
borné comme le précédent aux vues comprifes 
dans l'enceinte bâtie fous Philippe- Augufle : mais 
auffs on s'apperçoir qu'il en à omis du dedans 
de cetie enceinte : ce qui fait que l’on trouve 


moins de rues dans fon catalogue, que dans l'ou« 
vrage du Poëte, | 


Nu 1 
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DeCOCGOCeCCOonps 
LES RUES DE PARIS, 


MISES EN VERS ANCIENS. 
XTR AIT d'un volume in folio écrit à 


la main en caraîtteres du XIV fiécle , 
contenant les Poëfies de divers auteurs 
dumème temps , entre autres de Guillot 
| de . qui 4 vecu fur La fin du XIIT 
| frécle, 


| Ce manujcrit que j'ai découvert à Dijon en 
m7$st, eft à prélent dans la Bibliotheque de M. 
W'Abbé de Fleury Chanoine de N. D. de Paris, 


[| L faut obferver que cette piece de vers fur 
[M les rues des Paris ne nomme que celles 
{qui font renfermées dans la Clôture faite par 
(Philippe - Augufte en 1211. Encore ne les 
imarque-t'elle pas toutes. On met ici en ca- 
Jracteres italiques les noms qui ne font plus 
Id’ufage , foit que les rues foyent devenues 
{couvertes de maifons & n’exifient plus, ou 
(que le nomaïitété changé par la fantaifie du 
peuple ; & je renvoye au bas de la page le 
Inom qu'elles ont aujourd’hui, Jelaifle en ca= 
lracteres romains ce qui refte de ceux qui ne 
(font que defigurez: & je fouhaîte que ce pe- 
[tit ouvrage puifle engager les perfonnes pré- 
| pofées à la renovation des écriteaux des noms 
| des rues, à les faire mieux orthographier : 
1Le Traité de Sauvai (ur les rues de Paris à 
[la cète de fon premier Tome m’a beaucoup 
|fervi : mais je cite aufli pluficurs monumens 


{ 


çsé4 LAS RUES DE PARIS; 
qu'il n'a pas vu. Une des preuves que l’aui 
teur de ces vers a vecu environ les années 1290 
& 1300 , eft lamention qu'il fait en nommamn 
les rues du quartier de la Ville numero 71, dû 
Dom Sequence qui étroit Chefcier de Sainn 
Merrien 1283 comme d’un homme vivant ; 
ourécemment mort. R 
Le le&eur obfervera que au eft écrit par 0; 
aux par as, qu'on par con : un par la lettrée 
à feule ; le nom de Dieu par Diex, 


Ci commence le Dit des Rues 
DE PARIS. 


Aint dit a fait de Rois, de Conte 
Guillot de Paris en fon conte ; 
Les rues de Paris briément 
A mis en rime, oyez comment. 

L'auteur commence par le quartier qu'onl 
appelloit d'Outre- Petis-pons © aujourd'huis, 
L'UNIVERSITE | 
La rue de la Huchette r à Paris 
Premiere, dont pas n’a mefpris. 
Affez toft trouva Sacalie 2 
Et la petite Bouclerie 3 
Et la grand Bouclerie 4 après 


3 Sauval T. 1.p. 142, paroît avoir cru que ce noïm 
n’elt pas fi ancien. | 

2 On a changé ce nom en celui de Zacharie: 0 
&foit encore Sacalie ou fac-à-lit au XV fiécle. 

3 & 4 Sauval écrit qu’on a dit la rue de la vieille 
Bouqueterie T. 1. p. 118, & que la rue de la petite 
Bouclerie étoit dans le quartier de la Ville comme 


on l’y verra cy-après. 


réf ï 
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Et Herondale 5 tout en pres, | 
En la rue Pavée 6 alé 

Où a maint vifage halé : 

La rue a l'Abbé Saint-Denis 7 

Siet afez près de Saint Denis, 

De ja grant rue Saint Germain 8 

Des prez , fi fait rue Cauvain, 9 

Et puis la rue Saint Andri 10 

Dehors mon chemin s’eftendi 

Jufques en la rue Poupée, 1t 

À donc ai ma voie adrécée. 

En la rue de la Barre 12 vins 

Et en la rue a Poitevins, 13 

En la rue de [a Serpent, 14 


$ La rue de l’Hirondelle ainfi dite d’une enfeigne, 
V. Sauval T.-1 p. 141, felon lui en 1221 on difoit 
de l’Arrondale. Dans le Cartulaire de Sorbonne à l’an 
3264, elle eft appellée J’icas de Hyrondalle, 

6 Il y logeoit apparemment des Vignerons, & des 
Voituriers: on difoit auffi la rue Pavée d’Andouilles, 

7 C’eft aujourd’hui la rue des Auguftins. Le nom 
de S. Denis y'eft encore confervé dans l’écriteau d’un 
Hôtel. Voyez cy-deflus page 464. 

8 Il faut que ce foit le bout fupérieur de ïa rue 
$. André , ou le bout occidental de la rue des Cor- 
deliers, 

9 Je ne vois gueres que la rue de lEperon dont la 
fituation convienne à cette rue, parce qu’elle fe trou- 
voit entre la rue S. Germain & la rue S. André. 

. 10 Cctte rue n’avoit alors que la moitié de l’éten- 
due qu’elle a aujourd’hui. 

11, 12, 13 La ruede Îa Barre étoit l’une des deux 
qui forment aujourd’hui la rue des Poitevins tournée 
en maniere d’équerre. 

14 On dit maintenant la rue Serpente, & dans un 
a&e du Cartulaire de Sorbonne de lan 1263, il eft 
parlé d’une maifon fituée én vvico tortuofo ab oppofitis 
Palati Termarurs, 
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De ce de rien ne me repent; 

En Ia vue de la Platriere 15 

La maint une Dame loudiere a | 
Qui maint chapel a fair de feuille. 

Par la rue de Hautefueille 16 

Ving en la rue de Champ-petit, 17 


b Un peu Et au deflus eft un petit b 


La rue du Puon 18 vraiement : 

Je defcendi tout bellement 

Droit à la rue des Cordeles : 19 
Dame i a c; le defcort d'elles 

Ne voudroie avoir nullement. 

Je m'en allai tout fimplement 
D'iluecques d au Palais de Termes 20 
Où il a celiers & citernes 

En cette rue a maïnte court, 


15 C’eft la rue du Battoir auf appellée de la vieille 
Plaftriere, Sauval T. 1 p. 172. 

16 & 17 Il y a bien des changemens faits au haut 
de cette rue. vers lan 1260 par l’établiffèment du Col- 
lege des Premontrez: deux rues au moins fupprimées. 
Voyez Piganiol T. 6. p. 97, 99. Comme elles al- 
loient du côté de la rue du Paon & du Jardinet ;, 
Sauval p. 172 croit que la rue de Champ petit, ainfi 
appellée au lieu de petit Champ pour la rime étuit 
la rue Mignon, ce peut avoir été également la rue 
du Jardinet. 

18 On a dit quelquefois anciennement Pxon pour 
Paon, 

19 C’eft-à-dire des Cordeliers, 

20 C’eft le Palais où les Romains avoient des bains : 
avant l’arrivée des Francs. L’entrée eft aujourd’hui 
par la rue de la Harpe à l’enfeigne de la Croix de fer. 
Quelques Sorboniltes du XIIL fiécle l’appellerent P4- 
latinm de Terminis fans penfer aux Thermes Ro- 
maineg 


La 
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Ja rue aux hoirs de Harecourt, 21 
La rue Pierre Sarrazin 22 

Ou l'en eflaie maint roncin 
Chafcun an , comment on le hape, e 
Contre val f rue de la Harpe 23 
Ving en la rue Saint Sevring, 24 
Et tant fis qu’au carefour ving : 

La Grant rue 25 trouvai briément ; 
De la entrai premierement 
Trouvai la rue as Ecrivains ; 26 
De cheminer ne fu pas vains g 

En /a petite ruelette 

Se Sevrin 27; mainte mefchinette b 


Les vers que j'omets en cet endroit @ aqurres 
| 
_où l'on trouvera du blanc, ne contiennens que des 
defcriprions de lieux qui éroiens tolerez alors. 


En la rue Erembourc de Brie 28 


- 21 C’ef la partie fupérieure de la rue de la Harpe, 
ainfi dite du College fondé par Raoul de Harcourt 
dont les héritiers lui donnerent le nom. ; 

22 Cette rue portantle nom d’un citoyen Romain * 
mort depuis environ $o ans, étoic habitée par des 
loüeurs de chevaux. * Cod. MS. 8. Vide n, 590, 

23 On Pappelle quelquefois de la Herpe où vicis 
Reginaldi le Harpeur, Reginaldi Citharifle en 1270 ; 
1271. Chart. Sorbon. 

__ 24 C’étoit alors l’ufage de mettre la lettre g à la 
fin de beaucoup de mots. 

25 C'elt la rue S. Jacques laquelle ne portoit pas 
æncore ce nom. 

26 Dite aujourd’hui de la Parcheminerie, Sauvai 
Pe 155. Chartul Sirb. 

27 C’eft aujourd’hui la rue des Prêtres. 

28 On lécrir à préfent ( maïs très-mal ) Boute- 
brie. Voyez ce que jen dis à la page 137 de ce 
volume, jé 


Tom, 1, Bbb 


e De quel- 
que façon 
qu'on le 
prenne. | 

f En def 
cendant. 


g Je ne 
Mmarchai 
pointen vain, 

b Plufieurs 
jeunes filles. 


è 


; Le mal- 
tourné, le : 
renverfée 


- 
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Âlai, & en la rue o Fain ; 29 
De cheminer ne fu pas vain. 
Une femme vi battre lin. : 
Par la rue Saint Mathelin, 30 
En l'encloiftre m’en retourné 
Saint Benoit le beftourné; 31 
En la rue as hoirs de Sabonnes 32 
À deux portes belles & bonnes. 
La rue à l'Abbé de Cligny 33 

Et la rue au Seigneur d'Ignÿ 34 
Sont près de la rue o Corbel: 35 


Defus fiet la rue o Ponel 36 


29 La rue du Foin. 

30 C’eft-à-dire rue S, Maturin à caufe de la Chapelle: 
ou Eglife de fon nom, qui a été communiqué aux Res: 
ligieux qui ÿ ont un Couvent. 

31 Voyez ce que je dis de ce nom afléz au long; 
cy-deflus page 216. 

32 C’eft-à-dire la rue aux héritiers de Robert de! 
Sorbone. Sauval T. 1. p. 158 & 162 parle de cesi 
deux portes que S. Louis avoit permis de placer , ce 
quartier ayant été longtemps un coupe-gorge. 

33 C’eitlarue de derriere 1c College de Cluny dite! 
de Cluny & qui peut-être faifoit alors l’équerre. 

34 & 35 Etoient des rues qui ont été détruites par! 
Paggrandiffément de quelques Colleges de ces quar=r 
tiers là, ou même des Jacobins. L’une des deux awi. 
refte pourroit être l’ancien nom du pañlage de Sainte 
Benoît : Elle fe rendoit dans la rue S. Jacques avantt 
qu’on eût élargi l’Eglife de Saint Benoît. Le Seigneur! 
d’Igny proche Palaifeau avoit apparemment fa maïfoni 
dans l’une de ces rues. La rue au Corbel ou Corbeau 
tiroit fon nom d’une enfeigne à ce qu'il paroît. | 

36 Du vivant de Robert de Sorbon la rue qu’on 
appelle des Poirées fe nommoit Vicus Poretarnum Ex 
Chartnl. Sorb. f. s1. 11 peut fe faire que le copifte! 
du Poëte ait écrit Ponel au lieu de Porrel. S'il fautt 
lire Ponel, cétte rug eft de celles que les Colleges ong} 
fait difparoitre, ; 
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Y la rue à Cordiers 37 après 
Qui des Jacopins 38 fiet bien près: 
Encontre k eft.rue Saint Eftienne; 39 
Que Diex en fa grace nous tiegne 
Que de s’amour ayons mantel, 4 
Lors defcendis en Frefmantel 40 
En la rue de l'Oferoie : 41 
Ne fai comment je defvouroie m 
Ce conques nul jour # ne voué 
Ne a Pafques ne a Noué. o 
En la rue de l'Ofpital 42 
Ving ; une femme i d’efpital 
Une autre femme folement 
De fa parole moult vilment, ? 
La rue de la Chaveterie 43 
Frouvai; n’alai pas chiés Marie 
in la rue fains Syphorien 44 


37 Elle fubffte, 

38 Preuve qu’on a changé quelquefois le & en p, 
39 Il ne la diftingue pas par le furnom des Grez, 
arce que Saint Etienne du Mont n’exiitoit pas encore. 
40 Un titre de Sorbone de 1250 lappelle cars 
rigidi mantelli in cenfêva S, Genov. Voyez ce que 
en ai dit cy-deflus p. 108, 209. 
41 Ce nom peut convenir à la rue du cimetiere de 
int Benoît. de 

42 Nommée à préfent rue S. Jean de Latran , ce 
eu ayant été un vrai Hôpital. Voyez cy-deflüs p. 235, 
43 Je penfe que le copifte a voulu mettre rue de 
 Charetciie, c’elt-à-dire rue où il y avoit plufeurs 
arrettes & charetiérs ; ce qui a été changé en rue 
harerisre. 
44 & 45 . La Chapelle de S, Symphorien des Vignes 
ec fes dépendances aboutifloit fur deux chemins qui 
it pris le nom de rue des Cholets, & r.+ des Chiens. 
inf lune des deux étoit la rue S. Syphorien, & 
autre étoit la ue du Moine. Sn 
B bb. 1] : 


k Vis-à-vise 


l Son 
amour foyons 
protegése 


m Je def: 


avoüerale 
n Que on 
ques , jamais, 
eo Noël, 


# Il y vie 


uie querelle 


de femmes. 


- 4 deMeu- 
sent les E- 
gyptiens ou 
difeurs de 
bonne avan- 
ÊUICe 


y demeu- 
EC, qu'on 
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Ou maingnent li logiptien g 

En pres eft la rue du Moine 45 

Et la rue an Duc de Bourgongne 46 
Et la rue des Amandiers près 

Siet en une autre rue exprès 

Qui a non rue de Savoie. 48 

Guillot de Paris tint fa voie 

Droit en la rue Saint Ylaire 49 

Ou une Dame debonnaire : 
r Maint, con apele Gietedas : 
Encontre eft la rue Judas, so 

Puis la rue du Pet#-Four, 51 


Qu'on appelle le Petit-Four : 


Saint Ylaire 52, & puis clos Burnian $3 


46 C’eft aujourd’hui la rue de Reims, nom qui luët 
eR venu du College. Les Ducs de Bourgogne de laa 
feconde race y avoient eu un Hôtel. Sauval qui nouss 
Vapprend T. 1. p. 160. a ignoré qu’à la fin du XL 
Séele elle avoit encore le nom de ces Ducs. 

47 Elle a auffi été dite des Almandiers. 

48 Peut-être que le copifte a mal éerit le nom dé@ 
cette rue. On ne trouve aucune marque que leds 
Comtes ou Ducs de Savoye y ayent eu un Hôtel :|: 
Ji eft sûr par le Cartulaire de Ste Geneviéve page 8:3 
qu’en l’an 1185 on difoit les fept vayes. Il y eft parléé 
de deux arpens de vignes fitués pad feprem vias 
de quatre autres fitués ap#d S. Sympherianvm. À 

49, so Ces deux rues fubfiftent, mais l’écriteaui 
de la premiere eft rue du mont Saint Hilaire. 

s1 On dit aujourd’hui fimplement ja rue du Four. 

52 Le verfificateur renferme quelquefois les Eglifeë 
dans fa poëfie pour faire fon vers. 

53 En latin on difoit Claufum Brunelli,, & en lanne 
gage vulgaire plus poli c’étoit le Clos Bruneau. C2 
Clos eomprenoit environ tout le quarré enfermé dann 
les rues de S. Jean de Beauvais , des Noyers, dék 
Carmes & du mont $. Hilaie, par où l’on voit qu 
des ancjennes Ecoles du Droit & le College de Beauu 


: sais font deffus, Son nom lui venois de fon perritoisi 
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Ou l’on a rofti maint bruliau: s 


Et puis la rue du Noyer. 


Enprès eft Ja rue à Plafriers $$ 

Et parmi # la rue as Englais 56 

Ving à grand fefte & à grand giais. # 

La rue à Lavandieres 57 toft 

Trouvai ; près d’iluec. x aflez toft 

La rue qui eft belle & grant 

Sainte Geneviéve la Grant, 58 

Et la petite ruelete 59 

 Dequoi l’un des bouts chien fur Fetre y 
Ec l’autre bout fi fe rapporte 

Droit à la rue de la Porte 7, 
De Saint Marcel; 60 par Saint Copin 61 


pierreux, ou perré comme celui de ces chemins per- 
rez qu'on appelle les chauffées Bruneaux ; & que 
depuis quelques fiécles on s’eft avifé d'écrire Brwe- 
banld, quoique la Reine de ce nom n’y ait eu au- 
cûne part. J'ai fait obferver cy-deflus page 206 que 
ce clos avoit été traverfé par une rue dite la rue Juf 
_'feline. Sauval T. 1. p. 171. dit qu’en 1423 On la con- 
noifloit fous le nom de rue Joflelin. Les vignes qu’il 
y a eu ont donné occafion à y bruler bien du fer- 
ment & des échalass c’eit à quoi le Poëte fait allu- 
fion. Le Cartulaire de Ste Geneviéve fait mention fol 
59. à l’an 1202. de vineis de Brunello. 
54 Elle s’appelle à préfent la rue des Noyers. 
_ ss & 56 On dit maintenant la rue du Plâtre & rue 
des Anglois. 
*57 La proximité de la riviere avoit fixé ces fem= 
mes dans cette rue. 
s8 La rue de la montagne Ste Geneviéve. 
59 & 60 C’étoit une ruslle qui tomboit d’un bout 
fur la place devant Ste Geneviéve , & de l’autre bout 
dans la rue dite à préfent la rue Bordet, que le Car- 
tulaire de Ste Geneviéve à l’an 1259 appelle Strat 
nblica de Bordellir. 


ga Si çeft le nom d’un quartier | carrefour oë 


s fagots 
brouflaille; 
bourée. 


 ? Au mt 
lieu de 


# bruit. 


x Près de 
la 


D APTAM 5 
Paitre ou pla- 
ce de Sainte 
Geneviévee 
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Encontre eft la rue Clopin, 62 
Et puis la rue Traverfainne 63 


h PE “. Qui fiet en haut bien loin de Sainne. z 
TC € S 
Seine. Enprès eft la rue des Murs: 64 


% fatigué, De cheminer ne fut pas mus, a 
1 Julqu'à la rue Saint Vi&or 65 
b Oifeau Ne trouvai ne porc ne butor , b 
ose our là Mes femme qui autre confeille: c 
€ qui con- Puis truis d la rue de Verfeille 66 
feille Les au- E, puis la rue du Bon puis; 67 


ÊTESe 
dtrouvai, La maint la femme à i chapuis e 


e Manet, de- Qui de maint home a fair fes glais. f 
meurelafem- La yye Alexandre l'Anglais 68 


me d’un char- 
entier. Et la rue Paveegoire : 69 


nr Sesplain- La bui-ge g du bon vin de beïre. 

PR place que le Poëte à voulu indiquer, il faut avouer 
qu'aujourd'hui ce lieu elt inconnu : mais peut-être eft ce 
feulement une efpece de ferment qu’il a placé là pour 
rimer avec Clopin. Auroit-il en vue S. Gobain lieu 
de Picardie ? R 

62 Rue qui fubffte auffi - bien que celle du nom- 
bre 65. 

63 On dit aujourd’hui Trarerfine. 

64 C’eft la rue dite d’Arras à caufe du College 
de ce nom. Les anciens murs pañlent entre cette rue 
& celle des Foflés de S. Vi&or. . 

66, 67 On prononce aujoud’hui Perfailles. Bon 
Puit fe dit toujours. 

68 C’eft maintenant la rue du Paon: voyez Sau- 
val T. 1. p. 155. Le même écrivain aflure page 1$I 
que cet Alexandre Lan lois avoit aufi donué fon 
nom à un petse rue du quartier de la Monnoye 
Paroiflé Saint Germain l’Auxerrois. 

69 Comme ie Poëte va fon chemin tout de fuite, 
ce doit être la rue du Meurier. Sauval T, 1. p. 151 
la fait appeller rue Pavée , dans des remps polté- 
rieurs à notre Poëte , & même quelquefois Pavée- 
d'andouilles; le mot goire en eft peut-être le fyno+ 
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En la rue Saint Nicolas 
Du Chardonnai 70 ne fut pas Jas : 
En Ja rue de Bievre 71 vins 
Ilueques i petit k m'affis. 
D'iluec à en la rue Perdue : 72 
Ma voie ne fut pas perdue : 
Je m’en reving droit en la Place- 
Maubert 73, & bien trouvai la trace 
D'iluec en la rue à Trois-portes, 74 
Dont l’une le chemin rapporte 
Droit à la rue de Gallande 75 
Ou il n’a ne foreft ne lande, 
Et l’autre en la r#e d’Aras 76 
Ou fe nourriflent maint grant rase 
Enprès eft rue de l'Ecole, 77 
La demeure Dame Nicole ; 
En celle rue ce me femble 
nyme d’andouilles ; car il n’y a aucune apparence qu'il 
faille lire Parégoire qui eft le nom d’un Martyr, mort 
le 30 Juin. ) 

70: 71, 72 Trois rues qui confervent leur nom. 

73 Untitre de l’an 1270 au Cartulaire de Sorbone 
appelle Platea Mauberti. Voyez ey-deflus à la page 
190 & 191. j 

74 Le Poëre laiflé à entendre que cette rue avoit 
trois portes qui fermoient. Celle qui donnoit dans la rue 
Galfande, devoir être au bout de la petite rue Hia- 
cynthe qui n’avoit pas encore de nom particulier. 


75 On avoit dit primitivement rue Garlande ; le 
peuple a adouci ce mot. 


76 Elle elt appellée maintenant la rue des Rats. 


Cet endroit du Poëte Guillot fert à reformer Sauval 
qui écrit T. i. p. 160 , que cette rue n’exilte que 
depuis le regne de Charles VI. 

77 C’eft la rue de Foüare , où les Ecoles de l’U= 
niverfité ont d’abord été. Le foin & la paille étoient 
pour faire afleoir les Ecoliers, 24 


h Là un 
peu. 


ê De-làs 


t4 On vend 
foin & paille. 


Î Je vous 
expofe. 


#3 Cut nom. 


ñ moins. 


e prompte 


ment, 


# FAONamMes 


& tardif, 


c pareille- 
ente 


574 (LES RUES De Panrs; 
Vent on & fain & fuerre k enfemble, 
Puis la rue Saint Julien 78 
Qui nous gart de mauvais lien. 
M'en reving en la Bucherie, 79 
Et puis en la Poiffonnerie, 80 
C'eft verité que vous defpont, 4 
Les rues d'Outre-Petit-Pont 
Avons nommées toutes par nom 
Guillot qui de Paris ot m nom : 
Quatre-vingt par conte en y a. 
Certes plus ne mains # n’en y a, 
En la Cité ifnelement o 
M'en ving après privéement. 

Les Rues de la Cité. 
La rue du Sablon 1 par m’ame ; & 
Puis rue neuve Noftre Dame. 2 
En près eft la rue à Coulons 3 
D'iluec ne fu pas mon cuer lons, 8 
La ruele trouvai briement 


De S. Chriftophle 4 & enfement e 


| 


78 Surnommé le Pauvre, Voyez cy-deflus page «4 

79 Il veut dire: Æn la vue de la Bucheries; & dass 
la fuite de cette verfification il fuprimera de mêmes! 
le mot de ne où l’on vend diverfes marchandifes nl 
quand il nuira à la confe@ion de fon vers. 

80 Ce doit être la rue de Petit-Pont d’aujourd’hui 3: 
avec le cul-de-fac Glorietre. 

1 Elle étoit entre PHôtel - Dieu & la rue Neuves 
N. D. Au XIII fiécle c’étoit Zicms de Sabnlo, J'en 
ai parlé cy-devant à la page 392. 

2 Elle na été percée que vers la fin du XII fiécle.. 

3 Seroit ce la ruelle qui étoit devant Ste Geneviévez 
des Ardens? On l'appelle encore à préfent le cul-de-. 
fac de Jerufalem, Coulons fignifioit autrefois Pigeunsos 

4 On: PappellGit en ces derniers temps la rue de: 
Venile, de 4 

Lai 
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La rue du Parvis $ bien près, 

Et la rue du Cloiftre 6 après, 

Et la grant rue S. Chriftofle : 7 

Je vi par le trelis d’un coffre 

En la rue Saint Pere à beus8 
Oifaus qui avoient piez beus d 
Qui furent pris fur la marine. 6 

De la rue Sainte Marine 9 

En Ja rue 10 Cocatris vins, 

Où l'en boit fouvent de bons vins, 
Dont maint homs fouvent fe varie f 
La rue de la Confrairie 
Nofire-Dame 113 & en Charoui 12 
Bonne taverne achiez g ovri. 

La rue de la Ponme 13 aflez toit 


5 Ce lieu étoit tellemement cenfé une rue qu’on y 
vendoit les oignons encore en 1491. ÆEx Reg Parl. 
‘On y vend encore les iambons le mardi faint, C’é- 
toit autrefois Le jeudi faint. Rege Part. 1593e 

6 Le Poëte parle comme sil n’y avoit eu de fon 
temps qu’une feule rue au Cloître N. D, On voit bien, 
qu’il entend parler de celle de l'entrée de ce Cloître 
proche le parvis. 

' 7 Elle a été appellée fimplement rue S. Chrifto- 
-phe depuis que la ruelle de devant le portail de cette 
Æglife avoit eu un nom particuliers 

8 On ne peut pas juger quelle étoit cette curiofité 
que l’on voyoit à travers le grillage d’un coffre, 

» 9 C’elt aujourd’hui un cul-de-fac en forme d’é- 
querre. 

10 Les fieurs Cocatrix ont été celebres autrefois 
comme on verra à l’article du vieux Corbeil, 

11 C’elt apparemment la grande Confrerie des Sei- 
gneurs ; & felon Sauval c’eft l’ancien nom de la tue 
des deux Hermites. 

12 On ignore quelle étoit cette rue. 

13 Apparemment la rue de Perpignan de sageits 
Sauval n’a fait aucune mention , ou bien celle des 
grois Canettes. 


Tom, 1, C CC 


k d racour- 
is, 

’e fur le bord 
de la mer. 


f s’enyvreg 


g affez ou 
vri, demême 
que Chengle, 

cy -après au 
lieu de San- 
gle. 


#76 LES RUES DE PaRri:is.: 
Trouvai, & puis après tantoft 
Ce fu la rue as Oubloiers ; 14 
La maint Guillebert a braiés. 
Marcé palu 15, la Juerie 16 
Et puis la petite Orberie 17 
Qui en la Juerie fiet. 

Et me femble que l’autre chief 
Defcent droit en la rue à Feves 18 
Par deça la maifon o fevre. 

La Kalendre 19 & la Ganterie 0 
Trouvai, & la grant Orberie. 21 
Après, la grant Barifzerie; 22 


14 Dès l’an 1480 on difoit rue des Oblayers ( ef- 
pèce de Pâtifliers ) ou rue de la Licorne qui étoit: 
une enfeigne. 

15 On prononce aujourd’hui Marché-Palu. Ce lieu 
dont on a beaucoup élevé le terrain, étoit fi aquati-: 
que , qu'il a fallu deu, termes fynonymes pour l’ex- 
primer. Car Marchez ou Marchais fignifioient autre" 
fois lieu marecageux. 

16 Voyez l’article de l’'Eglife de la Magdelene où où 
avoit été leur Synagogue - pag. 344, 347. 
17 Orberie a été dit pour Lormerie; les lettres» m 
& b fe commuant fouvent & l’article fe perdant quel- 
quefois. Voyez l’article de Saint Germam le Vieux: 
page 443. La defcription que Guillot fait des deux: 
bouts de cette rue de la petite Lorberie , montre que: 
c’étoit celle qu’on a depuis appellé la rue. du Four: : 
baflet, laquelle eft condamnée depuis peu de temps. : 
18 Dans la lifte des rues du XV fiécle, on la noms 

me la rue aux Feuvres, 4d Fabras. 

19 Cétoit la partie feulement du côté du Palais : 
qui étoit dite rue de la Calendre : ce qui touchoit 
à Saint Germain le Vieux étoit la Grant Orberie. 

20 Ce doit avoir été le commencement de la rue 
qui a été dite long-temps de la Saveterie, &'qu’on 
appelle à préfent de S. Eloy. 

21 Voyez num. 19. 

22 On a abregé çe nom ; & l’on dit la rue de 
la Barillerie, 
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Et puis après la Draperie 2 ; 

Trouvai & la Chaveterie, 24 

Et la ruele Sainte Croix 25 

Ou l'en chengle k fouvent des cios.' 
La rue Gervefe Lorens 26 

Ou maintes Dames yenorents 

Y maingnent à qui de leur quiterne 4 
En pres rue de la Lanterne. 27 

En la rue du Marmoufet 28 

Trouvai Z homme qui mu fet 

Une mufe corne bellourde 

Par la rue de la Coulombe 29 

Alai droit o port S. Landri : 30 

La demeure Guiart Andri. 

Femmes qui vont m tout le chevez 
Maignent # en la rue de Chevés. 3r. 
Saint Landri eft de l’autre part, 

La rue de l'Emage 32 départ o 


NS 


_ 23 Au XV fiécle on difoit, la vieille Draperie. 
24 La Chaveterie a dû être la moitié ou environ 


le la rue dite aujourd’hui de S. Eloy, & cy-desante 


lite de la Saveterie : terme par lequel il ne faut pas 
ntendre fimplement la même chofe qu’aujourd’aui, 
i on s’en rapporte au Didionnaire Etymologique, 

25 ; 26, 27 Rues connues fous les mèmes noms, 
à la referve de celle du nombre 26 qu’on écrit Ger- 
ais Laurent. 

28 On a changé le fingulier en plurier, La lifte du 
KV fiécle écrit des Marmouxetes. 

29 Il eft étonnant que cette rue qui fubfifte avec le 
nème nom , ne fe trouve pas dans la life du XV 
iécle, 


parce que c'eft le quartier inférieur de la Cité, 
31 On dit encore la fe du chevet S. Landri, par- 
e qu’elle conduit au chevet du San@uaire de l’Eglife, 
32 & 33 On voit que le Poëte a en vue une rue 


Ccaij 


30 C'elt ce qui depuis a été appellé r#e d'Enfer, 


|, B'Où l’on 


fangle des 
Coups, appa= 
réemment 
qu’il y avoir 
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dire #7 bom- 
ME Gui meuf 
fait une efpece 
8 Cornemafe. 
"M environs 
nent, 
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Y73 Lss RUES DE Parts; 
* Efpecede Ja ruele 33 par Saint Vincent * 
ferment placé 
là pou rimer. Eu bout de la rue defcent 
De Glateingni 34, ou bonne gent 
p graeux. Maïgnent, (manent) ©* Dames o corps gent p 


à 3 e 


Ea rue Saint Denis de la Chartre 35 


i® e e 
' 

C] e L2 
L 

e e « 


En ving en la Peleterie 36 
__g J’y vis Mainte peine y vi efterie. q 
Beaucoup Ë | 
détoffes hif- En la faute r du pont m’aflis, 


toriées : peine Certes il n’a que Hate 
Pannus. te 
“yauboue, Rues contables s en Cité 
5 Compta Foi que doi Benedicite. s 
bles, qu’on 
puiffe comp- qui étoit dans le quartier des Urfins auffi-bien que Jar 


ter. ruelle. Cette rue de l’Imagc ne fe trouve ni dans Sauvati 
+ Efpece de ni dans le catalogue des rues du XV fiécle. 


Ste :4 On difoir au XV fiécle de Glatigny comme à} 
priéfent. ; FPS 87 | 
35 Ce doit être la rue dite à préfent du Haut-4 

moulin. 


26 Elle a auffi été dite rue de la vieille Pellete… 
rie. Elle aboutit au Pont-au-Change qui eft celui donte 
Guillot parle. 

Dans ces trente-fix rues que Guillot compte en Ias 
Cité, il ne renferme rien de ee qui étoit dans l’en-» 
ceinte du Palais 3 & lon eft obligé d’y compter lee 
Port S. Landri pour une rue. 


Les rues du quartier d'outre le grand Pont! 
dit aujourd'hui LA VILLE. 


# protmpte= At deça Grand-poñt erraument 4 
pra Men ving , fçachiez bien vraiment 
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N'avoie alenas à ne poinfon. | 
Premiere, la rue o poïflon # 

La rue de [a Saunerie 2 

Trouvai, & la Mefguifcerie 3 
L'Efcole 4 & rue Saint Germain $ 
À Couroiers 6 bien vint à main 
Tantoft la rue à Lavendiere 7 
Ou il a maintes layendieres, 

La rue à moignes de Jenvan 8 
Porte à mont & porte à vau; 
En près rue Jean Lointier 9 

Là ne fu je pas trop lointier « 
De Ia rue Bertin Porée. 10 

Sans faire nulle efchauffourée 
Ving en la rue Jean l'eveiller ; 14 


1 C’eft la rue Pierre à Poiffon, Elle fait le cir- 
œuit occidental du Grand Châtelet, C’étoit l’ancienne 
Poiflonnerie, 

. 2 Bien écrit Saunerie: on y diftribuoit le fel. Le 


Catalogue du XV fiécle écrit Saulnerie, qui demon- 


tre encore mieux l’origine, hr 
_ 3 C’eft à préfent un Quai, dit le quai dela Megifièrie, 

4 C’eft auffi un Quai. Voyez cy-deflus page 49 
Porigine de ce nom. 

s & 6 On ajoute le mot {Auxerrois depuis bien 
du temps, & peut-être eft-ce ce mot qui a été déf- 
guré ici par celui de Acouroiers par le Copitte. 

7 Cette profeffion demande le voilinage de la ri- 
viere. Le nom fubffte & non la chofe. - 

8 Dite aujourd’hui la rue des Orfévres. L’Abbaye 
de Joyenval Diocèfe de Chartres Ordre de Prémon- 
tré , avoit alors fon Hôtel au lieu où eft le Grenier- 
à-fel, & apparemment qu’elle étoit fermée par deux 
poites, la premiere en haut, la feconde en bas, ce 
que fignifie mont & vau. 

9 On l'écrit aujourd’hui Jean Lantier. 

10 Elle fubffte avec le même nom. 

11 Sauval T, 1 p. 70 l'écrit Jean de Goulier, .& 


Cçcii] 


4e 


€ éloigné. 
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venir. 


ÿg0o LES RUES DE PaAR1s; 
Là demeure Perriaus Goullier 
La rue Guillaume Porée 12 près 


S iet, & Maleparole 13 en près, 


Ou demeure Jean Affelin, 

Parmi d le Berrin Gaflelin; 14 
Et parmi e la Hedengerie , 19 
M'en ving en la Tableterie 16 

En la rue à petit Joulers 17 

De bazenne tout fu foulliés 
D'efrer f ce ne (fu) mie fortune. 


Par la rue Sainte Opportune 18 


Alai en la Charonnerie, 19 
Et puis en la Feronnerie ; 20 
Tantoft trouvai la Mancherie, 21 


pe 166 Jean de Goulieu : il ajoute que c’eft aujoure 


d’hui la rue destrois Vifages. Elle elt fermée de deux … 


grilles de fer depuis quelque temps. . 
12 C’eft la rue des deux Boules felon Sauval p. 118. 
13 On dit à préfent la rue des mauvaifes paroles. 


14 Ceite rue comprenoit alors celle qu’on appelle - 


du Chevalier du Guet : ainfi elle étoit une fois plus 
longue. 

15 On lappelle maintenant la rue de la vieille Ha- 
rangerie. Auroit-on vendu là des harangs : ne feroit- 


ce point le Fief Harentr qu’on fçait avoir été voifin… 
de Sainte Oppottune qui lui auroit donné fon nom?" 


15 C’eltä-dire la rue de la Tabletterie , laquelle 
exifte. 

17 Sauval p. 170. avoit vü un rolle de 1300 qui la 
plaçoit fur la Paroiffe de Sainte Opportune : c’eft ap- 
paremment Ja rue de l’Aiguillerie. 

18 Dite aujourd’hui de Court-Talon. | 

19 On donnoit ce nom au commencement de Ja 
rue de la Ferronnerie , du côté de la rue S. Denis, 
Sauval 133. 


20 C’elt-à-dire la rue de la Ferronnerie, qui main- 


tenant elt une fois plus longue qu’elle n’étoit depuis 
qu’on lui'a joint celle de la Charonnerie. 
21 & 22 Ce lieu où l’on vendoit les manches des 


t 
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Et puis la Cordoüanerie , 22 
Près demeure Henry Bourgaie 5 
La rue Baudouin Prengaie 13 


Qui de boire n’eft pas lanier. g g lent, pas 
Par la re Raoul l'avenier 24 h je ui 
Alai o fige a Defcarcheeurs. 25 Lridaes 
D'ileuc à m'en alai tantoft oiex k . 4 Delà 
Un tavernier en la viez placé % cheza 
A Pourciaux 26, bien trouvai ma trace 

Guillot qui point d’eur bon n'as. À ê qui na 
Parmi la rue a Bourdonnas 27 Re ns st 


Ving en la rue Thibaut a dez, 28 


voit être vers les bouts des rues de la Limace & des 
Fourreurs. Cette derniere rue étoit anciennement la 
tue de la Cordonnerie felon Sauval p. 135. 

23 C’éroit felon le même auteur p. 158. celle qu’on 
appelle la rue du Plat d’étain; mais il la nomme de 
Rollin Prend-gage & non de Baudouin. Le cul-de-fac 
qui lui eft parallele porte encore le nom de Rollin 
Prend-gage. Mais dans un Regiltre du Parlement 1309 
Dominica arte Annunt. Domini, elle eft dite La rue 
Baudoin Prend-gage. 

24 Sauval p. 170 l'appelle Rouland Lavenier après 
un rolle de lan 1300, &p. 171 fur un aéte de 13863 
äl la nomme de Raoul Lanternier , la reconnoiffant 
toujours de la Paroifle de Saint Germain : ce doit 
être le cul-de-fac voifin , auquel on aura tranfporté 
le nom de Rollin Prend-gage quand ce nom céda 
fa place à la rue du Plat d’Etain. 

25 Cette place aux Déchargeurs a donné fon nom 
à la rue. 

26 La place aux Pourceaux étant un lieu plein d’ime 
mondices devint enfuite la place aux Chats, & en par- 
tie la foffe aux Chiens : ce dernier nom eft reité au 
cul-de-fac du haut de la rue des Bourdonois. 

27 La terminaifon du mot eftchangée en ois. 

28 11 me paroît qu’on s’eft trompé depuis le temps 
où vivoit notre Poëte fur la maniere d'écrire le nom 
de cette rue. On le prononçoit au XIII fiécle Thi- 
bault Odet, & le mot Odet a été divifé en deux par 

Cccui 


# En joye: 
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be pas. en 
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a chapeau, 


3$2 res RUES DE Parirss 
Un hons trouvai en ribaudez m 
En la rue de: Bethifi 29 

Entré, ne fus pas ethifi: » 

Aflez toft trouvai Tire chape; 30 
N'ai garde que rue m’efchape 

Que je ne fache bien nommer 

Par nom, fans nul mefnommer. e 
Sans pafler guichet ne poftis p 

En Ja rue au Quains de Pontis 3x 
Fis un chapia q de violete, 

La rue o Jerf 32 &° Gloriete 33 

Et la rue ‘de l'Arbre fel 34 


les écrivains qui ont mis aux dex % mais cependantt 
Sauval p. 164 aitelte qu’on a auffi écrit Thibault Todéé 
& Thibault Audet. Cette derniere maniere d'écrire ces 
nom me porte à croire que la rue a pris fa denomi. 
nation d’une famille confidérable de Paris dite Oders. 
On a une infinité d'exemples de rues qui tirent leurt 
nom d’un habitant notable. Or un Eccléfaftique des 
cette famille qui vivoit au milieu du XII fiécle du tempss 
deS, Louis, & qui étoit revêtu de la dignité de Tréforiert 
de l’Eglife d'Auxerre en 1242 & 1255, dignité quii 
n’étoit alors remplie que par des gens puiffans, s’appeld: 
doit précifément Thibault Odet. Voyez l’Hiftoire d’Au 
xcrre TL, 1p. 769. Peut-être étoit-ce fon pere qui avoitt 
donné le nom à la rue. ih 

29, 30 Ces deux rues fubfiftent, 

31 Cette rue étoit peut-être le bout occidental des: 
ce qu'on appelle la rue de Betify : Le Comte de Ponz. 
thieu y avoir eu un Hôtel. Ce peut auffi être la rue dun 
Roulle. Au refte ce.ne peut pas avoir été la rue des 
Betify en entier , puifqu’elle eft cy-deflüs nommée aui 
nombre 29, 

32 Selon Sauval p. 151, cette rue au Cerf a pris! 
depuis le nom de rue de la Monnoÿe. | 

33 Suivant le même auteur p. 112, rue Dame Glo- 
riette ou Gloriete eft aujourd’hui la rue Bailler. 

34 Il eft conftant par le mot que Guillot le Poëte: 
fait rimer avec le nom de cette rue qu'il ne lappelloitt 
pas de PArbre-fec: mais auffi Arbre-fel en deux motss 
ne fignifie rien, Peut-être avoit-il écrit de l'Arbripel, 
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Qui defcent fur un biau ruifiel r + Lariviere 
à : de Seinee 
Trouvai & puis Col de Bacon 35 


Fr ss : 


- : 

Et puis le Fofé fainr Germain 36 

Trou-Bernard 37 trouvai main à Main» 

Part ne compaigne s n’attendi | s camärs 
Mon chemin a val s’eftendi, fée 

Par le faint Efperit # , de rue | & Sermenta 
Sus la riviere 38 en la Grant-rue 39 

Seigneur de la porte du Louvre; î 

Dames y a gentes & bonnes, 

De leur denrées font trop riches, 

 Droitement parmi Ofleriche 40 

Ving en la tue faint Honouré, 41 

La rue trouvai-je Meftre Huré, 


gs Le nom de cette rue réduite a un cul-de-fàë 
dans la rue de l’Arbre:fec du côté de l’Eglife de Saint 
Germain eft marqué de même dans des anciens titres 
de l’Archevèché. Cela pouvoit figniñer Col-de-porc ; 

car bacon fignifioit anciennement un porc, La lifte des 
rues du XV fécle l'écrit Coup de bafton. 

36 On dit aujourd’hui la rue des Foflés S. Germain 
PAuxerrois 

37 On donnoit ce nom encore en 1506 felon Sauval 
page 174) à une petite rue voifine du Cloître de Se 
Germain PAuxerrois. Il me paroît que ce doit êrre 
la petite rue qu’on a depuis appellée du demi-Saint » 
à caufe de la moitié d’une image de Saint avec la- 
quelle on en avoit barré l’entrée. 

38 & 39 Il veut dire qu’étant defcendu jufques fur 
le Quai, il fuivit le chemin de deflus le bord de la 
riviere , & qu’enfuire il entra dans une grande rue 
qui conduifoit à la porte du Louvre. 

40 Sauval p. 148 aflure que c’eft la rue du Lou 
vre: apparemment celle de S. Thomas ou quelque 
autre rue remplie par les nouveaux bâtimens du Lou 
vre. Dans la lifte du XV fiécle, elle eft appellée rue 
d’Aultraiche. 

… 41 & 42 Ces deux noms fubfiftent finon que l’on pro< 
nonce Honoré & non pas Honouré. On croit que c’elt 


Us : 


# prier 


y cachoit 
& enfoüifloit. 


584 LES RUES DE Paris; 


# Acôtéde Lez lui # feant Dames polies. 


Parmi la rue des Poulies 42 
Ving en la r#e Daveron 4; 

Il y demeure un Gentis-hon. 
Par Ia rue Jehan Tifon 44 
N'avoie talent de proier, x 
Mès par la Croix de Tiroüer 45 
Ving en la rue de Neele 46 
Navoie tabour ne viele : 

En la vue Raoul Menuicet 47 
Trouvai un homme qui mucet y 
Une femme en terre & enfiet. 


un Jeu dit des Pouliesaujourd’hui inconnu qui a donné 
ce nom à différentes rues de Paris. 

43 C’eft la rue Bailleul felon Sauval p. 112. Elle 
pouvoit avoir eu ce nom de ce que les Moines du 
Prieuré de Daveron proche Poifÿ au Diocèfe de Char= 
&res y auroient eu un Hôtel. Si elle fe trouvoit écrite 
la rue d’Avron, il paroîtroit que ce feroit du hameau 
d’Evron qu'on a aufli écrit Avron, & qui eft de la 
Paroifle de Neuilli-fur-Marne qu’elle auroit eu la dé« 
nomination. 


44 La life des rues écrite au XV fiécle Pappelle 


rue Philippe Tyfon. 

4+s Voyez ce que j'ai dit fur cette place da Tiroüer 
cy-deflus p. 59. 

46 On l’appelle aujourd’hui la rue d’Orleans: elle 
avoit eu le nom de Neele par rapport à l'Hôtel que 
Jean Seigneur de Nefle avoit tout auprès en 1230, 
& qui depuis fut appellé l'Hôtel de Boheme , &enfin 
l'Hôtel de Soiflons. Voyez cy-deflus p. 108. 

47 Je l’ai lue indiquée fous le nom de Raoul Mucet 
dans un Cartulaire de l’Archevèché à l'endroit dela 
fondation de la Chapelle de S. Jean l’Evangelifte dans 
Saint Euflache , laquelle Chapelle y avoitune maifon 
en 1352. Le cul-de-fac qui eft devant la croix qu’on 
voit au carrefour du portail de Saint Euftache me pa- 
roît être un refte de cette rue ; laquelle felon le dire 
du Poëte devoit être contigue à un cimetiere d’un 
côté, & d’autre côté a l’un des bouts de la rue deg 
vicilles Etuves. 


| 


MISES EN VERS FRANÇOIS 538$ 
La rue des Eftuves 48 en près fiet. 
En près eft la rue du Four: 49 
Lors entrai en un carefour, 50 
Trouvai la rue des Efcus 51 
Un homs à grans ongles locus z 
Demand: , Guillot, que fais tu ? 
Droitement de Chaftiau-Feflu 52 
M'en ving à la rue a Prouvoires 53 
Ou il a maintes pennes vaires 4; 
Mon cuer fi a bien ferme veue. 
Par la rue de la Croix neuve 54 


_ 48 On dit maintenant des vieilles Einves. Un aûe 
de 1391 m’a appris que c’évoient les Etuves des fem= 
mes qui y étolents 
_ 49 En Pan 1356 on difoit que les Etuves Poquelé 
_avoient autrefois été en cette rue. J’en ai vu le titre. 
so & 51 Ce carrefour dévoit être différent de celui 
de devant Saint Euftache , puifque la rue des Ecus 
dite à préfent la rue des deux Ecus y aboutifloit. 

52 Voyez ce qui eft dit de ce lieu p.58. Il eft sûr 
qu’il avoit donné le nom à une rue, maïs il n’eft 
pas facile d'indiquer où elle étoit. Il femble feule- 
ment qu’elle étoit dans le quarré environné de la rue 
des Prouvaires ; de celles des deux Ecus , du Four 
& de S. Honoré , ou bien il faut dire que celle de 
S. Honoré ne commencoit que vers la rue d’Orleans, 
& ce qui précédoit du côté de la rue de la Feron- 
nerie étoit la rue Chafteau-Feftu , on la connoifloit 
encore vers 1430. Sauval T. 3 p. 566. 

. 53 Il faut recourir à ce que jai dit de cette rue 
page ri1, à quoi l’on peut ajoûter que Sauval écrit 
age 160, que le Maitre des Chapelains de S. André 
dans PEglife de Saint Euftache avoit [à une efpece 
de tribunal. Ces Chapelains qui étoient tous Prètres 
avoient territoire, juitice & cenfive. Cy-deflusp. 97e 
s4 Ce doit être la rue Trainée qui dans fon bout 
oriental étoit dite la ruelle au Curé felon Sauval p. 16$e 
Elle aboutit encore à préfent à une Croix que le même 
T.2p. 351 dit avoir appellée en 1300 la Croix Jean 
Bigue, & qu'il appelle la Croix neuve. 
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Ving en la rue Raoul Roifole, 5$ 

N'avoie ne plais b ne fole 

La rue de Montmatre 56 trouvai | 
Il eft bien feu & prové 
Ma voie fut delivre « & prefte 

Tout droit par la ruelle 57 e pieftre d 

Ving à la pointe Saint Huitafle 58 

Droit & avant fui e ma trace 

Jufques en la Tonnelerie 59 

Ne fui pas cil qui trueve lie, 

Mais par devant la Halle au blé éa 

Ou l'en a maintefois Iobé f 

M'en ving en la Poiffonnerie 6r 


Des Halles, & en la Formagerie, 6x 
Tantoft trouvai la Ganterie, 63 


À l'encontre eft la Lingerie 64 
La rue o Fevre 65 fiet bien près 
Et la Coflonnerie 66 après, 


35 On lit dans Sauval p. 144 que c’eft fainténane | 
la rue dite du Jour par abbréviation du mot Sé ours 
56 En effet la rue du Jour y donne. | 
s7 Cet endroit de notre Poëte fait voir que 14) 
rue Montmartre étoit précédée ou voifine d’une ruelle : 
qu'on ne voit plus, la rue ayant été élargie. 

58 La Pointe fignifie là le clocher qui étoit en: 
flèche & prefque derriere l'Eglife. On écrivoit ainfi 
le nom d’Eultache comme j'ai fait déja obferver P. 93, 

52 & fuivans. Tous ces quartiers fe trouvent encore : 
aux Halles excepté celui de la Ganterie dont le nom 
ne fubfifte plus, au moins il n’y 4 point de rue de: 
ce nom. Jl paroît qu’étant vis-à-vis de la Lingerie, ; 
c’elt la rue de ia Poterie qui le repréfente, 

65 C’eit celle qu’on appelle à préfent la rue aux 
Fers, & mal à ce qu’il paroi, Je lai trouvé auf 
écrite rue au Feurre dans un aûe de 136$, 

66 Un titre que j’ai và de L'an 1283 à l'appelle 
dicus Quoconnerie Tab, S, Mag, j 
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Et por moi mieux garder des Halles 
Par deflous les avans des Halles 67 
Ving en la rue à Prefcheeurs 68 


La bui g avec Freres Meneurs g Làje buse 

Dont je n'ai pas chiere mariek b Dont ja 
e e s Ê f S] 

Puis alai Ga la Chanverie 69 Fer ee 


Aflez près treuvai Maudeftour 79 


“ 
Et le carrefour de la tour, 71 


67 Il veut dire les Piliers avançans. 

68 Suivant ce qu'on lit dans Sauval page 159 ilne 
faut pas entendre ici les Freres Précheurs, appellég 
autrement Jacobins , quoique le Poëte paroifle l’in- 
finuer par le vers fuivant. Pour appuyer la penfée de 
Sauvai que ce nom eit venu d’une enfeigne qui étoic 
dans cette rue , j’ajouterai qu’en 1351 & 136$ on voyoit 
dans la rue aux Oues une enjeigne dite pareillement 
le Précheur felon un ae de ces temps-là que j’ai vü. 
Tab. Ep. Pari. 

69 Sauval s'étend à prouver qu 1 faudroit Pécrire 
Champ-verrerie, difant que c’étoit un quartier de Ver- 
tiers & non de vendeurs de Chanvre. J’ai cependant 
vû des titres très-anciens où cette rue eff dite de Can- 
naberia. 

_7o C’elt là le vrai nom, & non pas Mondétour : 

on a même écrit autrefois Maudeftor en parlant du 

Château de ce nom fitué fur la Paroifle d’Orcé, qur 

eft très ancien, & dont cette rue de Paris paroîc avoir k 
tiré fon nom. Maudeltor & Mauvais-détour font au 

refte fynonymes, Ce peut être auffi de quelque mau- 

vaife rencontre qu’elle aura eu fa dénomination. 

71, 72 Le puits dont il eft fait ici mention, me 
fixe à croire qu'il s'agit du carrefour formé par les 
deux rues de la Truanderie , au milieu duquel étoit 
un Puit dit le Puit d'Amour ; on en voit encore des 
vefuges. Pour ce qui elt de la Tour, qui y étoit 
du témps du Poëte , il n’en refté aucune mémei- 
re ; cependant M. Sequence qui eft nommé à cette 
occafion eft nn nom véritable. On a vû page 171, 
qu'il étoit Chefcier de S. Merri dans ce même temps. 
Si l’origine du nom des rues de Truanderie vient des 
tributs qu on y payoit pour les marchandifes arrivantes 


3 Dom, ou 
Monfieur. 

k Le puits 
fépare le car- 
tefour. 
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narration. 
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Ou l’on giete mainte fentence 

En la maiïfon à Dam à Sequence 

Le puis 72 le carrefour départ : k 

Jehan Pincheclou d’autre part 

Demeura tout droit a l'encontre, 

Or dirai fans faire lonc conte L 

La petite Truanderie 73 

Es rues des Halles 74 s’alie 

La rue au cingne 75 ce me famble 
Encontre Maudeftour afflamble 

Droit à la grant Truanderie 76 

Et Merderiau 77 n’obli-je mie, 

Ne la petite ruélète 

Jehan Bingne 78 par faint-Clerc* furéte. m1 
à Paris , les fentences que l’on jettoit en fa maïfon 


fituée en ce carrefour étoient vraifemblablement des | 
plaintes formées fur des extorfions. 

73, 74 N’ont pas befoin d’explication. 

75 On écrit à préfent la rue du Cigne. 

76, 77 La grande rue de la Truanderie pañlänt de- 


vant la rue Verderet, on ne peut réfufer de recon- , 
noître que cette rue Verderet , eft le Merderiau dont : 


parle le Poëte, d’autant que dans la lifte des rues écrite 
au XV fiécle, elle eft appellée larue Merderel & rue 
Merderet : il n’eft pas étonnant que ceux qui ÿ ont 
demeuré par la fuite ayent fait changer la premiere 
lettre, de même que dans la rue des Chiens, & dans 


le cul-de-fac de la Foffe aux Chiens , la cinquiéme : 


lettre du mot Chiens, a été fubftituée à une autre : 
celui quia fait imprimer les rues de Paris chez Val- 
leyre en 1745 lappelle rue Verderet ou Mer 
deret. 


78 Cette petite ruelle me paroît être repréfentée . 


aujourd’hui par la rue de la Réale. Jean Bingne dont 
elle porte ici lenom, me paroît auffi être l’Echevin de 
Paris mentionné fous le nom de Jean Bigue dans des. 
lettres de lan 1251. Felib. T. 1. Diflert. p. ciij. 
La rue Jean Bingne n’eft pas dans la Lifie du XV 
fiécle, 
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Mon chemin ne fut pas trop rogue # 
En Ia rue Nicolas Arode 79 
Alai , & puis en Mauconfeil, 80 
Une Dame vi fur un feil o 
Qui moult fe portoit noblement ; 
Je la faluai fimplement , 

Et elle moi par faint Loys. 

Par la fainte rue Saint Denis 8r 
Ving en [a rue as Oües 82 droit 
Pris mon chemin & mon adroit 
Droit en la rue Saïnt-artin 83 
Ou j'oi chanter en latin 

De Noftre Dame un fi dous chans. 
Par la rue des Petits Champs 84 
Alai droitement en Biaubourc 8$ 
Ne chafloie chievre ne bouc: 
Puis truit la rue à Jongleeurs 86 
Con ne me tienne à jeugleeurs. p 
De la rue Gieffroi l'Angevin 87 


79 Je ne fçai fi ce ne feroit point la rue de la 
Comtefié d’Artois qui la repréfenteroit. Les Arrode 
‘toient une riche famille de Paris dès le fiécle de S. 
Louis. Voyez cy-deflus page 311. Jean Arrode étoit 
Echevin en 1281 felon les lettres que je viens de 
iter. Dans la life des rues du XV fiécle cette rue 
1e fe trouve pas non plus que celle de la Comteffe 
l'Artois, 

80 Cette rue elt dite de Mal-Confeil dans la lifie 
lu XV fiécle. 

81 [1 ne fit fimplement que traverfer la rue S. 
Denis. | 

32 On écrivoit alors 45 Oes pour «ax oies. 

83, 8485 Rues très connues & contigues. 

86 C'eft la rue des Meneftriers. On les appelloit 
lors Jongleurs, mot formé du latin Joculatore 

87 & 88 Rues contigues. 
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En la rue des Efluves vin, 

Et en la rue Lingariere 89 

La ou leya maïnte plaftriere 

D'archal mife en œuvr pour voir g 
Plufeurs gens pour leur vie avoir 

Et puis la rue Sendebours 

La Trefilliere 90.a Fun des bous, 

Et Quiquenpoit 9x que j'ai moult chier 3 
La rue Auberi le Bouchier 92 

Et puis la Conreerie 93 aufh , 


-La rue Amauri de Rouffi, 94 


En contre Trouflevache 95 chiet ; 


89 Celle-cy eft inconnue à Sauval, & ne fe trouvw 
point dans la Lifte du XV fiécle, à moins que ce rm 
foit celle de la Plaftaye, que le Poëte femble défi 
gner par les Plaftrieres dont 1l parle. Au refte ce peru 
être la rue de la Corroyerie ou la rue Maubué. Certit 
derniere eft dans le catalogue du XV fiécle. 

90 Sauval p.170 ditavoir vü un rollé de l'an 1300 
où elle eft écrite la rue Hendebourg la Treffelieroe 
Je croirois que ce feroit une faute de copifte d’avoni 
écrit Sendebourg , Hendeburgis me paroïflant plus ten 
tonique que Sendeburgis. 11 femble que c’eft la rue ddl 
Venife qui la repréfente. 3° 

91,92 Sur la rue de Quiquenpoix voyez cy-deffil 
page 268 : j'ajouterai feulement que dans le. Cartul: 
aire de Sorbonne à lan 1253 ileft fait mention d’un 
Nicolas de Kiquenpoit qui pourroit bien avoir donna 
fon nom à cette rue. Ab. | 

93 Le denombrement des rues du XV fiécle lapp 
pelle rue de la Courroierie, Dans un aëte de 1530 qui 
jai vû, elle eft dite rue Vieille-Courroierie, & il | 
avoit dès-lors une maifon avec l’enfeigne des cinq Dis 
mans. C’eft ce qui lui a fait changer fon nom. Un autrt 
a@te du 17 Février 1578 l’appelle rue dela fontaine dk 
cinq Diamans. Voyez auffi Sauval p. 131. 

94" Cette rue que plufieurs titres vus par Sauval quaa 
difient rue Amaurri de Roïffi de Roffiaca, & non ae 
Roffiart qui eft une faute d’impreffion, elt repréfenn 
tée aujourd’hui par la rue Ognaït. 

95» 96,97 De la rue Troudè-vache on entre ee 

Qui 
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Que Diex gart qu'ilne nous mefchiet, # amive 
Œt la rwe du Vin-le-Roy , 96 
Dicu grace on n’a point de defroy s 


s détours 
Œn la Viez Monnoie 97 par fens . 
M'en ving auffi conpar à fenss # : +de def- 
Au-deflus d’iluec un petit Hein ones 


‘Trouvai le Grand & le Petit 

Marivaux 98. 99, fi comme il me famble; 
Li uns à l’autre bien s’afamble ; . 

Au deflous let la Hiaumerie 190 

Et aflez prez la Lormerie 103 

Æt parmi la -Bafennérie *o2 | 

Wing en la rue Jehan le Conte; vo 

La Savonnerie 104 en mon conte 


celle des trois Maures qui n’eft point nommée ici 
D'où j'infere que cette.rue des-trois Maures eft la rue 
du Vin-le-Roy de notre Poëte. Il n’y a de cette der- 
niere rue à celle de la Vieille Monnoye .que vingt 
pas. Elle a été ‘appellée vers 1400 la rue: Guillaume 
Joce. 
98 & 99 Ces deux rues fubfiftent ; .& dans la grande 
rue Marivaux eft un cul-de-fac affez profond dit le 
cul-de-fac des Etuves , dont il n’eft point parlé ici. 
100 & 101 Dela.rue.de la Heaumerie on pale di- 
reûtemeut en celle des Ecrivains dont le Poëte ne 
parle point: ainfi les Lormiers fortis de la Cité s’é- 
toient peut-être placés en cette rueavant que les Ecri- 
_vains.y vinffent:: .ou bien.il faut dire que la rue des L'or- 
miers étoit celle qui fubfiftoit en 1498 fous le nom 
de Guichard ie Blanc fuivaat un titre du Prieuré de 
S. Eloy, & qui fe trouve aujourd’hui réduite en cul- 
de-fac dit du Chat blanc qui a fon entrée par la rue 
S. Jacques de la Boucherie. : 
102 Ce üe peur Être que, la rue Trognon ; parce 
gwelle donne dans celle d'Avignon. ,61 2 soi 
103 C’elt Ja rue d'Avignon comme laflure Sauval 
page tt. | ls D éd ri dès 3 
104 Cette rue a confervé fonrnom.& eft du voi- 


finage, EX ty 06 pla 2 
Tome I, D dd 


# Trouvai, 


592 Las RUES DE Pants; 
Ai mife: Par la Pierre o let 105 

Ving en la rue Jehan Pain molet, 106 
Puis truis # la rue des Arfs 3 107 

Sus un fiege un petit m'aflis 

Pour ce que le repos fu bon: 

Puis truis les deux rues faint Bon. 108.109, 
Lors ving en la Buffeterie , 110 

Tantoft trouvai la Lamperie, 11x 

Et puis la rue de la Porte 

Saint Mefrix12 ; mon chemin s’apporté 
Droit en la rue: iBouvetins. 113 

Par la rue à Chavetiers 114 tins 

Ma voie en la rue de lEffable 


105$, 106 ,; 167 La Pierre-au-lait eft devant S. Jac= 
ques de la Boucherie. Les deux rues voifines font 
connues. 

108 & 109 On ne connoît aujourd’hui qu’une feule 
rue S. Bon, laquelle pañle devant l’Eglife de ce nom. 
L'autre rue de S. Bon eft celle qui de la rue des 
Arcis va aboutir au portail de la même Eglife , & 
qu’on appelle à piéfent la rue de la Lanterne. 

110 Il eft prouvé dans Sauval p.' 147 que la rue 
des Lombards étoit appellée au X 111 fiécle Zicus 
Buffeteriæ. ? 

111 ]] y a grande apparence que ce qui a fuccedé 
à cette rue eft quelque cul-de-fac. Il s’en préfente 
deux aflez confidérabies tout proche la rue des Lom- 
bards, l’un appellé le cul-de-fac de S. Fiacre rue $. 
Martin : l’autre dit le cul-de-fac des Etuves rue Ma- 
rivaux. 

112 Elle conduifoit ou étoit voifine d’une porte 
dite anciennement la porte S. Merri , mais elle devoit 
faire partie de ce qu’on appelle aujourd’hui la rue 
S. Martin. 

113, 114, 115 Il paroîc qu’on doit connoître ces 
trois rues dans celle de Taiile-pain qui eft double, 
étant en forme d'équerre 3; & dans le cul-de-fac du 
Bœuf qui étoit une rue dans laquelle avoit iffue une 


maifon fife rue du Temple avant que le nom de rue 


S Avoye fur ufité, Ex Zxb, Ep. Parif. 
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Du Cloifire 115 qui ef honeftable 

De S. Mefri en Baiïllehoe 116 

Ou je trouvai beaucoup de boe 

Et une rue de renon. 

Rue neuve Saint Mefri 117 à non 
Tantoft trouvai la Cour Robert: 5 
De Paris. 118 Mes par faint Lambert 

Rue Pierre o lart 119 fiet près, 

Et puis la Bouclerie 120 après : 

Ne la rue n'oublige pas nr 

Symon le Franc, 121 Mon petit pas 

Alai vers la Porte du Temple; 122. 


116 Sauval aflure que Baillehoe proche S. Merri 
æft la rue Brife-miche, &il en donnela preuve page 121. 

117 Dès l'an 1273 on connoifloit cette rue fous ce 
nom. Mefñi & Mezri viennent de Medericus felon 
Pufage fréquent de changer le d en z dans la langue 
françoife. l'Abbé Chaftelain a repris en quelque en- 
droit de fes écrits ceux qui prononçoient ou écrivoient 
ue neuve.S. Mederic, ce qu'il regardoit comme aufñ 
bizarre que de vouloir qu’on dife aujourd’hui $ ÆElige 
& Se Leodegaire, ‘au heu de S. Eloy & ‘de S. Legér. 
118 Ceft maintenant la rue du Renard , Sauval 
page 129. OS hi 

119 On a fort varié dans l’ortegrahe du nom ajoûté 
à-celui de Pierre. Sauval dit qu’on l’a écrit tantôt au 
dard , tantôt Alart: mais il eft plus régulier de l'écrire 
Aulard en un feul mot. C’éroit le nom d’une famille 
de Paris. Il exiftoit en 1419. un Pierre Aulard Eguii- 
detier qui legua par fon teflament au Saint-Efprit en 
4Gréve quatre livres de rente fur une maifon rue des 
Prêcheurs. Ses ancètres avoient pà donner leur nom 
à la rue dont àl s’agit. 

120 C’eft la rue du Poirier, dite autrefois la pe- 
tite Bouclerie felon Sauval p. 118 3 cependant le mè- 
ame auteur écrit p. 158 que l’on difoit la perite Bou- 
æherie, & qu’on lappelloic auffi la rue Efpaulart, 

: 426 4 dir qu’il n'oublie pas la rue Simon le Franc. 
Ce nom eft celui d’un habitant nommé Simon Franc 
dans un titre de 3211. 

322 1ly avoit du temps de Guillot une porte pour 
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594 LES RUES DE Parts: 
Penfis ma main de lez x ma temple. 
En Ia rue des Blans Mantiaux 123 
Entrai, où je vis maïnte piaux 

Mettre en conroi y &-blanche & noire 3 
Puis truis la we: Perrenelle 

De Saint Pol 124 , la rue du Plaftre 125$ 
dx 40 gui) 2 Br, 


En près eft la rue du Puis. 12 6 
La rue à Singes 127 après pris s 
Contreval z la Bretonnerie 128 
Men ving plain de mirencolie a + 
Trouvai la rue des Jardins 129 
Ou les Juis maintrent b'jadis ; 

O carrefour du Temple 130 vins 
Ou je bui plain henap de vin 
Pour ce que moult grand foif avoie: 
A donc mie remis a la voie, 

La rue de l'Abbaye du Bec- 


Heliouin 131 trouvai par abece, | 
| 


fortir de Paris afléz près de la: Communauté de Ste : 
AvOoyé. | | | 

123 C’étoit alors un quartier de Pelletiets. Un titre: 
de 1436 l’appelle rue de la Parcheminerie. 

124 Je ne:vois que la rue de l'Homme armé ow 
le cul-de-fac Pequai qui puifle repréfenter cette rues, 
La Lifte du XV fiécle a auffi compris cette rue fou | 
le même nom que notre Poëtre, 

125. Elle fnbfifte. 

126, 127 , 128 Toutés rues connueë. 

129 C'eit la rue des Billettes. Sauval p. 117. 

130 S'il veut parler du lieu où étoit l’Echelle de 
la Juftice du Temple , il fit plus que fon chemin 
ordinaire: auffi dit-il qu’il fe rafraichit. F 

333 C’elt la rue qu’on appelle de la Barre-du-Beé | 
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M’en allai en la Verrerie 132 
lout contreval la Poterie 133 
Jing au carefour Guillori 134 
Li un dit ho , l’autre haïi, 
Ne perdit pas mon eflien. 4 
La ruelete Gencien 135 
Alai, ou maint un biau varlet, € 
Et puis la rue Andri Mallet, 136 
Trouvai la rue du Martrai, 137 
En une ruelle 138 tourhai 
Qui de faint Jehan voie à porte f 
En contre la rue des Deux portes. 139 
De la viez Tifleranderie 140 


Abbaye de Normandie dite le Bec-Helloïin. Dansla 


life des rues dreflée au X V fiécle elle elt appellée 
rue Bacrie du-Bec. Les Moïnes du Bec avoient dont 
là vn Hôtel ou hofpice; mais ilsle vendirent en 1410, 
& ils en acheterent en même temps un autre fitüé dans 
la mue S: Jacques ténant par derriere aùx jardins de 
Sorbonne fur la cenfive du Parloir des bourgeois. Re- 
giit 164 du Tréfor des Chart. piece 31. 
MM22...133, 134 Le carrefour Guillori eft celui où 
aboutiflent les rues de la Poterie , de Jean Pain-moler, 
de la Coutellerie , de Jean de l’Epine & de la Tiffe- 
sanderie. | 

135 La rue des Coquilles avoit alors ce nom. Sau- 
val 127. Les Gentiens éroiènt une ancienne famille de 
Paris connue par plufieurs monumens. 
. 136 Sauval p. 169 a cru que cette Fue devoit être 
près de S. Merri, mais on voit par la marche du Poëre 
que ce doit être une rue voifine de celle de la Tif- 
feranderie, comme la rue du Coq ou celle du Mouton. 

137 C’eft apparemment la rue des vieilles Garni- 
fons ; car le Cloire de S, Jean s’appelloit alors le 
Martrai S. Jean. 
.. 138 & 139 Vraifetnblablement la rue du Pet-au- 
Diable, puifqu’elle conduit à la Porte de PEglife $ 
Jean, & que vis-à=vis d'elle eft la rue des denx 
Portes. 

340 , 141, 142 Le voyageur ayant vû tout le bas 
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$96 LES RUES DE, Paris, 
Alai droit en l'Efculerie 141 

Fit en la rue de Chartron 142 

5 2 © e 

En la rue dn Franc-Monrier 143 
Âlai, & Vieux-cimetiere | 
Saint Jehan 144 meifme en cetiere * 
Trouvai toft la rue du Bourg- 

Tibout 145$, & droit a l’un des bous 
La rue Anquetil le Faucheur 146 


de la rue de la Tifféranderie , continue d’en voir le! 
haut: ce qui fe préfente d’abord, eft le cul-de-fac de 
S. Faron: qui a dû être de fon temps la rue de EE: 


culerie: cette rue n’a pas été connue de Sauval ; elle: 


ne fe trouve pas non plus dans la Lifte du XV fiécle., 
A l'égard de la rue de Chartron, c’elt celle qui de-: 
puis fut appellée de Craon & enfuire des Mauvais-. 
Garçons, à caufe du malheur qui y arriva en la per- 
fonne du Connétable de Clifon. 


143 & 144 La rue du Franc-Monrier n’a pat été : 


connue de Sauval, Peut-être eit-ce la rue de Franc- 
Menour du catalogue du XV fiécle. Il y a apparence 


que les changemens faits au cimetiere de S. Jean & , 
au Marché de même nom ont fait difparoïcre cette rue. 


Seroit- ce celle de Bercy ? Elle ne paroît pas être 
ancienne. | 

145 Elle eft mal-à-provros appellée aujourd’hui la rue 
Bourg-Tibourg: car elle a eu fa dénomination d’un 
nommé Thibauld ou Tibould, Theobaldus où Tiboldus 


dont on afait Ziboudus, homme affez riche pour avoir à : 


lui un certain nombre de maifons qui fut qualifié de 
Bourg. Car on donna le nom de Bourg à divers cantons 
habités hors les murs des Villes: j’ignore de qui le Prieuré 
de S. Eloy a eu la cenfive de certe rue; mais les Re- 
giftres du Parlement de la Touflaint 1300 le main- 
tiennent en la Juflice haute & bafñle qu’il y a. Auff 
eft-elle toute entiere de la Paroifië 4e S. Paul dé- 
pendante de $. Eloy. Vicus Burgi Tiboudi difent ces 
Regiltres. La lifte du XV fiécle met rue du Bourg= 
Thiebaud. 

146 La He des rues du XV fiécle lappelle rue 
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Aa maint un compain tencheeur. g 
in a rue du Temple 147 alai 
fnelement # fans nul delai : 
in la rue au Roi de Sezille 148 
intrai ; tantoft trouvai Sedile *, 
in la rue Renaut le Fevre 149 
faint , ou el vent & pois & feves 
in la rue de Pute-y-muce 150 
[ entrai en la maiïfon Luce 
Qui maint en rue de Tyron 151 
Des Dames ymes à vous diron 
a rue de l'Efcoufle 152 eft près 


Jtin le Fauche ; d’autres manufcrits mettent Hugue- 
in le Faucheur ; mais les titres de S. Eloy portent An- 
uetin. Une enfeigne de la Croix Manche à fait éva- 
ouir ce nom pour celui-là. Cette rue n’a plus que 
es portes de derriere. 

147, 148, 149 Trois rues qui n’ont pas changé 
le nom. 

150, 151 Par la marche de notre vérificateur qui 
arle immédiatement de la rue Tiron , il eft évident 
u’il entend ici la rue Cloche-perce qui eft un nom 
üuveau, La rue des Céleftins qu’on appelle de Pe- 
it-mufc n’eft que le même 10m Pute-y-muce défiguré. 
Ces deux rues aujourd’hui fort pañlageres ont pü être 
utrefois une retraite de Pénitentes de même que font 
es Magdelonettes au quartier S. Martin des Champs, 
Le Poëte au lieu de parler de cette rue comme de 
elles aprés lefquelles jai laiflé des vers en blanc, 
it au contraire qu’il y fit ftation, & que les Dames 
ui y demeurent chantent des Cantiques qu’il appelle 
dymnes. Au refte je crois devoir faire obferver que 
lans la Brie il y a un fief appellé Petit-muce rele- 
ant de la Seigneurie de Tournant , dont hommage 
ut rendu en 1484. Sauval T. 3 p. 474; & que c’elt fe fa- 
iguer inutilement que de s'attacher à la maniere dont 
Guillot a écrit le nom de la rue en queftion, fi elle 
à tiré fon nom primitif d’un Seigneur de ce fief. 

152 Ce nom au fingulier fe rapporte à la remarque 
dc Sauval p. 132 que cette rue en lan 1254 s’appele 
loit la rue de l’Eclofe, 
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98 LES RUES D£g Parts; 
Œt la rue des Rofers 153 près . 
Et la grant-rue de a Porte , 1 
Baudeer 154 fi con fe comporte 
M'en allai en rue Percié 15$ 
k embaraf. Une femme vi deftrecié k Rae t 
Sa ren Pour foi pignier !, l, qui me donna 
De bon vin. Ma voie adonna 
En la rue des Poulies faint Pou 1 56 | 
m un peu Et au defus d’iluec un pou m | 
au-deflus de- Ouvai la rue a Fauconniers. 157 il 
| 


ER 


Parmi la rue du Figuier 158 il 
Æt parmi la rue a Nonains 1. 
D'lere 159, vi chevaucher deux nains 
Qui moult eftoient esjoi. 


153» 154 Le Poëte fe contente d’appercevoir la ruéé 
-des Rofiers , & revient à la grande rue S. Antoineë 
quin ’avoit pas encore ce nom, d’autant que les Ress 

digieux de $. Antoine n'y furent établis que plus deë 
cinquante ans après. On l’appelloit donc vers 1300@ 
da grande vue de la Porte Bandéer ou Bawdoïer. 

155 On dit aujourd’hui la rue Percée. 

156 C’eft-à-dire de S. Paul pour la difinguer de 
la rue des Pouhes du quartier de S. Germain l’Aus: 
xerrois. Sauval p, 170 a vû dans un rolle,de larg 
1300 la rue des Viez-Poulies placée fur la Paroiffée 
de S. Paul, & la dit fituée à côté de la rue de Jouyss 
ce qui défigne aflez la rue dite aujourd’hui de Fourcy! 
fi elle pouvoit pañlet pour ancienne : mais c’eft plutôt 
la rue réduite en cul-de- fac furnommée de la Guêpineël 

157» 158» 159 Ces trois rues font contigues & cons 
nues: mais tout le monde ne remarque pas qu’ail 
coin de cette derniere, l’écriteau devroit porter nom 
pas Nonaindieres en un feul mot ; mais des Nonainaé 
d'Ilerre ,; ou d’Hierre , c’eft-à-dise des Religieufers 
d’Hierre Abbaye fituée proche Ville - neuve : Sarritsts 
Georges , lefquelles y ont eu une-grandemaifon, 


Puis 


Dre 
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Puis truis la rue de Joÿ 160 
Et la rue Forgier l’Anier. 161 
t Je ving en la Mortellerie 162 
Ou à mainte tainturerie 163 
La rue Ermeline Boiliaue 
La rue Gärnier fus lyaue 164 
Frouvai , à ce mon cuer s’atyre n: 
Puis la rue du Cimetire ; 
S. Gervais 165, & d'Ourmeciau 166, 
Sans pañler fofle ne ruiffcau 
Ne fans pañler planche ne pont 
La rue a Moines de Lonc-pont 167 
Trouvai, & rue faint Jehan 168 

De Greve, ou demeure Jouan 

Un homs qu n’a pas vue faine 


160 , 161 C’elt la rue Geoffroi l'Aniers cependant 
Sn ne voit pas que le prenom de Forgier ou Frogier 
qui eft donné au fieur l’Afnier par notre Poëte , & 
par des titres de 1300 & 1386’ait pû être changé en 
Geffroy ou Geoffroy par la tranfpofrion des fyllabes. 

162 Rue fort connue, dont la fituation proche la 
riviere convenoit fort aux Teinturiers, 

163 En allant de fuite, la pofition de cette rue ne 
peut tomber que fur le cul-de-fac Purigneux qui eft 
fort profond, 

164 Elle eft parallele avec le cul-de-fac Putigneëx ; 
on prononce par altération Grexier ; c’étoit en latin 
Garnerus, 

16$ Dite aujourd’hui la rue du Pourtour. 

166 On l'appelle POrme $S. Gervais, quoiqu'il ne 
foif pas maintenant fort gros. Du temps du Poëre ce 
nétoit qu’un auff petit orme. | 

167 & 168 La premiere tire fon nom d’un Mo- 
naftere qu’on croit être l'Abbaye de Long pont près 
Soifons. Voyez Sauval T. 2,p. 424. La feconde rue 
doit être celle qu’on appelle du Martroy : lequal 
Martroy étoit de l’autre côté de l’Eslile de Sala: 
Jeans : 9 
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éoo LES RUES DE PARIS» 
Près de la ruele de Saïne 169 | 
En la rue fus la riviere 170 

Trouvai une faufle eftriviere. o 

Si m'en reving tour droit en Gréve 171 
Le chemin de rien ne me gréve 

Tantoft trouvai la Tannerie 172 

Et puis après la Vannerie 173 

La rue de la Coifferie 174 

Et puis après la Tacherie 175 

Et la rue aux Commenderelfes 176 

Ou il a maintes tencherefles p 

Qui ont maint homme pris o brai g 
Par le Carefour de Mibrai . 

En la rue S: Jacque 178 & ou porce # 179 
M'en ving , n’avois fac ni poce: # - 
Puis alai en la Boucherie. 180 

La rue de PEfcorcherie 181 

Tournai; parmi la Triperie 182 


+ 


169 C’eft la rue de la Leviette , & la rue Perros 
nelle joinces enfemble. 

170 & 171 À veut parler du Quai de la Gréver 
qui conduit à la Place du même nome | 

‘172 & 173 Ces deux rues paralleles fe touchent 

174 & 175 La rue de la Coitferie eft apparemmentt 
celle qu’on appelle de Jean de l’Epine, quoique Saus= 
val lui affigne deux autres noms. Il peut fe faire auf 
que ce foit celle qu'on appelle des Teinturiers , mais# 
elle paroit avois été trop vilaine. 

136 eft aujourd’hui la rue de la Couteilerie. 

177 On ne äit plus le carrefour &e Mibray ; maisis 
Ja rue de la Planche Mibrai ; elle eft au bout du Pont 
Notre-Dame. | 

178, 1793 180 Tous lieux très-connuse À 

181 & 182 Sont lesrues fituées entre la grande Bou 
cherie & la rue de Gèvres,; on les appelle à préfenht 
les rues de la vieille Place aux Veaux, du pied des 


Bœuf & de la Tuerie ; ce fonc les plus étroites dgi 
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M'en ving en la Poulaillerie 183, 
Car c’eft la derniere rue 
Et fi fiet droit fur la Grant-rue. 


Guillot fi fait a tous fçavoir , 
Que par deça Grand pont pour voir # 
N'a que deux cent rues mains fix : 
Outre Petit-pont quatre-vingt 
Dedans les murs non pas dehors. 
Les autres rues ai mis hors 
De fa rime, puifqu'il n’ont chief, # 
Ci vout faire de fon Dit chief x 
Guillot, qui a fait maint bias dits, 
Dit qu'il n’a que trois cent & Dix 
Rues à Paris vraiement. 
Le dous Seigneur du Firmament 
Et fa tres douce chiere Mere 
Nous défende de mort amere. 
Explicit le Dit des Rues de Paris. 
* Lorfque Guillot de Paris, auteur de la 
verfification précédente, compte 194 rues 
dans le quartier d'au dila le Grand-pont , 


Se 


tout Paris, & que l’on a le moins fongé à embellir 
métant habitées que par des Bouchers & des Tripiers 
dont cependant les maifons font aflez élévées. 

183 La rue ou quartier de la Poullaillerie étoit auf 
aux environs du grand Châtelet. Les rues de Gèvre 
& de S. Jerôme paroiflént en occuper la place en 
partie : au moinsles maifons qu’on y a conituites la 
couvrent ; ce quartier devoit auffi comprendie la rue 
de la Joïüaillerie qui n’a été ainfi nommée qu’aflèz 
tard, car le Poëte dit que la Poullaillerie fe rendoit 
dans la Grande rue. 

184 Cette Grande rue eft la rueS. Denis qui core- 
&ence un peu après le grand Chäreler. 
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So LES RUES 9e Paris, 
quon appelle aujourd'hui Va Ville , il par. 
roit en Marquer dix de plus quil #°y 64 
a de nommées dans [es vers. Il y à apy: 
parence que le copifte a obmis quelques vers) 
ou elles étoient fpecifiées : car on voit par'| 
le Traité de Sauval p. 170 , qu'il exiffaie!| 
en 1300 plufieurs rues de ce quartier-læl 
qui ne font point [pécifiées dans [on ouvrage. 
Il y avoit par exemple fur la Paroifle de 5. 
Germain L'Auxerrois la rue Gui d'Au-. 
cerre, la rune Gui le Braolier, la ruer. 
Gilbert l'Anglois, Sur celle de Saint Eus. 
ffache , la rue de Verneuil , la rue Alaïn: 
de Dampierre : fur celle de Saint Jac-- 
ques de la Boucherie, la rue Jan Bon: 
gaefille : [ur celle de Saint Jean , la Cour: 
Harchier. Sur celle de Saint Merry, lai 
rue Guillame Efpanlart. 


k 
. 


Guillot marque expreffement qu'il ai 
exclu de fon ouvrage les rues fans chief,, 
c'ef.à dire qu'il n'a fait aucune mention 
des culs-de-facs , car an lien d'employer 
ce dernier nom , on aimoit mieux alorsi 
regarder ces rues comme n'ayant point de: 
iète, © c'étoit ainfi qu'on bes défignoit.. 
C’ejl pourquoi fi l'on trouve dans [ai 
Poëfie des noms portés aujourd'hui par des: 
culs-de-facs, c'eff que ces culs-de-facs n’ontt 
été formés que depuis par la confiruëlion: 
de quelque cdifice , de même que dans le: 
Jiécle préfent il sy ex off forme par cé 
moyen, © qu'il y a en des rues bouchéess 
condamnées, DR “1 


Les RÜES DE Paris 
PRE DUR LR S pe IE 
Copie d'un manufcrit de l'Abbaye 


de Sainte Genéviéve , qui paroët 
d'environ lan 1450 


664. 


QU 
(JAY 


Sur lequel on laiffe à ceux qui vou- 
dront l’entreprendre, lesrecherches qu'il 
ÿ auroit à faire dans les actes du XV 
& du XVI fiécle, foit pour faire lap- 
plication du nom de certainés rues au» 
jourd’hui inconnues, foit pour découvrir 
celles qui ont été condamnées ou cou 
vertes de maifons. 


S’enfuivent les rues de Paris. 


PREMIER QUARTIER. 


À Grant rue S. 
Denis. 

Rueë S. Sauveur, 

Rue Beaurépaire. : 

Rue Mont-roqueil. * 

Rue Pavée. 

Rue Quequitonne. 

Rue Aubry. 

Rue Gratecon. 

Rue Mal-Con'eil. . 

Rue Tire- vit. 

Rue de Merderel, 

Rue au Signe. 

Rue Grant Truande- 

rie, 


Rue Mal défirant. 

Rue Petonnet. 

Rue Tyrone ou Te- 
rouenne. 

Rue Tamploirie. 

Rue aux Prefcheurs, 

Rue de la Coflonne- 
rie, 

Rue au Fevre. 

Rue de la Charonne 
tie, 

Rue de [a Tablette 
rie. 

Rue Ste Opportune. 

Rue Perrin Gafleline 

Eee iij 


éd4 LES RUES 

Rue de la Arongerie. 

Rue de la Sauinerie. 

Rue de la Melgiflerie. 

Rue du Suiflel, 

Rue Popin. 

Rue du Foyn. 

Rue aux Portes, 

Rue S. Germain. 

Rue des Lavandicres. 

Rue Philippe Loin- 
tier. 

Rue Guillaume Po- 
rée. 

Ruc Bertin Porée. 

Rue des Comenderef- 
fes. 

Rue de la Cordonne- 
rie, 

Rue aux Déchargeurs 

Rue Maleparole. 

Rue des Bourdonnois. 

Rue Thibaud aux dés, 

Rue de la Charpente- 
rie. 

Rue de la Fofle aux 
chiens. 

Rue de Tirechappe. 

Rue de la Monnoye. 

Rue de Betify. 

Rue de l’Abre-fec, 

Rue Foflez Saint Ger- 
main. 

Rue d’Antain. 

Rue du Coup de ba- 
fton. 


DE PARIS 

Rue Philippe Tyfon: 

Rue des Poulies. 

Rue d’Aultraiche. | 

La Grant rue Saintt 
Honoré. 

Rue S. Thomas. 

Rue du Froit - man=- 
tyau. 

Rue Jehan Saint De-- 
nis. 

Rue du Chantre. 

Rue de Champ - fleu= 
ry. 

Ru de Beauvais. 

Rue du Coq. 

Rue des Petits-charmpss 

Rue de Poitou. 

Rue des Gravellieress. 

Rue de Neele. 

Rue de la Hache. 

Rue des Ecuyers. 

Rue du Four. | 

Rue des deux Ecuse 

Rue des Prouvelles, 

Rue de la Tonnelle= 
tie. | 

Rue de Ja Porte à [a 
Comteile. 

Rue Montmartre. 

Rue Philippe le Mi- 


re. 

Rue de la Plaftrerie, 
Rue des Auguftins. 
Rue de Coqueron. 
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tes RUES DE PARIS 


of 


SECOND QUARTIER 
DE PARIS" 


Ue de Porte- 
Baudet. 
Grant rue S. Martin, 
Rue du Vert-bois. 
Rue de la Creux. 


Rue d’'Arnefcati -ou 
Dameftati. 
Rue de Hulleu. 
“Rue du Bourg l’Abbé 


Rue neuve S. Martin. 

Rue au Mayre. 
Rue de Freppault. 
Rue de Frepillon. 
Rue Traffle Nonain, 
Rue du Chappon. 
Rue des Gravelliers. 
Rue CymetiereS. Ni- 

colas. 

Rue de Morann. 
Rue Garnier S. Laza- 


re. 
Rue Michel Le Court, 
Rue aux Ocs. 
Rue Sale au Conte. 
Rue Quiquenpoix. 
Rue Bertault qui dort. 
Rue Aubry lie Bou- 
cher. 
Rue de la Couvroie- 


rie. 
Rue Amaulry de Roif- 
f; 


y: 
Rue de Troufflevache. 
Rue Guillaume Joce. 


Rue aux Lombars: 
Rue Marivaulx. 

Rue vieille Monnoÿes 
Rue des Efcripvains. 
Rue Pierre au let. 
Rue de la Heaumeries 
. Philippe le Com- 


Rue d Anjou. 

Rue Savonerie. 

Rue S. Jacques de la 
Boucherie. 

Rue de l’'Efcorcherie, 

Rue de Pied de Bœuf, 

Rue aux Veaux. 

Rue de la Tannerie. 

Rue de la Vannerie. 

Rue des Arfis. 

Rue des Recomman- 
dereffes. 

Rue de la Tacherie. 

Rue Philippe de l’Ef= 
pine. 

Rue de Pain:molet. 

Rue Saint Bon. 

Rue vieilz Tixeran- 
derie. 

Rue de la Poterie. 

Rue de la Verrerie. 

Rue de Baille-houe, 

Rue de l'Home armé. 

Rue Guillaume Jouf- 
 fien, 

Rue au Coq. 

Éce 


FÉGê LES RUES 
Rue Baërie du Bec. 
Rue neuve S. Marry. 
Rue de la Boucherie. 
Rue de Tirepet en 

Roye, 

. Ruë Pierre Aulare, 
Rue aux Trouvés. 

.Rue Maubué. 

Rue Simon le Franc. 
Rue de Beaubourg. 

_Rue Otin le Fauche, 
-Rue de la Plaftaye. 
Rue des Efcuves. 

Ruc Geoffroy Lange- 
vin, 
-Rue des Meneftriers. 
Rue des Petits champs 
Rue de Faulfe-Poter- 
ne. 

Rue du Grand-cul-de- 
fac, 

Rue du Temple.’ 

Rue Paftourelle, 

Rue Blammanteaux. 

Rue Perrenelle de S. 
Pol: 

Rue du Plaftre. 

Rue de la Parchemi- 

__nerie. 

Rue des Saiges, 

Rue du Pans. 

Rue du Heaulme, 


DE PaAaAxtEe: 


Rue de Braque. 

Rue de la Porte Valee 
te. 

Rue des Polyes. 

Vieille rue du Temple 

Rue des Rofers. 

Rue des Efcouffes. 

Rue du Roy de Cecilee 

Rue des Balais, 

La grant rue $. Ho»- 
noré ; il a volet 
dire S. Antoine. 

Rue d'Efpaigne, 

Rue du du petit Muffée 


Rue des Barres. 


Rue du Figuier. 

Rue des Jardins. 

Rue S, Pol, 

Rue Pavée. 

Rue des Nonains, 

Rne de Jouy. 

Rue de la Martelleres 

Rue Siege lPafnier. 

Rue Garnier fur l’eaux 

Rue de Tyron. 

Rue Regnaud le Fevrer 

Rue du Bourg Thie-k 
baud, 

Rue du Franc menourr. 

Rue du Chartren. 

Rue du Chevet Saintt 
Gervais. 


Rue de Paradis, Rues, Philippe, 
Rue de Clichon. 
-É 
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_TIERS QUARTIER 


PRE, 2P 


Ue du Pont No- 
__ tre- Dame. 
Rues vieille Pietetie, 
Rue de la Lanterne, . 
Rue de Glatigny. 
Rue du Port S. Lan- 
2 ATye 
Rue neuve N. Dame. 
Rue Saint Pierre aux 
_bœufs. 
Rue Szinte Marine. 
Rue Saint Chriltophe. 
_Ruc aux Feuvres, 
Rue de Marmouzetes, 
Rue du Champ-flory. 
Rue de Jherufalem. 


ARIE 


Rue des Cocatrix. 
Rue des Oublayers. 
Rue de la vieille Dra- 
perle. 
Rue Saint Germain Îe 
vieil. 
Rue de Juiferie. 
Rue des Herbiers. 
Rue de la Saveterie. 
Rue $. Pierre der Ar- 
fs...” 
Rue de la Licorne. . 
Rue de la Calende. 
Rue S. Barthelemy. 
Rue du Pont au chans 


ges 


 QUATRIEME QUARTIER 


D Sep 


Ue du Pont S. 
Michel. 
Rue S. Andrieu des 
Arts. 
‘Rue Poinpée 
Rue des Porteurs. 
Rue à l'Evefque de 
Rouen. 
Rue aux deux Portes, 
Rue du Four. - 
Rue Mignon. 
Rue S. Germain des 
Prez 


AIRES. 


Rue de l'Abbé de S. 
Denis, 

Rue Pavée. 

Rue d'Arondelle. 

Rue des Cordeliers. 

Rue S. Cofme. 

Rue Pierre Sarrazine 

Rue de la Serperte. 

Rue de Harpe. | 

Rue Perrin Gaflelin. 

Rue S. Severin. : 

Rue de la Huchette, 

Rue du Sacalit, 


“603 
Rue des  Parchemi- 
niers. 
Rue du Bourg de Brie. 


Rue au Foing. 

Rue du Palaix. 

Rue de Serbone. 

Rue des Portes. 

La Grant rue S. Jac- 
ques. 

Rue Saint Eftienne des 
Grez. 

Rue du Meneur. 

Rue Sainte Geneviéve 

Rue du Bon puis. 

Rue Judas, 

Rue Saint Nicolas du 
Chardonnet. 

Rue S. Hilaire. 
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La 


Rue de Brenot. 

Rue des Bernatdinsi 
Rue des Carmes. | 
Rue S. Jean de Beau 

Vais. 

Rue des Noyers. 

Rue du Plaftre. 

Rue des Anglois. 

Rue S. Jean de l'Ofpii- 


tal. 
Rue de Galande. 
Rue des Lavandieress, 
Rue du Feurre. 
Rue de la Bucherie. 
RueS. Julien le Pou«- 


re, | 
Rue de Petit-Pont. 


= EN 


À LAS 
9 
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‘ALPHABETIQUE 
De plufieurs noms propres de per fonnes 


€ de lieux, 1 autres matieres dont 
il eff fait mention en ce Volume. 


? Alez. Terre Aa- 
à lez proche Pa- 
ris, donnée à l’Ab- 
baye de Saint Vic- 

_ tor 554 
(Abbé de Chanoines Sé- 
culiers à S. Martin 
au nord de Paris, 
303. 305. À Sainte 


.  Geneviéve dans les. 


moyens fécles. 305 
Abbé, titre pris par le 
Suverieur des Fre- 
res Précheurs dans 
les commencemens 

de l'Ordre. 211 
Abbés de S. Victor bé- 
nis à la Cathédrale. 

| $53 
$. Abraham, titre d’u- 
ne Chapelle aux 
Filles-Dieu. 117 
Abflinence fevere d’un 
_ Evêque de Meaux. 
544 


A 


Adelaïde, Reine bien = 
_ fadrice du Prieuré 
de S. Lazare. 116 
Adelelme Evêque de 
Seez , auteur d'un 
écrit fur S. Oppor- 
tune. 65 75 
Ægypriens ou devins 
condamnés à des pe- 
lerinages ou à des 
ciotures, 10$ 
Ægyptiens  demeu- 
toient rue S. Sym 
phorien des vignes 
au XIII fiécle. $70 
Ste Agathe : Une reli- 
que notable fous fon 
nom , venue de 
Champeaux en Brie 
ou de Munich : ou 
bien des deux lieux 
fucceffivement. 263 
S. Agnan Chapelle. Sa 
fondation approu- 
vée par divers Evé- 


étv 


ques; 3$- S. Ber- 


pard s’y eft retiré 
avec l’Abbé de Foi- 
gny. ibid. 
Ste Agnès : relique à 
S. Euftache depuis 
1545, 96 : chapelle 
de fon nom pres le 
Petit- pont fous 
Louis XI, 27. Cet- 
te Sainte quelque- 
fois appellée Agna 
& Anna : origine de 
l’antidate du culte 
de Ste Anne. 314 
Aiguillon(Ducheffe d’) 
donne une relique 
de S. Fiacre à l’E- 
glife de S, Joffe. 
489 

Ste Albine eft appa- 
remment une des 
Saintes de Cologne, 


309 

Ste Alde ; fa chaffe fub- 
fiftoit dès lé tems de 
S. Louis. 277 
Allemagne. C ollege de 
ce nom autrefois à 
Paris. 185 
Alori (Marie ) projet- 
te une fondation au 
petit Saint Antoine, 


535 
S+ Amable Prêtre d’Au- 
vergne : Chapelle 
de fon nom à Saint 
Paul. 528 
S, Amadour Confefleur 


TABLE 


en Querci. Sa res | | 
que à S. Euftachez 
97 
S. Amatre ,. Evèque 
d'Auxerre, fecond 
patron de lEglife 
de S. Jean le Rond 
de Paris. 2 200 
Amboile en Touraine . 
paroît avoir appar=." 
tenu à l'Eglite de 
Paris. 8 
Ambrieres. Un Vis « 
comte de ce lieu . 
git à S. Severin; où 
fa femme a fait des 
fondations. 163 
Amende ou pénitence 
publique pour un 
mépris des loix de 
l'Eglife apparem-. 
ment public, . 26$ 
Amiens, Jean de la 
Grange, Evèque ,« 
Prieur de S. Denis 
de la Chartre. 3394 
Ampudia ; fille Ro- 
maine. Son Urne”_ 
cineraire découver+ « 
te à Paris. 
Amyot avoit appris le 
grec au collége du“ 
Cardinal ie Moine. 


562. 

Anachronifme de l'au-“r 
teur du nouveau 
Calendrier Hiftori-" Y 
que de Paris, qui 
met l'origine du. 


1 1 0 


ALPHABETIQUE. 


Chapitre deS, Mer- 


11 
s1s 


riaurems de Fran- - Aniverfaire de Dédi- 


çois I. 2Fs 
te Anaflafe, Hôpital 
de la Paäroiffe de > 
Gervais. Lÿ 
anciens Edifices d' Bgli. 
fes à Paris, En fait 
de Paroille celuides 


Innocens eft le plus . 


_ancien 75, furtout 
- le fandtuaire. 76 
S. Andeu ou Andeol, 
- fa Chapelle à Paris. 
456.457 
S. André Chapelle cé- 
… lebre de ce nom à 
S. Euftache 558. 
Voyez aufli Point- 
 Pafne. 

André Chambrier du 
+Rotenri89, so 
Ste Angadréme, titre 
de Chapelle à S$, 
+ Marcel. 197 
änglois emportent en 
leur pays Le corps 
de S. Richard qui 
étoit à Parisen l’E- 
_glife qui a eu fon 
. nom felon quel- 
- ques-uns. 78 
jte Anne. Suppoftion 
de fon culte à Paris 
_ dés le X fiécle, 314 
Anneau de fer qui a été 
fufpendu au portail 

. de Ste Geneviéve : 


pourquoi cela. 374 


cace d'Eglifes, mis 
en oubli en le con- 
fondant avec la fée 
du Saint qui arrive 
le jour de çet Anni- 
verfaire. 281 
Annuels pour les Cha+ 
noines de [a Cathé- 
drale de Paris ac= 
quittés par les Prés 
tres de $. Jean le 
Road, puis par les 
Religieux de S. Vic- 
-tOr. 2£ 
S, Anshert Evèque de 
Rouen, obmis par 
Üfuard en fon Mar- 
tyrologe, 428 
Anfold & Reïtrude fa 
femme donnent du 
bien aux Chanoires 
de S. Denis de la 
Chartre. 337 
Anfold, Seigneur Fran- 
. çois, céde du terrain 
_au Roi Henri [, au 
nord de Paris, 303 
S, Antoine (Rue) {on 
ancien nom étoit la 
Grande rue de la 
Porte = Baudoyer. 
598 
Arbalétre , famille de 
Paris [ur la Paroifle 
de la Magdelene. 
346 

Archiprétré de Paris n'a 


612 ; 
pas toujours été 
attaché à l'Eglife de 


Ste Magdelene de 
la Cité. 34$ 
Archiprétré de S. Seve- 
rin a eu autrefois 
une partie de la Ci- 
Sp 177 
Arcis ou Arfis : Dif- 
cuflion fur ce mot. 
s09 
Ardens , maladie dont 
ceux qui en étoient 
atteints couchoient 
la nuit à l'entrée de 
Notre-Dame de Pa- 
ris 1$. Chapelle des 
Ardens à S. Marcel 
197. Un malade de 
cette maladie guéri 

à S. Martin lez S. 
Marcel, 201 
Le furnom des Ardens 
n’avoit été donné à 
Ste Geneviéve dela 
Cité que dans les 
derniers fiécles. 39t 
Armoiries les plus an- 
ciennes de quelques 
familles de Paris, 
paroiflent être au 
chœur & au fanc- 
tuaire de S. Severin. 
160 

Arrode, ancienne fa- 
mille de Paris, dont 
les fépultures cou- 
yroient la grande 


Chapelle de $, Mi= 


TABLE 


chel de l’enclos de 


Saint Martin des 


Champs, autrefois 
cimeriere 311. Elle 

a donné fon nom à 
une rue. 589 
Afperfion d'eau fur le 
dernier Chanoïine à 

: Sens, &en Sorbon- 
ne fur les Bejaunes, 
243 

Aïtium a fouvent fi- 
gnifié un cimetiere 
placé devant l’Eeli- 
{e , ou les fépultu= 


res du Parvis, 446 


Ce mot expliqué 
par fépulture. 154 
Aubaines adjugées au 
Prieuré de S. Mar- 


tin. 312 
Audriettes .VoyezHau-< 
driettes. 


S, Avertain Carme 5 
Chapelle de fon 
nom. 408 


Auguflin. (Saint) Sa | 


regle n’a jamais été 
reçue à la Cathé« 
drale de Paris, quoi 
que les anciens li- 


vres Parifiens ayent 


de lui un Office 
propre. 17 
Auguffins n’ont pasde. 


meuré à la Chapelle 


de la Juflienne 104 
Mention de leur 
premiere demen- 


DES MATIERES. 


fe. 109 
Aulard , nom de bour- 
_ geois à Paris porté 
parunerue. 593 
S. Aumond Evèque de 
Lyon eft en iatin S. 

_ Aunemundus 493 
On a fait de ce nom 
$, Chaumond, ibid. 


479° 


Aumuces & Camaux 
longs, accordés à 
tout le Clergé de 
l'Eglife de S. Merri 
pour plus grande 

 décence. 257 

 D'Aunoy (Guillaume) 
Chevalier , fonde 


B 


| Achelier , Mar- 
chand Drapier, 
fondateur d'un Sa- 

_ Jutoù il y a desufa- 
_ ges anciens a S. Se- 
Es. 169 
Baguette d'argent of- 
. ferte en réparation 


d'injure. 17 
Baillis de l'Evéque, 
| étoient quelques 


. fois de grande qua- 
_ lité. 61 
Banniere.Paroifle qui a 
commencé tard à la 
porter, & en con- 
féquence de per- 


æifion. 


448 


613 
une Chapelle à S, 
Jean en Gréve. 143 

Avocats de Paris. Mef. 
fe établie pour leur 
commodité à Saint 
Eloy des Barnabites.. 

| Sa : 

D’'Avranches ( Jean) 
Pelletier du Roi, 
fonde une Chapelle 
à Saint Barthelemi. 
1344. 280 

Ste Aure Vierge de Pa- 
ris. 49e 499. 5Q0. 
SO4e 527 : 

Azyle en la Baflique 
S. Pierre à Paris. 

367 


Baptifleres, Le plus au- 
cien de Paris, fa fi 
tuation. 20 

Barbara Dame de Pa- 
ris au I V ou V fé- 

- cle, dont on a dé- 
couvert l’épiraphe 
depuis peu. 203 

Bafilla Reclufe à S. 
Vidor. $43 

Barbedor Doyen de 
Paris, reftaurateur 
en partie de S. De- 
nis du Pas. 29 

Barberte { Hubert & 
Etienne ) Procu- 
reurs de la Confre- 


rie des Marchandÿ 


6x4 
d'eau 348 
Barbetre (Agnès) ft 


me de Jean Sarra- 
zin Chambellan du 
Roi. 130 
De la Barre Prevôt de 
Parisenrs32. 95 
Barrez , ancien nom 
des Carmes, fur 
quoi fondé, 407. 
Ils ont donné le 
nom à la rue des 
Barrez. Ibid. 
Ba.thelemi ( Guillau- 
me ) Maitre des Re- 
quétes. 106 
Bajilica S, Martini An- 
tiflitis. Cette ex- 
preffion dans Gre- 
goire de Tours fans 
défignation de ville, 
doit fignifier la Ba- 
filique de S. Martin 
de Tours, où étoir 
Île concours detoute 
la France. 301 
Ste Bathilde. Partie de 
fes reliques à la 
Magdelenede Trai- 
nel. 539 
Bdton ou Croce de S. 
Samfon : fes frag- 
m=ns accompagnts 
d’un biliet du VII 
fiécle. 363 
Bâton du Chantre de la 
Ste Chapelle du 
Palais, terminé par 
une antiquité pro= 


Pr ABLE 


fane. 
Baudacharius Defenfor 
citoyen de Paris. 
127 

S. Baudele , différent 
de celui de Nimes. 
377 

Baudoyer , nom d’une 
porte de Paris. Son 
origine la plus vrai- 
femblable. 127, 
Bec (Abbaye du) H6- 
tels qu’elle a eu à 
Paris » 594 Hel- 
louin étoit fon fur- 
nom pris de celui 
du fondateur, sbid. 
Beaurhont fur Oife. Le 
Comte Matthieu 
dote l’Eglife de S. 
Symphorien de Îa 
Chartre à Paris 
349 

Becard ( Etienne) Âr- 
chevèque de Sens, 


commence l'Hôtel : 


_ des  Archevèques 
_ dans Paris; $33- Il 
eft rebati au même 
quartier , 


que. 144 
Bejaunes de Sorbonne. 


Cérémonie de eur | 
monté 


Chapelain 
fur un âne le jour 
des Innocens. 243 
Éeneficiers à la Mag- 
delene; il yen avoit. 


ÉLUS 


3538 


ibide,.: 
Bellay, M.Camus Evé- : 


DES MATIERES. 


‘au XV fiécle, & 


peut-être étoient- 


ils les fuccefleurs 
des  Prébendiers 
qu'on avoit fongé 

à y établir au XIL 

x fiecle, 3438 
Benoit : (Saint) La Tri- 
nité a été appeilée 
:deice nom 2. 212 
de S. Benoft , nom dé 
famille. 82 
Ste. Benoîte à cs fon 
tombeau à $, Ger- 
main. | Mbremots 5 

- &i ue peut étre la 
bVierge du pays 
Laonnois.. 47 
S. Bernard de Cler- 
vaux, Evêques de 

- Paris qui lui por- 
+ tentdévotion, 555. 
-1$s9 Un de fes ha- 
“bits confevé à S. 
“Viâor,. S47 
Bernier Eve éque de Ste 
Geneviève de Pa- 


E ris. 371 
Berri. Le Dac Jean 
æ. donne aux Char- 


‘treux de Paris des 
reliques du tréfor 
. des Papes. 183 
Befiourné f fignifioit au- 
trefois mal tourné. 
Ce nom a été don- 
né à lEglife de S. 
Benait de Paris, 
Jorfque la porte <- 


61 
toit où aufoit dû 
être l'autel. 215$ 

Bethlehem.. Louis VIE 
juroit Per Santos de 


Bethleherre 78. 
Bethlehem.  Batailler 
-HEVéquEI: 22 432 


Bibliothéque de S. Vic- 
tor: fa naïflance & 
fes accroiilemens. 

$52 

Bibliothéque du Éuré 
de Ste Marguerite, 
deftinée partie aux 

. Eccléfaftiques de la 
: Paroïfle, partie aux 
babitans, $37 

Bidaut (Pierre) Grand 
Prieur de S. Denis. 

503 

Bien tourné fe difoit au 


lieu de Beftourné: 


dès! l'an 1364, en 
parlant de lEglife 
de $. Benoit; cequi 
dénote que: “J'autel 
avoit déja été re- 
porté à lorient. 
216 

Bigne Efch: vin vers la 


fin. du XI{IL: fiéele,: 


écrit Bingne par un 
auteur dutems 588. 
La Croix neuve de- 


.vant $S:: Euftache a. 


- porté fonnom. 585 


Biflournéa été dit poux: 


.Beftourné. 217 
Blaifve , ancien nonx 
| Line 


616 
vufgaire de S. Blai- 
fe. 156 

Le Blanc (Jean) Seére- 
taire du Roi. 143 

S. Blanchard., nom dé- 
figuré de S. Pancra- 
ce. Sa 1elique con- 
fervée à S. Barthe- 
lemi , fur laquelle 
on faifoit les fer- 
mens au Chaftelet. 

282 

Blanche mere de Saint 
Louis a logé à! 'H0- 
tel de Nefle près 
S. Euftache. 108 

Blanche autre Reine. 
Son nom communi- 
qué à un quartier 
du faubourg S. Mar- 
ceau. 197 

Blois. L'Egyptienne de 
Blois : Chapelle de 
ce noin à Paris. 

104 

Boucicaut : Maréchal 
de ce nom. Son ar- 
gent fert à faire les 
charniers des Inno- 
cents. 83 

Bœufs (S. Pierre aux) 
Recherches fur l’o- 
rigine de ce nom. 


‘e 
du Bois (Marie) Dame 
de la Grange. 144 


Bonnes femmes proche 
Ja porte de Paris ap- 


pellée la Porte du 


IF AUDRERE 


Temple, parce qu’- 
elle y conduifoit, & 
fur la Paroiffe deS. 
Merri. 272 
Bonnes-nouvelles : ce 
furnom donné à une 
Paroifle de Paris du 
titre de l’Annoncia- 
tion par rapport à la 
bonne nouvelle du 
falut. 492 
Bons-Enfans, nom que 
l'on a donné aux 
Colleges en plu- 
fieurs villes, 89. 11 
y en a eu deux à Pa- 
ris. Ibid. 
Boucherat Chancelier. 
Son cénotaphe à S. 
Landri. 75 
Boucheries ont étéfouf- 
fertes tard dans les 
villes ; elles étoient 
hors les Portes & 
proche les foflez. 

3 21: 

Boucherie de S. Leufroy 
en 1417: 71 
La Grande Boxcherie de 
Paris, & originai- 
rement la feule, a 
fervi à furnommer 
l'Eglife Paroiflale 
de S Jacques, 325: 
Par diftinétion des 
autres boucheries, 
elle à eu une Cha- 
pelle avec une Con- 
frérie de la Nati. 


DES MATIERES, 


VItÉN,.S. … Ibid. 
Du Bouchet ( Henri) 
donne fes livres à S. 
Viéor. 552 
Bourdeaux. Jean Bu. 
reau Trélorier de 
France en étoit Mai- 
TE V. 1450 82 
Bourges. Jean Cœur 
“ Archevèque , 73. 
Fait. du bien aux 
: Chartreux de Paris, 
183. Le même 462. 
Jacques le Roy Ar- 
chevèque, 74. Phi- 
lippe Berruyer Ar- 

_  chevèque. 355 
Bourg -fontatre Char- 
treuie, où repofe un 
Doyen de S. Ger- 
main l’Aux. depuis 
1624, 53 
Bourg - l'Abbé. Ce 
quartier de Paris ti- 
re fon nom de l’Ab- 
bé de S. Magloire. 
294 
Bourgogne. Hôtel des 
Ducs en la rue de 
Reims. $70 
Braban, famille pa- 
rente de celle de S. 
Benoit. 82 
Braque( Arnoul) Che- 
valier. La Chapelle 
qu’il a bâtie à Paris 
ef pañlée aux Reli- 
gieux de la Merci. 
333 


ét? 
de Brehant Eéuyer. 
4I2 

Bretagne (le Comte 
de ) avoit fa mai- 
fon proche la Coul- 
ture-lEvèque, ter- 
ritoire de S. Ger-- 
main l'Auxerrois. 
62 

Bretagne. Reliques de 
plufieurs Saints E- 
véques de cette Pro- 
vince, venues d’ha- 
zard à l'Abbaye de 
S. Vi&or de Paris. 


S7 

Breuil-Beno&t, Abbaye 
au Diocèfe d’E- 
VIEUX. 96 
Brice de Ployart fe die 
Abbé de S. Magloi- 
re en 1365 par la 
grace de Dieu & du 
Saint Siége de Ro- 
me, 293 
Briçonnet (Jean) Con- 
feiller de la Cham- 
bre des Comptes. 


143 

S. Brieu, Chapelle de 
fon nom à S. Bar- 
thelemi. 282 
Ste Brigide, dite Mar- 
tyre par erreur, 166. 
Les femmes y re- 
courroient en l’E- 
glife Saint Severin. 
Ibid. 

Les Brinon & Briçonnes 

Ffffij 


618 
fondateurs de Cha - 
pelle à S. Severin. 

168 

Broffart Chirurgien de 
Paris découvre la 
faufleté d’une tête 
dite de S, Fortunat 
Martyr, venue de 
Rome. 200 

Bruneau. Clos de ce 
nom à Paris. 570 

Brunehauld , Reine de 
France, a eu une 
partie du chef de 
Saint Julien d'O- 


Alice très-ancien, 
qu'oncroitavoir 

fervi à S. Chrode- 
gand Evèêque de 
Seez. 310 
Calottes ou bonnets 
des Chartreux; un 
fond donné pour cc- 
la. 184 
Campi & Campelli, 
champs deftinésaux 
fépultures par les 
Payens , puis par 
les Chrétiens. 229 
Canaye (Jean) proprié- 
taire de la maifon 
dite le Patriarche. 
414 

Canon de la Meffe. Les 
Chartreux y mar- 
quent à çÔLé du Me- 


T'ATBIIRE 


# 


rien. 417 
De Eullion (Claude) 
a fourni des fom- 
mes pour le bâti- 
ment de S. Eufta- 
che, 96 
Bureau (Laurent)\Evé- 
que de Sifteron. 407 
Bureau , Maître des 
Comptes vers145$. 
82 

Buzé ( Jean) Barbier 


de Philippe le Bel. : 


$° 


C 


mento les noms de 
leurs principaux 
bienfaidteurs. 
Canonicats au nombre 


de 28 à S. Thomas 
du Louvre ,8$. Les 


plus forts n’avoient 
de revenu que 12 
livres 10 fols vers 
l'an 1450. 
De Canteleu (Pierre) 
Confeiller de la 


Ch. des Comptes.-: 

| r434 
Capellanns à quelque- 
fois fignifié [a mê-. 


me chofe que Sa- 
cérdos &  Presby- 
ter , & depuis Curé. 


497 


Capuçins ont d’abord 


152 


85 
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* réfidé à Picquepuf- 
fe. 5738 
Cardinaux, ou Prêtres 
célébrans avec l’E- 
vêque de Paris.Leur 
Catalogue , 126. 


Pourquoiils’y trou- 


Prieurs. 
te id 
Carme: de Paris, Esri2 
vains au XIV fié- 
cle. 408 
Carole à Saint-Martin 
des Champs, 306. 
Erreurs fur ce nom. 
ibid. 
“CafFanire (Moines.) Il 
apü yenavoirenla 
Bañlique S. Pierre 
près de Paris. fat 
Catalogue des Curés 
de S. Jacques de fa 
Boucherie ; donné 
imparfait par Mar- 
rier. Onyen ajoute 
ici deux, 7U7 
Cathédrale de Paris a 
été long-temsl’uni- 
que Eglife dela Ci- 
fé S; ©rebâtie fous 
Childebert, ibid : fa 
… defcription par For- 
tunat. ibid. 
Cava lcade d'hommes 
vétus en Anges ac- 
‘compagnés de dia- 
bles , pour repré- 
fenter S, Michel. 
DT 287 


ve déux 


619 
Ste Cecile, Confrérie 
des Muficiens aux 
Augulins du Pont- 
neuf 464 
Ste Cecile, dont on a 
une relique à S. Ni- 
colas des Champs, 
eit une des Sain- 
tes de Cologne, à 
laquelle on a donné 
un nom de pur 
choix. 329 
Ceinture de S. Eloy à 
été un circuit deter- 
rain. 495$ 
Cella vetus , ancien 
non du terrain où 
eft bâtie l'Abbaye 
S. Vi£or. sAI 
S. Ceraune Evèque de 
Paris, élevé du tom- 
beau par Gui Evé- 
que de Clermont. 
377 
Cefcueils de pierretrou- 
vés en divers lieux 
à Paris. 125$ 
S. Céfaire, Confeffleur 
iaconnu. Ses reli- 
ques. 140 
Chaalons [ur Marne. 
Mention d'un Ar- 
chidiacre. 144 
Chaînes dites de S. De- 
nis au Prieuré de la 
Chartre, 348 
Chaire du Prédicateur 
tient lieu de tribu- 
ne pour l'Evangile 


620 
à S. Severin en cer- 
tains jours. 170 

Challoël, où Challo, 
ou Chalet, ancien 
canton du bourg S, 
Medard ou S. Mar- 
cel au XILI fiécie. 

413 

Challon. M. de Nu- 
cheze Evèque. 535 

des Champs ( Adam) 
Clerc des Comptes, 
Bienfaéteur de Saint 
Severin. 162 

Champeaux , où ontété 
été baties les Hal- 
les. L’Evêque de 
Paris s’aflocie le 
Roi dans la jouiflan- 
ce des profits du 
clos fermé de foflez. 
Cimetiere de ce lieu 
fermé de murs fous 
Philippe - Augufte. 

76 

Champion (Jacques ) 
Avocat donne un 
lieu à Bercy pour 
l'établifflement des 
Peres de ia Doétri- 
ne. $39 

Chanoinet à S. Barthe- 
lemi, avant qu'il v 
eut des Moines. 277 

Chanoines de S, Hono- 
ré. Pour le devenir 
dans les commen- 
cemens, 11 fuifoit 
d'y fonder une Pré- 


IT 2A BIÈRE 


bende , 87. Cclales 
fit monter jufqu'à 
vingt. ibid, 
Chanoïnes de S, Lazare. | 
Modéle de tous les 
Réguliers ,; 484. 
Leur redevance en- 
vers le Chapitre de 
Paris. 483$ 
Chanoines de S. Mar= 
cel dotés par un 
Evêque de Paris, 
193 ; dépouillés par 
un autre, 194. Un 
troifiéme, 1Jnommé 
Teudulfe, dont jai 
vû le nom écrit an= 
ciennement Gen- 
dulfe, fait la refti- 
tution, ibid. Ils fe 
retirent au cloître 
N. D. à caufe des 
guerres en Id4le 
199 

Chanoines Séculiers é- 
toient à S. Denis de 

la Chartre avant 
qu'on y mit des 
Moines, 338 
de Chanteprime ( Mar= 


guerite, ) 143 
Chanverrie (rue de) 
587 


Chapelains de S. Sym- 
. phorien de la Cité, 
quahfés de Cha- 
noines avant {a fin 
du fiécle de leur 
fondation ; 341 
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- viennent Chapitre, 


& ont des flatuts. 
y 4 2 

Chapelle double l’une 
fur Pautre au Palais 
Epifcopal ; 32. À 
S. Symphorien de 
la Cité, 342 
Chapelle de la Tour, 


‘ancien nom de l’E- 


glife de $S. Sauveur 
de Paris. 112 
Chapelles des maifons E- 
pifcopales & des Of - 
cialités. Leur origi- 
ne, 31. Deux Cha- 
pelles l’une fur l’au- 
tre font dédiées fé- 
parément. 32 
Chapelle 5. Ceraune & 
‘de St Prudence, 
Éveques de Paris. 
318 
Chapelles J Jifes à S. 7 
. verin, poflédées par 
des Eccléfaftiques 
illuftres , Pierre Fu- 
mée & Louis du 
Bellai, 167. Fran- 
çois de Poncher. 
1638 
Chapitre de Paris char- 
gé de veiller à une 
fondation faite à S. 
Lazare. 482 
Chapitre des Chanoines 
S. Marcel, tenu au 
-Cloître N.D. 198 
Charité Notre - Dame, 


637 
Nom d’un Collège 
éteint, & qui évoir 
près Saiit Hilaire. 

207 

ss Charlemagne. Con- 
frérie de fon nom 
établie à S, Yves. ” 
240 

Charles V, grand bien- 
faéteur des Char- 
treux à Paris, 184 

Chartres. Jacques de 
Monthoion Grand 
ÂArchidiacre. Sa f- 
gure en relief au ci- 
metiere de S, rs 
dré, 

Chartres. A Bbeoe 
de S. Jean en Val- 
lée a eu un Abbé 

appellé Richard de 
Tonnerre |, qui a 
fondé un Collége à 
Paris pour fes Cha- 
noines de l'Ordre de 
S, Augufin. 244 

Chartreux traitent a-. 
vec l’Archip. 5, Se- 
verin , 159. Leur 
Maladerie à Paris 
proche la riviere, 
avec la Chapelle de 
S. Ambroïile. $6r 

Chäffe (La Chapelle 
de la ) étoit rue des 
Bourdonnois. 64 

Châffe de S. Cloud mi- 
fe en dépôt durant 
25 ans à 5, Sym 


62? 
phorien dans la Ci- 
té de Paris. 342 

Chäffe de Ste Genevié- 
ve. Ii ny en a pas 
eu de faite par S. 
Eloy, 369. Ses ofie- 
menstirés du tom- 
beau , tranfportés 
dans les Terres de 
A4 370 

Chäfles de l'Abbaye de 
$, Germain. . 454 

Le Chaflelet en Brie: 
Charles Louvier, 
Seigneur. s32 

de Chaflillon, nomde 
- famille diftinguée. 

142 

Chafuble ancienne. Cel- 
le de S. Merri étoit 
de couleur rouge, 
partagée en plu- 
fieurs grands mor- 
CEAUXe . 260 

Châreau-feflu, quar- 
tier de S. Germain 
l’Auxer.Cequec'é. 
toit, : 58 

Le petit Chafielet a eu 
Une enccinte fous 
Philippe-Augufte , 
187, Epoque du bä- 
timent tel qu'il eft 
aujourd hui , ibid. 
Charles VI letrou- 

va affez beau pour 
fervir de logeient 
au Prevôt de Paris, 


& Je quahfa d'Ho- 


TABLE 


manfiol | 
ibid. , 
La Chaire Collegiale: 
du Dioc. de Bour-: 
ges, dite fœur de 
celle de S. Germain! 
l'Auxerrois, 34. 
S, Chaumond , 


notables 


mal, | 


écrit pour Sainche 


Aumond. 493 


Chefeier. Ce nom ouf. 
fre deux explica= | 
tions; & peut s'é-: | 


crire de deux fa-: 
çons. 


Germain des Prez., 
436 


Chemifes. On en met-: 


toit autrefois à l’en-: 
trée du chœur N. 
D. appar. pour les: 
malades. ‘1$ 


De Chetainville (Jean) 
Ecuyer au XIII fé- 


cle. r86. 226 
Cheval , &c. pour l’ar- 
mée du Roi, fourni 


257 | 
Chelles. Les Religieu-: 
fes retirées à Saint: 


à l'Evêque de Paris .: 


par le Chapitre S. : 


Germain l’Auxer=-: 
rois. s2 
Chevaux étoient du 


nombre des chofes 


qui fe partageoient 
aux  enterremens 
entre les Curés & 
les Eglifes où les: 
Fideles 
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| Fideles f faifoient 
inhumer, 
Choguart(Anfel) Con- 
feiller de Charles 
V. 143 
Chorea nom donné au 
fond du chœur ou 
rond-point de l’'E- 
glife de S. Germain 
des Prez. 427 
-Chriflus vincis |, Ec. 
-_ Acclamation chan- 
tée annuellement à 
un Salut de S. Se- 
verin. 169 
S, Chrodegand Evèque 
de Seez. Partie de 
fes Reliques à S, 
Maitin desChamps. 


 Chryfoffome (S. Jean) 

. Son crane au Coil. 
des Bernardins. $6o 
Chaffard(Jean)Doyen 
: de Saint Germain 
l’'Auxerrois. 44 
fioge. La redevance 
. d'un Cierge pour 
différentes raifons, 
1245 137 

Cierges avec un écu d'or, 

__ offert à la Paroifle 
S. Merri le jour de 
la Féète par une 
Communauté dé- 
pendante du 08 


Eierge offert ie 
Paroifliaie en forme 


270 7 


623 
de reconfoiffance. 
Cimetieres divers & an- 
ciens autour de Pa- 
rise « 83 
Cimetiere de S. Nicolas 
des Champs a été en 
deux lieux. 326 
Cimetiere des Juifs & 
autres aux environs 
du clos Garlande. 
189 

S. Cir. Une de fes Re= 
liques tirée de Ne- 
Vers. 281 
S. Clair n'eft qu'une 
Confrérie au Col- 
lege des Bons-En- 
fans Saint Honoré. 
89 

De Clairfens ( Jean ) 
Cierc du Roi, +: I , 


Clef d'une Chapelle … 
S. Martin fervoit à 
marquer les Che- 
vaux pour les pré 
ferver de maladies, 

165 

S. Clement Pape. he 
a pas de preuve fo- 
lide qu’il ait exifté 
une Chapelle d de fon 
nom où eft l’Eglife 
Saint Severin. 157. 
Conjeëture fur fon 
Oratoire & fes Re- 
Fiques 2 à S. Marcel, 


191 
G8f 


€2# ; 
Lei Clerc ( Antoine ) 


découverte du corps 


de ce vénérable per- 
fonnage. 538 
Clergé de Saint Marcel 
devoit être convo- 
qué en 811 à l’anni- 
verfaire d’Etienne 
Comte de Paris. 
193 

De la Clergerie, nom 
de famille de Paris. 
441 

Cloche de Sorbonne, la 
plus ancienne de 
toutes celles de Pa- 
ris: L'époque de fa 

; fonte qui eft de 
1358. ne fufht pas 
pour prouver que 
ce foit elle qui ait 
fervi à annoncer le 
maflacre de la Saint 
Barthelemi 242 
Droit de Cloche 
accordé parle Cha- 
pitre de S. Germain 

- l'Auxerrois, 62 
Difputé par le 
même Chapitre à 
la Chapelle S. Eloy. 
64 

Clochers. Ancien ufa- 
au XI & XI fiécle 
d’en bâtir aux deux 
côtez du chœur des 
Eglifes. 44 
Clochers très-anciens'de 
Paris en forme de 


TABLE 


tours quarrées, Of- 
fufquez parles mai- 
fons. :$00: 

Clocher des Chartreux : 
On y a placé une 
bocte de Reliques 
F433° 183 

Clos du Roy rempli de 
vignes au faubourg 
N. D. des Champs. 
247. L'Hôpital de 
Saint Jacques du 
Haut-Pas y a été 
conftruit. ibid, 

Cluniciens de S. Martin 
des Champs ont fuc- 
cédé à plufeurs ufa- 
ges des Chanoïines 
Séculiers leurs pre- 
déceffeurs. 30 f. 
Aux devoirs envers 
lEglife de Paris. 

306 

Ciuny. Jean Du-Pin 
Abbé de ce lieu, 
donne une Relique 
de S. Opportune à 
l’Eglife de fon nom 
à Paris. 

Cocatrix famille diftin- 
guée à Paris , avoit 
fa Chapelle à Saint 
Gervais 132, & à 
S. Jean en Gréve. 

143 

Cocatrix (Jeanne ) 

. femme de Jean de 
la Croix Clerc des 
Comptes, 29E 


ds 
æ# 
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College & Harcourt. n’a 


pas toujours été fur 


la cenfive de SS. 
Marcel & Hilaire, 
fa premiere fitua- 
tion avoit été fur la 
Paroiïffe de S, Seve- 
fin. 207 
Collegium de Tulleio 
qui refte à décou 
_vrir. 208 
Colin (Jacques) Abbé 
de S. Ambioife de 
Bourges, Principal 
du College de Bons- 
Enfans de S. Hono- 
‘ré. 89 
Colombes figurées fur 
des tombeaux de 
pierre. 203, 435 
Combats de Champions 
en la premiere Cour 
de l’Archevéché, 


14 

Combs la Ville & Re- 
vigay près la Forêt 
de Senart. 137,420 
Commin ( Philippe ) 
Bourgeois de Paris, 
‘vend fon terrain 
‘près Saint Paul au 
Comte d'Eu. 533 
Communauté des Clercs 
à S. Germain lAu- 
xerrois dès le XII 
fiécle. 49 
Communauté des Pré- 
tres de S. Esffache. 
“Son origine & fes 


Confreres de S. Yues. 
I! y en avoit dès le 


fiécle de la mort de : 


ce Saint. 239 
Confreres du Pelerina- 
ge de S. Claude & 
de celui de S. Ni- 


colas en Lorraine, 


admis avec ceux du 


Pelerinage de Sainc: 


Jacques 104 
Confrérie générale de 
tous les Clercs ton- 
furés de Paris a été 


à S. Jacques de la: 


Boucherie. 319 
La Grande Confrérie de 
Notre - Dame aux 
Seigneurs. Son an- 
tiquité , facenfive, 
fes fervices & leurs 
offlandes. 348, 349 
Confrérie des Affiffans 
à Matines de N. D. 
de Paris. 18. Des. 
Auouftin. ibid, 
Confrérie de la Paffion 
à l'Hôpital de la 
Trinité. 116 
Confrérie S. André en 
Juin. 96 
Confrérie S, Jacques de 
PHôpital. On s'y 
fiifoit admettre en 
payant la fomme 
que Île voyage en 
Galice auroit coi- 
té. 


Gggii 


621$" 
accroiflemens. 100 : 


F25* 


626 
Confrérie S. Jofeph & 
Ste Geneviéve àS. 
Severin abolie. 186 
Confréries diverfes de 
S,. Euflache. 99, 
101. Reglementen- 
tre elles pour le pas. 
100 

Confrérie de S. Marc 
-en 1410, 147 
Confrérie de S, Roch 
établie à S. Eufta- 
che par le premier 
Préfident en 1496. 
100 

Confrérie à S, Severin 
dès le regne de S. 
Louis. 163 
Confrérie des Grands 
Bouchers {ous leti- 
tre de la Nativité 
permife par Charles 

I, 321 
Confrérie des Porteurs 
de bled-permife par 
Charles VI. 99 
Congrégation de Saint 
Viéfor en grande ré- 
putation. 49 
Confécration  fuperfti- 
cieufe de la Cité de 
Paris. 285. Elle 
confiftoit en efpèce 
de Talifmans pla- 
cez comine des re- 


préfentatifs dans 
l'intérieur des deux 
ponts. ibid, 


Coguillier ( Pierre ) 


TAB 


E. 
Bourgeois de Paris; : 
dont une rue a re- 
tenu le nom. 109. 
Une Porte même 
de la Ville de Paris 
l’a eu auf. ibid. 
Cordeliers en procès 
contre l’Eglife de 
S. Benoît. 219. 
Cordonnier. Pierre l'Oi- 
fel de cette profef- 
fion au XIV fiécle, 

& fa femme don- 
“nent aux Chartreux 
dequoi bâtir leur 
Chapitre & leur 
Sacritte, Ru 
font inhuimez avec 
des efpèces d’ar- 
moiries proche leur 
fépultures. 184 
S, Corentin Patron du 
College de Cor- 
noüaille de Paris. 
185$ 

Corps de Saint Marcel 
tranfporté de fon 
Eglife du faubourg 

à Paris, probable- 
ment deux fois. 
195 

Corps mort découvert 
en fon integrité à S. 
Louis en l'Ifle 363 
Autres ailleurs538, 


L 


| Net 

Crieur denuit. 1] paroît 
y en avoir eu un ré- 
fident au çimot, dés 
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Innocens. 81 
Crocheri ( Jean ) ache- 
te le cimetiere des. 

| Euftache. 10£ 
- Croifiers dits les Freres 

_ ‘de Ste Croix. 147 
Croix de N.S, Son vé- 
ritable bois montré 
aux Fideles à la Ste 

_ Chapelle par les 
Rois. 3 57. Les Cha- 
noines l’ont montre 
les Vendredis de 
Carème, 357 
Croix de la. Reine à Pa- 
ris avec fontaine de 
même nom 119, De 
quelle Reineeft-elle 

Q denommée ? 116 
. Croix S. Laurent en la 
rue d'Arnetal, 116 
Croix du Tiroir. C’é- 
coit le lieu ou l'Evé- 
que de Paris pou- 
voit faire couper les 
oreilles. 60 
De la Croix, Clerc 
des Comptes bâtit 
& dote une Cha- 
pelle à S. Magloire. 
291 
Cryptes ou grottes fous 
l'Eglife de S. Bar- 
thelemi, 279. La 
Chapelle de Notre- 
Dame des Voutes 
entirefonnom. 281 
On die qu'il ya deux 
Cryptes l’une fur 


€? 
l'autre au fond de 
l'Eglife de Notre- 
Dame des nn 


Cueur ( Geoffroi) pu 
du fameux Jacques 
Cueur. 89 

Cugnieres ( Pierre de) 
fa figure étoit au 
XIV fiécle à un pi- 
lier de N. D. vers 
lPEvéché. 14 

Cultures de lEvéque de 
Paris {ur l’ancien & 
vafte térritoiredesS. 
Germain lAuxer- 
rois. 4t 

Cultures du Prieuré de 
S, Eloy dans la éam- 
pagne du feuxbourg 
S. Antoine. S2L 

Curarus. Ceterme fuc- 
céde à celui de 
Presbyter , & a for- 
méle mot Curé. 119 

Ce même mot eft du 
XIII fiécle au plû- 
tôt 216. On y a dit 
le Curé de S, Bé.. 
noît. ibid. 

Curé de S. Severin re- 
cevoit à Pâques du 
College de Maitre 
Gervais un droit 
Curial ou Paroiffial 

186 

Curé de Paris qui a fa 
pitance à l’Evéché 
fuivant une Enqué- 
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“628 


te. 3 52 
Curé de Paris mis en 
prifon, 93. 


Cures de Paris. S. Eu- 
ftache reputée la 
premiere par Henri 

V. 94 

Cure dins Paris autre- 
fois en Patronage 
Laïque. $60 

Curez de Paris. Leur 
attention pour que 
létabliffement de. 
l'Hôpival du Sépul- 
cre ne leur foit point 
préjudiciable. 270 

Curiales Ecclefiæ Pari. 
Dénomination des 
Officiers de la Cour 

D Averon Prieuré 

près de Poifiy. 


Une rue de Paris a 


D 


porté fon nom, 584 


ou celui d’Avyron. 
ibid. 
Dauvet ( Guillaume ) 
Maître des Rrauctes 
Bienfaiteur. de Ja 
Cure de S. Landry. 
73. Jean, premier 
Préfident au se 
Mept bot 
Dédicaces d'Eglifes pie 
teslong-tempsaprès 
quelles font ache- 
WÉeSe 46$ 


T'ANBATE 


de l'Ofcial. 922 
S, Cuthbert, titre d’u-- 
ne Chapelle aux 
Maturins de Pariss 
poflédée en 15co 
par le Chancelierr 
de Notre - Dame. 
181 

Cuve ou Cuppa de la 
Cathédrale de Pa-- 
sis , lieu on l’on ter— 
minoit des actes. 2 11 
Cyrographe. Ale ainfi 
dénommé a caufe 
du mot Cyrographuss 
écrit entre les deuxt 
copies qu’on en fai 
foit. 42% 


Dédicace Ilnes’en cé-- 
lébre point de fêtes 

à Notre - Dame de: 
Paris. 14. Celle des 
l’ancienne Eglifes 
avoit été faite em 
O&obre. ibid}. 
Dédicaces  différentess 
de l'Egliferdesà 
Germain des Prez.. 
414 & fuiv.. 
Dédicace de l'ancienne 
Chapelle de Sorbonnet 
étoit le fujet du fer-- 
mon ou conférences 
qui s’y faifoit Je 2ri 
O&obre, 244 
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: Défenfeur de la Ville 
… de Paris. 127 
S. Denis, C'eft d’'an- 
” cienneté que fa fête 
a été célébrée avec 
diftinéion à N. D. 

_ des Champs. 234 
$. Denis de la Charire 
peut être l’Eglife de 

_ S. Denis où Ste Ge- 
 neviéve alloir pañler 
les Vigiles des Di- 
manches avec fes 
compagnes. 337 

| Cetre Eglife avoit 
- des biens fur la Pa- 
roifle de S. Germain 
l'Auxerrois au XIII 
fiécle. 87 

_ Dialefliciens , fçavans 
du XIII fiécle peu 
verfez dans la con- 
noifflance de l’anti- 
. quité. 213 
: Digne. Henri le Mei- 
gnien Evèque en 
Mid S73. so 
Dimanche, Un Avocat 
dans une fondation 
_veutque la Meffe du 
Dimanche l’empor- 
fur celle d’une Fête. 


45 
Dimanche de Chaftillon 
Fondateur de Cha- 
pelle. 142 
De Dinant (Jacque) 
Evêque d’Arras , 
fon Traitté fur la 


Tranflation de Ste 
Geneviéve. 376 
Difiribution à la Mefle 
S. Severin-le-Soli= 
taire dans le chœur 
de N. D. de Paris 
établie par un Ar- 
chiprètre de S. Se- 
verin. 17% 
Dixmes de l'Autel de 
S,. Denis vendues 
aux Moines de S. 
Denis par S. Lan- 
dri Evêque , felon 
Pierre le Chantre. 
26 

Dome à l'antique com- 
pofe l'Eglife Saint 
Etienne de la Ca- 
thédrale de Paris. 9 
Dominiquaine ou Jaco- 
bhine de Poifly tta- 
duit desouvragesde 
latinenfranc. 486 
S, Domnole Evêque du 
Mans. 472, 477 
DeDouzonville(Jean) 
Seigneur d’Ablon, 
fonde un Chape- 
lain, 132 
Drapiers , leur Cou- 
frérie. 349 


9 Droit de Prevoire pour 


Droit de Prétre, en 
Franche - Comté, 
112 

Du Breul reétifié. 185$ 
Dulciolenus , faint Pré- 
tre ami de Saint 
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830 
Eloy. 382 
Ste Dyname n'eft pas 
une Sainte, mais ce 
mot figrifie la vertu 
ou puifflance de 
Dieu. are 
Dyncheau (Jean) lun 


TN Au - bénite. Le 
port de cette 

eau fujet de procès 
au Perlement, 132 
Ecclefia Parifiaca. Cet- 
te exprefion fans 
autre explication 
défigne la Cathé- 
drale de Paris, $ 
Echallits Abbaye du 
Diocèfe de Sens. La 
place de fon Hôtel 

à Paris eft occupée 
par l'Eglife de Saint 
Severin augmentée. 
161, 156 

Echelle de S, Magloire 
marque de Ja Juftice 
de cette Abbaye. 

NRA ÈSA 

Ecoles de Paris , les 
premieres ont été 
proche la maïfon de 
l'Evéque. 14 
Ecole de S, Germain 
lP'Auxerrois très an- 
cienne. 39, 43 
Ecoles floriflantes de 
Ste Geneviéve de 


TABLE 


des fondateurs de 4. 
Ehapelle depuis di- 
te S, Roch. 12K 
Etienne Dyno- 
cheau fon neveu 
laugmente, 122 


Paris. 37% 
Ecoliers de [a Paroifle 
S. Sulpice. Fonda= 
tion en leur faveur.- 
448 

Ecolier habillé en Evé- 
que , promené dans 
les rues de Paris, & 
ailleurs. 230 
Ecoliers fe battant en 
voyage : leur abfo< 
lution. sso 
Ecrivains de l'ancienne 
Obfervance de Cluny 
qui ont demeuré à 
Saint Martin des 
Champs. 313 
Ecrivains de S, Victor 
en grand nombre 
550. Leur Catalo- 
gue. ibid. 
S. Edme , depuis Ar- 
chevêèque de Can- 
torbery , afbftoit 
toutes les nuit aux 
Matines de S. Mer- 
Ty. 258 
Eglifes en nombre plu- 
rier dans Ja Cité de 
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_ Paris dès l'an 586. 
6 
 ÆEglife de S. Pierre dire 
de Ste Geneviéve a 
été un Monaftere 
dans fon origine 
368 : Depuis quand 
dite de Site Gene- 
-vieve, 369 
. Eglifes Paroiff. quel- 
fois appellées Ca- 
pella. 497 
Elevations des Corps 
faints de leur tom- 
beau non commu- 
nes avant le IX 
fiécle. 157 
Elevation confidérable 
des maifons de Paris 
faite=entre 1317 & 
1481, 296 
Elie le Prophete dit par 
un Carme s’etre 
marié à Ninegue. 
296 
Enlumineurs , nom 
d’une rue de Paris, 
prife pour rue des 
Iluminez, 187 
S. Epimache Confeffeur 
inconnu ; fragment 
de fa vie. 141. Voy. 
les Addirions, 
Epitaphe Chrétienne 
d’une femme du V 
- fiécle trouvée nou- 
vellement derriere 
S. Martin lez-faint- 
Marcel, 203 


631 
Epitaphe d'un enfant 
d'environ dix ans, 
terminée par cette 
invocation: Sanéle 
Puer ; ora pro nobis. 


:1#20 
Erchinoald Maire du 
Palais fauflement 


cru repréfenté au 
parvis de la Cathé- 
drale de Paris. 22. 
Eremburgis de Braya, 
femme qui a donné 
fon nom à la rue 
Boutebrie. 187 
Ermentrude où Her- 
mentrude riche Da- 
me de Paris au VIT 
fiécle dont letefta- 
ment fait mention 
de plufeurs ancien- 
nes Eglifes de cette 
Viile & du voifina- 
ge. 125$ 
Erreur confidérable des 
Hiftoriens moder- 
nes fur l’époque de 
Ja Paroiffe dela Vil- 
le-l'Evèque. 118 
Saint Ffprit. Hôpital. 
Peut-être y en a<til 
eu deux de ce nom 
à Paris. 150 
Effarts ! Guillaume 
des )en1328. 50 
Etampes. Le Comte de 
ce nom avoit fon 


Hôtel près S. Paul. 
533 


632 
S. Etienne. Son Eglife 
à Paris dans la Cité. 
6,8, 9. Abbatue 
10, Chapelle à N. 
D. en mémoire de 
cette Eglife. 13 


CA 


On n’en a connoif- 
fance que depuis Le 
VII fiécle.Elle n’eft 
pas l’Eglife deS. E- 
tienne où s’eft tenu 
un Concile. 224 
S. Etienne du Mont. 
Un fçavant la cru 
bâti dès le X fiécle: 
mais c’eft par inad- 
vertance. 224 
Etole deS, Charles con- 
ervée à S. Jacques 
de Ja Boucherie. 


320 

Evangelifles. Les Sym- 
boles des quatre 
font au haut des 

* quatre coins de la 
_ tour $. Jacques de 
la Boucherie, 318 
Eulogie. Droit dû à 
l'occafion de l’Egli- 

e de Saint Merri. 
25$ 


Aculté de Décret. 
Elle à Ia préfenta- 
tion d’une Chapel- 
le fondée à S. Hi- 


. Etienne des Grez. 


TABLE. 


Ste Euphemie : fés res 
liques qui font en! 
Sorbonne pour: 
roient fervir à faire: 


la Dédicace de l'E. 


glife: bâtie en der= 
nier lieu. 242 
Evreux. Guillaume 

Evêque en 1411. 


135 

S. Euflache. Châffe de 
ce nom à Saint-De- 
nis en France , qui a 
pü fournir des Reli- 
liques pour le titre 
de fon nom à Paris 
au XIII fiécie. 92, 
Il en vient d’autres 
du Chapitre S. Eu- 
ftache de Rome 
pour la même Egli- 
fe. 97 
S. Euflafe Abbé de 
Luxeu n’a aucun 


rapport avec l'Egli- 


fe S. Euftache de 
Paris. 92, 93 
S. Eurrope & S. Didier 
Evêques - Martyrs. 
Chapelle de leur 
nom à Saint Jofle, 
488 


laire. 206 
Faufline la mere fem- 
me d’Antonin Pie 
Téce de bronze de 


| 
| 
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-  -&ette Princefle trou- 
ve à Paris fur La Pa- 
goifle S. Euftache. 

116 

Feinmes , étoient au 
XIII & XIV fiécle 
furnommées dans 
les actes du nom de 
leur mari, comme 
la femme de Thier- 

#1 Frifon , dite la 
_Frifone. 

Feret [ Nicolas ] fa 
veuve légue pour 
rebätir l'Hôpital de 
S. Euflache. 102 

S. Fiacre dit logé à 
Paris, 487, Ses Re- 

5: liques 439 

“Le Fief - Popin , imal- 
nommé Pepin,vient 
d'un Popinus du XIT 
fiécle. 6i 

- Filles-Dieu fort louées 
par unhabile Litur- 

gifte de leur zéle 
pour maintenir à 
. minuit l'Office des 
Ténébres comme 
les Chartreux & S. 
Vi&or. 117 

Filles Pénitentes intro- 
duites dans lPAb- 
baye deS. Magloire. 

293 

Elaming , Tiflerand, 

fonde une Chapelle 
EU NINT CURL EE 
. «Fleury £ Geoffroy de ] 


164. 


633 
Fondateur de Cha- 
pelle. 438 
Flore Demoifelle mor- 
teen 1:00. 416 
Floret [ Blaife ] Prin- 
cipal du Colleg: de 
Chanac fonde une 
Chapelle. 132 
Fondateurs d'Office Ca- 
nonial dans les Pa- 
roifles de Paris. 
113, 144 529 
Fondation bizarre d’un 
Clerc de Philippe- 

_ Augufte en faveur 
des malades de PH6- 
pital de Paris. 27 
Fons Baprifmaux de 
l'Eglife de Paris. 
-437, 438. Hs font 
vifités proceflionel- 
lement par le Cler- 
gé de Paris aux 
jours réiatifs au 
Baptème de J. C. 
& de S. Jean Bap- 
tifte. } 
Fontaine de Marle près 
So Leu: 296 
De Fontenay { Jean ] 
Bourgeois, Fonda- 
teur. 99 
For-l Evéque. Ce que 
c'étoit. Explication 
des figures qui font 

à la porte. 60 
For-le-Roy fitué devant 
le For-l'Evêque. 6r 
Fortier [ Jean ] & Ger- 


247": 


LEZ 
maine de Beauvais 

fa femme, 82 
Foffez de la Ville de Pa- 
ris du côté de S.Vic- 
tor ,; remplis d’eau 

& de poiflon, 
La Fouaciere [ Jeanne] 
fonde une Chapelle 

à S. Opportune, 67 
Foulleurs de Draps paf- 
{ent pour avoir con- 
tribué notablement 
àl'édifice deS, Paul. 
S23 

Foulques ; faint Curé 
de Neuilly- fur Mar- 


534; 


T'AUB'L'E 


Jean en Gréve. 1481 
Il confacre une E-- 
glife de Paris, 4294, 
Une de fes mitress 
chez les Minimes des 
Paris. 5351 

S. Fredebert prétendu 
Evèque de Troyes.. 
140 , JAII 

Fripiers de Paris expo 
{ent qu'ils font fu-- 
jets à gagner des: 
maladies peftilen-- 
tielles. 291! 
Frodu!fe ou Frou com-- 
pagnon deS. Merri.. 


ne, prêche à Saint 252. Obfervation: 
Severin de Paris. für fes Reliques., 
160 261,262; 
Fourquaut. Famillede Frotbald Abbé de Ste: 
Paris au XV fiêcle,.  Geneviéve. poñlef=: 
167  feur de Reliques de: 
S. François de Sales.  S. Hilaire. 20$ 
Habits&Sermonde Fuliacum, Canton iS. 
lui confervé à Saint Marcel. 198 
| 
G : 
Abrielle d'Effrées fonde une Chapelle 
Duchefle de ou Vicairie à Saine 


Beaufort a logé près 
le Puits - Certain. 
208 

Gaillon Chapelle de ce 
nom dans Paris. 12t 
Autrement Ste Su- 


fanne. ibid, & depuis 
S. Roch. 121 


Gallande[ Sufanne de ] 


Severin au XIII 

fiécle, 164 
Gallicher [ Martial ] 

Archid, de Meaux : 

a fondé une Preben- 

de à S. Nicolas du 

Louvre, 2I 
Garcheville & la Gran. 


8e Msnaffier eu Brie; 
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 Seigneurr de ces 
lieux. . $60 
Garnier de S. Lazare 
dote la Chapelle de 

S. Symphorien dela 
Chartre. 340 

5. Gafpar Martyr. Les 
Chartreux de Paris 


- difent avoir de fes. 


:Reliques dans leur 
Grand-Autel. 183 
S, Gatien Patron du 
College de Tours 
à Paris. 185$ 
Gautier Chambrier du 
Roi Philippe - Au- 
_gufe. 137 
Gendulfe & Teudulfe 
le même Evêque 
. qui a fiégé à Paris. 
16, 194 

ste Geneviéve. R“la- 
tion de cette Sainte 
avec les Fonts-Bap- 
 tifmaux de Paris. 
20, 22. Sa maifon 
étoit dans la Cité 
-de Paris, & non 
- dehors. 438 
Gentien [ Jean] fonde 
une Chapelle en 
1305. 
Genrilli. Les Evèques 
* de Paris y ont eu 
une maifon doma- 
niale. 199 
Geoffroi de Netz.au- 
‘teur d’une longue 
pisçe de vers fran- 


142 


635$ 
COIS EN 1319. 291 
S. Georges, Chapelle 
hors Paris donnée 
aux Chanoines de 
S. Barthelemi. 277. 
Depuis quand on a : 
connoïit. 288. Ellea 
été cimeteriale ibid, 
Le refte de ce qu’on 
en fçait, ibid. & feg. 
S. Germaiu l’Auxerrois 
a toujours été dit 
Saint Germain tout 
fimplement. 1°. Par 
S. Oüen. 2°. Par 
Vandemire au VII 
fiécle, 
S, Germain dés Prez. 
Le Prieur de Saint 
Eloy chargé par le 
Pape de veiller fur 
les Religieux de 
cette Abbaye. 504 
Se Germain de Viry; 
titre d'une Chapel- 
le deflervie à Saint 
Jacques de Ia Bou- 
cherie. 319 
S, Germanus Novus 
ancien nom de S. 
Germain des Prez. 
420 

S. Gilles, Autel fuc- 
curfal de S. Barthe- 
lemi dans l'Eglife 
de S. Magloire rue 
S. Denis. 391, Cet- 
te fuccurfale bâtie 
dans le voifinage, 


636 
290. Ce Saint Gil- 
les a eu la primau- 
té dans le rang des 
Patrons de l’Eglife 
dite de S. Leu. 279, 
295,297. C'étoit 
une annexe de S. 

. Barthelemi. 5bid. & 
295 

S. Gilles Paroïifle dans 
la nef S. Deris de 
la Chartre. 339. Sa 
vie repréfentée dans 
de grandes Tapifle- 
ries gothiques de 
l'Eglife de la Mag- 
delene. 346 

Galliacus , Maniacus 
€ Levius. Terres 
du Blefois au X fié- 
cle. 224 

Gindre mot inventé par 
les Boulangers. 455 

Ginerti, Cardinal qui a 
envoyé de Romcen 
France dans le der- 
nier fiécie une mul- 
titude  d’oflemens 
fous des noms de 
Saints arbitraires. 

199 

Giflemar |, Moine, 
Chancelier de l’Ab- 
baye de S, Germain 
des Prez , décou- 
vert par un titre de 
l'Archevêché de 

…: Paris. 421. Autre 
« Giflemar aufli au- 


TRE 


teur 4366 

Gloria laus chanté fur 
la Paroifle S. Seve=- 
rin par le Ciergé des 
Paris. 1877 

Godefroy des Fonrainess 
Doë&eur de Sorbon-- 
ne, natif du pays des 
Cologne. 240. fe-- 
cond. 

S. Godegrand ou Chro=: 
degand Evêque de: 
Seez , éroit autre-- 
fois au Calendrier! 
de Paris. 68! 

Gordon Moine de Sains! 
Germain des Prez., 
Son commentaire! 
fur S. Jean. 436: 

Gothique. Eglife deS., 
Euftache de Paris: 
mal-à-propos qua-: 
lifée de gothique.. 
95. Defcriprion de: 
de ce que c’eft que 
le gothique en fait, 
d'édifice & d’écritu- | 
re, ibid. 

Goupil (Jean ) Bour- 
oeois de Paris ,don-: 
ne à S. Severin un 
beau  Reliquaire 
pour l'oflement de: 
ce Saint appellé 
péronée, 170, 171 

La Goutte d'or, fur- 
nom d’une Chapel- 
le du titre ae N. D. 
à Saint Yves, 24f 
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Le Grand ( Jean, Ser- 
. gant d'armes du Roi 
131 

Grange Bataillere, Fief 
_ qui s'étend jufques 
dans Paris, 107. La 

_ plaine du Tudeila & 
des Jouftes étoit en- 


tre ce lieu & la Vil: 


: Je PEvêque. rro 
Grange deS. Eloy pour 
_ les grains des labou- 
_rages du Prieuré. 


536 

De la Grange ( Etien- 
ne) Préfident au 

. Parlement. 144 
Grez , S. Etienne des 
Grez. Origine de ce 

_ furnom. 226 
Le Gros Caillou. Les 
Habitans donnent 

_ occafon à une Sen- 
tence fur le rang des 


Officiers du Roy. 


/ 454 
Guerre de Richard Duc 
- de Normandie & de 
Thibaud Comte de 
Chartres caufe la 
frayeur en Bretagne 


d 277 
De Gueuville(Robert) 
Confeiller au Par- 
lement fait bâtir une 
Chapelle à S. Ni- 
colas des Champs. 


327 
4i Curé de S, Jacques 


637. 
de la Boucherie Ar- 
chiprêtre de Paris 
2Ir. 345$ 

Gui de Septpaulx Fon- 
dateur de Chapelle 
à S. Gervais, 130. 

Guillarr ( André ) 
Maître des Requé- 
tes. 


9$ 
S, Guillaume Archevé- 


que de Bourges. La 
Nation de France 
en fait chanter la 
Mefle en 1290 àS. 
Etienne des Grez. 
228 

S. Guillaume d’Aqui- 
tainefon Imagciun 
portail de S, Ger- 
main J’Auxerrois & 
daus une Chapelle. 
so 

Se Guillaume de Male- 
val Grande Mefle 
Je jour de fà Fête 
fondée à S. Ger- 
main l’Auxerrois 
par Guillaume Mars 
gotier Chapelain, 


(Te) 

Guillaume Abbé deS. 
Germain des Prez. 
Son Commentaire 
fur Pancien Tefa- 
ment, 436 
Guillelmites : Quels 
Religieux ? 147 
Guillemette de la Ra- 
chelle, Paroiflienge 


633 
de $. Merri, confi- 
derée de Charles V 
à caufe de fa fainte 
vie & de fes reve- 
lations. 264 

 Guymier (Cofme) git 


H 


Abit diflinétif des 

des Chapelains 

de S. Euftache. 97 
Hasqueville ( Claude 
de )} Maïtre des 
Comptes 1557. 50. 
Jacques. 166 
Harduin Profeffeur ou 
Maître àS. Germain 
des Prez au X. fié- 


cle. 413 
Harent Fief à Paris. 
$89 


Haudriettes. Ste Ge- 
nevieve n’a pas de- 
meuré dans le lieu 
où a été cet Hôpi- 
tal. 148 

Haudry, Plufieurspar- 
ticularités nouvel- 
les qui concernent 
fa fondation. 148, 

149 

Le Haut-pas ; Ordre 
d'Italie compofé de 
Religieux fabrica- 
teurs de ponts de 


bois en faveur des 


Pelcrins. 245. Dé- 
couverte de leurs 


TRAME 


aux JInnocens. 8 j:i 


Et plufeurs autress 
notables. ibid. Di-- 


vers emplois de ce 


944 


Jurifconfulte. 


Statuts redigés em 
1240, p. 246. Àf=- 
ticles conclus de cess 
Statutes. ibid. Un dess 
‘Religieux de cett 
Ordre habile entra4- 
du&ions. 2488 
Hennequin ( Aymar }) 
Evêque de Renness. 
sir. Chapelle à Sa. 
Jean en Gréve à la 
préfentation de Mres 
Hensequin. 1433 
Hennuyer (Jean) Evé:- 
que de Lifieuxr 
Quelques Dominii- 
cains ont voulu fans$ 
fondement valablee 
le faire de leur Or-- 
dre. 2 359 
Henri de France Abbée 
féculier de S. De+ 
nis de la Chartre:. 
3323 

Henri IV. Son enfei-- 
gne au coin des ruess 
Chartiere & Froi-- 
mentel eft un mé-- 
morial comme ce 
Roi a fréquenté cee 
quartiérs- 
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_ Qquartier-là. 209 
Aerbes  odoriferantes 
ou autres dont on 
jonche le pavé de 
l’Eglife de Paris, 17 
Celui de S. Ger- 

_ main l'Auxerr, ç2 
S. Herbland. Relique 
de lui. 68 
Hcrinentrude riche Da- 
me de Paris, bien- 
faitrice de plufeurs 
Eglifes. 7 
Hermieres ; Abbaye 
dont les Religieux 

_ de l'Ordre de Pre- 
montré onr deffervi 
FHôpital de la Tri- 
nité. 116 
Hermites à Picquepuf- 
SATA 538 
Hervé le Roux fonde 
. une Chapelle au 
.… XIII féclea S. Bar- 
thelemi. 280 
L'Heureux (Jean) Au- 
diencier du Roifon- 
de deux Chapelles 
aux Chartreux de 
Paris, 182 
Hierre. Abbaye de No- 
nains ou de Keli- 
gieufes qui donne 

| le nom à une rue de 

: Paris. s93 
Hildebrand Evèque de 
Seez. 66 


«€ 


639 
fur l’époque de fon 
de fon culte à Paris. 
é 506 

S. Hippolyte honoré 
particulierement 
pat le Roi Robert. 

203 

Hommage de premiere 

. Dignité de Colle- 
giale fait à l'Evêque 
de Paris. 86, 198. 
Des Chapelains de 
S. Euftache au mé- 
me. 98 

Du Homme ( Cathe- 
rine ) fonde un H6- 
pital de veuves & 
de vieillesfilles. 106 

S. Honefle, Relique de 
fon crane fe voioit 
en 1668 à S. Denis 
de la Chartre. 340 

Hôpiral des Pauvres 
proche la Cathedra- 
le de Paris fous le 
titre de S. Chrifto- 
phe. Le premier mo- 
nument qui le con- 
ftate eft de l’an 829. 
23. Particularités 
fur cet Hôpital & 
fur l’Eglife de Saine 
Chriftophe. 24, S. 
Eandri elt moins 
fondateur de l'Hô- 
pitai de Notre-Da- 
me de Paris que l’E- 
vèque Incade. 25, 
L'Hôpital des Pau 

RHkhkh 


6:60 
vres étañt augmen- 
mentée en lits de- 
vient un Hôtel- 
Dieu. 26 

Hôpital à Paris pour 
les Pelerins de S. 
Martin de Tours. 

304 487 

Hôpital de S. Nicolas 
des Champs dont le 
Parlement difpofa 
dans le temps d’une 
maladie. 53 

. Hôpital pour les gens 

- affigés d'écroüelles 
proche la Chapelle 
Ste Sufanne. 122 

Hôpital d'Humbert des 
Lyons fur la Paroif- 
de 5. Sauveur. 117 

Hépital Ste Catherine 
ou de Ste Opportu- 
ne. Les Comptes de 
cette maifon étoient 
dépofez autrefois 
aux Archives del'E- 
vêque de Paris. 322 

Hofpitaliers de S. Jean 
de Jerufalem ont été 
dès le fiécle de leur 
reception fur les 
droits de l’Eglife de 
S. Benoit. 237 

Hoflies profanées & 
miraculeufcs. 139 

Hôtels-Dieu où Mala- 
deries ont commen- 
cé tard a être dans 
les Villes, Par 


TABLE 


Hütel-Dieu de Paris. a\ 
fuccédé à un Hôpt-- 
tal de Pauvres en 
fanté. 26. Marque: 
diftinétive de ceuxt 
qui y demeurent oui 
qui y fréquententt 
en temps de conta-- 

ion. 28. Le Prieu- 
ré de S. Julien luii 
eft réuni. 1$$! 

Hôtel-Dieu proche No-- 
tre-Dame desChampsi 
fondé au XIV fiécle: 
par un Talmelier de: 


Paris. 2 344 
Hétel Royal deS. Paul. 
533 


Hôtels du Duc de Bra- 
ban & du Duc de 
Juliers, rue S. Ho-- 
noréen1330. 63) 

De Huben: ( Jean )) 
Préfident aux En-- 
quêtes fonde une: 
Chapelle à Ste Ge- 
neviéve. 379 

Hugonis (Jean ) Cha-- 
noine de Paris vifires 
les Reliques de l'E-- 
olife de S. Merri. 

263} 

Hugues de S. Vitor. 
Son corps encrnfé: 
à S. Vidor. - 548: 

Hugues Reélor AvYo- 
cat en Cour- laye: 
fonde une Chapel-. 
le à S. Jacques de: 
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Ja Boucherie, 318 
Hhniles. Voyez Saintes 


Gny, Le Seigneur 
de cette Paroifle 

* avoit donné fon 
nom à une rue de 
Paris. 
Images des Saints Ôtées 
du dedans de lE- 
glife de S. Germain 

: lPAuxerrois , oour 
être placées dehors. 
Fr 
Imprimerie Quelques- 
« uns des premiersin- 
_. venteursfefant con- 
+ moitreasS. Victor de 
Paris. s52 
Incendie de Paris au X 
fécle 490. En 1034 
4938 
Incendie des décora- 
tions de l'Eglife de 
“Paris. 17 
_S. Innocent dit au fin- 
gulier S. Innocentins 

_ par des écrivains de 
la vie de Philippe- 
Augulte. 77 
SS. innocents. Louis 
VII faifoit ferment 
par eux. | 78 
Infcriprions grecques Ô* 
latines d'une maifon 

. de la maifon de la 


> Paroifle de S. Hi- 


"+ 


64I 
Huiles. 


Jaire. 209 
Infcriptions faatives fur 
les deux principales 
portes de l'Eglife de 
Saint Nicolas des 
Champs. 2250 
323 
Sainte Irene n'eft pas 
une fainte 3 mais 
Jefus-Chrift en tant 
que  pacificateur 
212 
Ifembare ( Auguftin ) 
citoyen de Paris, 
fait dédier l’Eglife 
de S. Nicolas du 
Chardonnet. ÿs7 
Ifis. En’eft pas certain | 
que ce qu’on a pris 
pour une ftatue de 
cette déefle en ait 
été une. 432 
fe de la: Seine à 12 
rient de Notre-Da- 
me reftituée par le 
Comte de Paris à 
KEglife decette Vil- 
le 361 
Ifle Louvier tire {on 
nom de Mefleurs 
.: Louvier. -$32 
1fle Macquerelle ha 
en 1$4$ pour y Voi- 
turer par eau les 
Hbhbij 


642 
corps-morts del Hô- 
tel-Dieu. 27 

If. L’Archiprêtre de 
S. Severin y avoit 
une dixme. 159 

1fÿ © Fontener, villa- 
ges du Jofas, pou- 
voient apporter les 
corps de leurs morts 
à Notre-Dame des 
Champs au XI fé- 
cle : refte de vefti- 
ge de Ia fépulture 
publique dans les 
champs fis au midi 
de Paris, 


233 

J 
S. Jacques de la Bou- 
cherie Juftice du 


Fief Popin exercée 
au porche de cete 
Eglife, 61 

S, Jacques du Hautpas; 
d'Eglife d'Hôpital 
devient fuccufale, 
249. Puis on en bi- 
tit une Chapelle ou 
Eplife à cet effet, 
ibid, On en bâtit une 
Plus g'ande. 250 
S. Jean-Baprifle; pour- 
quoi regardé à S. 
Severin comme l’un 
des patrons, 152. 
159 

Jeanne d'Evreux , Rei- 
ae dé Frangçe , bâtit 


TA BANÉ Le 
une grande Chapel-. 


le près l’Infirmerie 
des Chartreux. 184 
Jerufalem, vrai fur- 
nom des Hofpita- 
liers, dits aujour- 
d’hui de S. Jean de 
Latran, 233 
Joarre, Abbaye où eft 
une crypte confidé- 
rable fous une Egli< 
fe autre que la gran- 
de. 
Jodelle, poëte. $2 
Joinville, Les Chanoi- 
nes du Château ont 
cru pofléder de S: 
Jofeph une relique 
fouslenom de cein= 
ture. 124 
Jofas, Archidiacre de 
Paris. Les Prieurs 
de ce difiri& de- 
voient du piment à 
la Cathédiale. 17 
Journel ( Antoinette } 
Chanoinefle de Ste 
Perrine -lez- Paris, 
dont on a la vie im- 
primée. 486 
Joyenval, Abbaye du 
Dioc. de Chaïtres, 
avoit un Hôtel où 
eft le Grenier à fel 
de Paris, 58.Larue 
étoit fermée par 
deux portes. : 579 
Jubez ou Tribunes pour 


l'Evangile, reçom- 


428. 


| 
| 


| DES MATIERES. 


. Mendés, ss 
Juifs. Prieres pour eux 
en plufieurs jours du 
Carême établies en 
l'Eglife Ste Magde- 
lene, qui a été une 
de leurs Synago- 

Le BUESse 347 
Juiveries à Paris au 
bas de la rue de la 
Harpe. 186 

, Se Julien, Martyr de 
Brioude. Son culte 
étendu à Paris, r sr, 


_ Son Eglife de Paris 


K 


: Arole (Oudart) 
fonde un Chape- 
ain. 122 
De Karoullay (Jean) 
Profef.Théol, Cha- 
noine de N. D, y 


EE 


À  Agadon Bedeau 
Hade lUniverfité, 
fonde une Chapelle 


206 
Laïques ,  pofefleurs 
d'Eglifes, 233 


Laitages du Caréme. 
Les aumônes pour 
cette indulgence , 
employées à la con- 
firution des Eglifes 
Paroil 55, 395 


643 
appellée Bañlique, 
defflervie par des 
Clercs, 152 & fuiv. 
Elle avoit un terri- 
toire, 154, Grez-S. 
Julien limite de ter- 
ritoire. 155$ 

Juffienne. Les deux 
Chapelainsexempts 
d'être inftallés par 
l’Archidiacre de Pa- 
rise 10$ 

S. Juff , Evèque de 
Lyon. Ses reliques 

à Paris, 140 


introduit le culte 
de S. Yves. 239 
Kiquenpoit ( Nicolas 
de) vivant au XIII 
fiécle. 390 


S, Landry Evéque de 
Paris, Ses vêtemens 
confervés à S. Ger- 
main l’Aux, outre 
fon corps, 47. Son 
Eglife a pü être un 
lieu de refuge dans 
la Cité pour les 
Chanoines de Saint 
Germain l’Auxer- 
rois. 72 

Laon, Jean de Manray, 


644 TABLE 


Archidiacre, 248. 
Jean de Montaigu 
Vicomte. 144 
S. Lazare, Maïfon de 
Chanoines de Saint 
Auguftin, qui fui- 
voit le Rit Parifen, 
434. On y chantoit 
que S. Lazare eft 
mort en Chypre, 
ibid. La Reine Adé- 
laide bienfaétrice de 
cet Hopital de Pa- 
rise 116 
S. Lazare d’'Autun. 
Autel & Confrérie 
de ce Saint établis à 
Paris par les foins 
d’un Evêque d'Au- 
tun, 407 
Leon en Bretagne. Un 
des Evèques très- 
dévot au B. Tho- 
mas de S. Viétor. 
548 

S. Leonard du Limofin, 
honoré finguliere- 
ment à S. Merri , 
guoiqu'on n'y. ait 
de fes reliques qu’u- 
ne dent feule. 262 
Leonius Chanoïine de 
N. D. de Paris, fait 
connoitre par fes 
vers la défenfe qu'il 

. a pris de l'Hôpital 
ou Aumônerie de 

. l'Eglife de la Benoi- 
«£é6 unité. 215 


Lepreux de Paris vifi-- 
tés par le Roi Louis: 
VII, 481 

S. Leu anciennement S.. 
Gilles. Etendue des 
cette ancienne fuc<. 
curfale de S. Bar-- 
thelemi en 13199 
dans les rues Au-- 
bry-le-Boucher & 
du Bourg-lAbbé.. 

296$ 

Saint Leu d'Efferent,, 
Prieuré de l'Ordre: 
de Cluni, où fontt 
les reliques de deux 
Saintes de Colo-- 
gne. 3099 

S. Leufroy. La prèfens 
fentation du Prêtre: 
de cette Chapelle 
appartenoit au Chas. 
pitre de S. Germain, 
69. La châfe de ce: 
Saint. 433! 

S. Lezin Patron du 
Collége de Bayeuxi 
à Paris. 18! 

Ligueurs de Paris. 
Leur Confrérie ai 
été à S. : Ge.vais.. 

132: 

Limites des Paroifles. 
Lorfqu’elles étoientt 
incertaines, la dix-- 
me fur les fonds ap. 
partenoit à ds à 
que. 47! 

Limites des Paroëfles de 
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 :$, Sulpice & de S. 
Côme difcutées. 468 
469 
de Limoges (Etienne) 
fond, de Chapelle. 
167 

Limoufins , dévots aux 
_ Saints de leur pays. 
mn 416 
Linas Collégiale. Hu- 
gues Molin Doyen. 
499 
Lindri (Bernard de) 
Abbé de S. Viétor. 

À 553 
Lions de Pierre, pour- 
quoi placésau grand 
portique de S. Se- 
verin. 174 
Lifieux. Pierre Co- 
. chon Evêque. 380 
Livre d'Evangiles d'en. 
viron 800 ans pris 

_ pour le Pfautier de 
Ste Aure. $00 
Lizet (Pierre) premier 
-. Préfident du Parle- 
. ment, a logé près 
de S. Yves, où 1l 

-. obtient quelseS. Sa- 
… .crement foit con- 
_ fervé de fon vivant. 
240 
Loc changé en Lor au 
Diocefe de Paris. 
414 
Lceutitius.(Mons)Ima- 
ginationquecenom 
viçnnç des audien- 


648 
ces données. par 
Clovis. 365 


Lorberie & Lormerie , 
termes fynonymes, 
443. Lormerie & 
Lormiers. $91: 

Lorcines , faubourg S. 
Marceau : ’Archi- 
prêtre de S. Severin 
y avoit une dixme, 
159. Dit ancienne- 
ment Locus cinerum, 
160. 414. Mal écrit 
Lourfine. AIS 

de Longueil (Pierre) 
Evèque d'Auxerre, 
batifé fur les Fonts 
de S. Benoît. 217 

S. Louis en l’Ifle. Son 
origine , 361, fes 

‘progrès. 362 

Louis XL vient hono- 
rer les reliques con- 
fervées à S. Martin 
des Champs, & y 
offre des piéces d’or. 


309 

Louvier ( Charles ) 
vend une Ifle au 
Card. de Lyon. 5 32 
Le Louvre. Son éty- 
mologie vient du 
Saxon Lover, 61 

S. Lubin Evèq deChar- 
tres. Son culte par 
ticulier à S. Paul de 
Paris, 528. Ses re- 
liques. 183 
5. Lus, nouveau nom 


645 
de la Chapelle de 
S. Symphorien de 
la Cité, 343 

Lucain, Saint Martyr, 
dout le corps eft 
vraifemblablement 
venu de Lugny au 
Dioc. de Paris. 16 

Lucques en Tofcane. La 
Cathédrale obtient 
de S. Vi&or de Pa- 
ris des reliques de 
S. Thomas de Can- 

_ torberi. $47 

Ste Lucrece V. & M. 
d'Efpagne, titre de 
fon nom à S. Euf- 
tache. 99 

SS. Lugle & Luglien, 
Marryrs d'Artois ; 
leurs reliques. 183 

Lufarches; Gilles Ga- 


T'AUBILUE 


lois Seigneur fa: 
un préfent de reli 


ques aux Chan 
treux de Paris 
188 


Luxembourg. La granr 
de porte de ce Pa: 
lais a été fermée di 
tems de Madame di 
Montpenfer , af 
qu'il fût cenfé étrr 
de S. Severin, Il 
fortie étant par El 
tue d’'Enfer. 17! 

Luzancy. Jerome di 
Marle Seigneur. 29 

Lyon. Plufeurs relii 
ques venues de cett 
te ville font confers 
vées à S. Jean er 
Gréve, 140 


M 


S Aint Maart , an- 
cienne dénomina- 
tion vulgaire du 
faubourg S. Medard 
parfyncope. 413 
Macarius ; afleétation 
de donner ce nom 
à S. Denis de Paris 
par ceux qui le 


croyoient venu de Ste Magdelene : 


la Gréce, 428 
Madelbert Evéque de 


de Maubert, 190! 
Place & Pont de 
fon nom, 19H! 
Ste Magdelene, difün-- 
guée de Ste Marie 
fœur de S. Lazare: 
dans la bénédiétion: 
d’un autel en 15454. 
1351 
reli-. 
que de fon nom. 
346} 


Paris. Son noma S, Magloire. Son corps: 


été abrégé en celui 


tete à Paris, 2770. 
29Q 
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290. Sa tranflation 
en une nouvelie 
chafle. 291 
de Magnac ( Perrenel- 
de) veuve de Pierre 
deReïlhac fonde un 
Chapelain à $, Me- 
dard. 412 
de Maignac Secretaire 
du Roi. 534 
Malades, pauvres vi- 
fités gratis à S. Cô- 
me. 467 
Malcion (Chriftophe) 
Chamosellan du Roi 
W/Denxr20$: 321 
Mallet ( Antoine ) Ja- 
 cobin : foa ouvrage 
fur la maifon de $, 
Jacques demande à 
être refondu.…. 238 
Mallo Evêque de Pa- 
ris ; peut être le mé- 

- me que $, Mellon 
- de Rouen. 3 
le Mans, S, Julienpre: 
mier Evêque de 
cette ville. 155.453 
Manufatlure établie à 
Ste Perrine, Ab- 
baye détruite. 486 
Manujcrits : ceux du 
Prieuré de S. Eloy 
du XIV fécle, s02. 
Millel manufcrit de 
la Confrérie de S. 
Mammés à $, Seve- 
rin. 166 


. Marcel) Evéque de 


647 
Paris étoit natif de 
cette ville. On croit 
que fon bien étoit 
ce qui forme la Pa- 
roifle de S. Hilaire, 
20$. Sa maifon pa- 
ternelle , 442. Son 
Eglife n’a point été 
Ja Cathédrale de 
Paris. 2 

Marcel (Jean ) Mar- 
guillier deS. Seve- ” 
rinen128r, 167 

Marcel (Pierre) Bour- 
geois de Paris vend 
un terrain près S,. 
Paut. 533 

Marcel. ( Pierre) fa 
veuve fonde une 
Chapelle à S. Bar- 
thelermi. 280 

Marchands d'eau : leur 
Confrerie au XIII 
fiécle. 343 

Marché au Cloftre de S. 
Benoñr fous S, Louis. 

21$ 

S, Marcou. Relique de 
lui. 68 

Maréchaus  ferrants : 
Leur Confrérie ren- 
voyée de l'Eglife de 

_S. Eloy. ‘ 499 

Ste Marine, la feu- 
le d’entre les plus 
anciennes Cures de 
Ja Cité ; qui fût fur 
un fond indépen« 
dant d'aucune Ab 

Ti 


648 
baye ou Prieuré. 
.352 
Marmoutier. Des Re- 
ligieux de ce Mona- 
ftere ont deflervi N. 
D. des Champshors 
Paris fous des Lai- 
ques qui en jouif- 
foient, 232.233 
Marqueterie(opus mur- 
fivum) à Ste Gene- 
viéve. 37 
Marfeille. L'Eglife de 
Paris y a eu du bien 
au VIfiécle, 5Sat 
S. Martial. Deftruc- 
tion de çette Eglile. 
498 
S, Martin de Tours. 
_ Premier oratoire de 
fon nom dans Paris 
fur le bord fepten- 
trional de la Cité, 
284. 300. 323. La 
conftruétion fuccef- 
five dedeux Eglifes. 
deS. Martinau nord 


de Paris a confervé 


la mémoire de cette 
poñtion, 324. Son 
tombeau étoit le 
plus fameux péleri- 
nage des Gaules, 
gor. Les Rois de 
- France s’y rendoient 
ibid. Quelquefois 
plufeurs Eglifes de 
fon nom dans une 
même Ville & dans 


TABLE 


les faubourgs , ibid, 
Quelque  oratoire 
ou quelque relique 
l’on: fait regarder à. 
S. Severin comme 
l'un des patrons, & 
établir la dévotion 
des voyageurs à 
cheval. 16$ 
Martyrs anonymes faits 
fur le Montmartre. 
On conferve de 
JeursreliquesenlE: 
glife deS. Sauveur. 
11$ 

Ste Mathie Vierge de 
Troyes: fes reliques 
183 

Matines, ou plutôt 
Office No&urne , 
chanté il y a cent 
ans à S Euftache à. 

2 heures du matin 
aux fétes folemnel- 
les, 97. Ily a eu 
une Confrérie de: 
ceux qui y afif- 
toient à N. D. 18 


Maturins, d'abord dits 


l'Ordre de la Sainte 
Trinité, à çaufe 
que leur maïfon fut: 
l'Hôpital de la Tri- 
nité, qui étoit le 
fynonyme de Saint- 
Benoit. 21$ 
Mauclere (Thomas } 
Bourgeois, Sa veus 
ve fonde un Chas. 
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pelain. 131 
Maximus Evêque mort 
au pays des Morins, 
peut être le même 
que Maflus du cata- 
logue des Evêques 
de Paris. 2 
Medaille d'un Empe. 
_reur Romain Chré- 

_ tien, qui étoit une 
_monnoie marquée 
# des lettres grecques 
XP entrelacées, & 

. qu'ondifoit être cel- 
Je que S, Germain 

_ avoit donné à Ste 
Jeneviéve. 378 
Médecins  Eccléfafti- 
quesdonnoient leurs 
confültations à l’en- 
trée de N, D. de 

© Paris. 15 


S. Mederic. Improba- 


‘tion de ceux qui 
_ dans ce fiécle vou- 
droient qu’on ren- 
dit ainf en françois 
le mot latin Mederi- 
cus, au lieu de ce- 
lui de Merri qui a 
cours. 593 
Terra S. Mederici dans 
un manülfcrit du X 
fiécle, marque dès- 
Jors une cerfive du 
Clergé de S. Merri. 
254 € fuiv. 

de Mellot , un Prètre 
‘dé çette Maifon fs 


649 
guré fur fa tombe, 
tenant un reliquaire 
pyramidal, 35$ 

Ménagerie | proche 
l'Hôtel Royal de S. 
Pants 533 

Mefagers de la Nation 
de France dévots à 
S. Charlemagne. 

249 

Mee baffe quotidienne, 

fondée pour les fup- 

pliciés à S. Jacques 
de Ia Boucherie. 


320 
Mefures © poids de 
Paris, Leur modéle 
étoit confervé dans 
la Chapelle de S, 
Leufroy. 7I 
Meulant : depuis quand 
fes Comtes jouirent 
de l'Eglife de Saint 
Gervais de Paris, 
128, Les Benedic- 
tins du Prieuré de 
Meulant par eux 
fondé , en font gra- 
tifiés par les mêmes, 
ibid, Ce Prieuré dé- 
pend del Abbaye du 
Bec,129.LesMoines 
deS.Nicaife deMeu- 
lant logés à S. Jean 
enGréve,138.Phi-. 
lippe & Marie de 
Meulent  inhumés 
dans la Chapelle in- 
férieure de l'Arche= 
Hi ij 


659 
xéché, 32 
$. Michel regardé com- 
me proteéteur con- 
tre l abord desenne- 
mis au Port de S. 
Landri, 73: Le me- 
me regardé comme 
défenfeur des cime- 
tiergs 77239 
S. Michel de la place 
dans la Ciré de Pa- 
ris. La Chapelle 
d'aujourd'hui ffe 
dans la cour du Pa- 
Jais n'eft pas celle 
où Philippe- -Auguf- 
te fut baptifé. 286 
S. Michel ; autel en fon 
Louneus dans une 
tour d'Eglife. 426 
S,. Michel, Chapeile 
dans la campagne 
près Ste Genevyiéve, 


381. $on oratoire . 


au Cimetjere Saint 
Martin des Champs. 
3II 

Michel Doyen de Saint 
Germain l’'Auxer- 
rois, rend homma: 
ge à l'Eyéque en 
130$: $2 
Minuit. Heure du 
chant de l'Office 
nodurne à N. D, 
de Paris foigneufe- 
ment confervée. 19 
Heure de l'Office 
poéurne à S. Vic- 


TABLE 


tor, même les trois 
jours de devant Pä- 
ques. : s$z 
Mitre @ anneau. Pou- 
voir deles porter ac: 
cordé à l'Abbé de 
S. Magloire, 292. à 
celui de S. Victor, 
53 

Mitres à pendants ne 
font pas de la pre- 
miereantiquité. 431 
Moines de S° Magloire 


transférés ar. la 
Reine au ouvent 
des Hofpitaliers du 
Hautpas. 249 


Monajlere ,terme équis: 
voque, qui ne figni-: 
he pas toujours , 
non plus que celui! 
d’Abbaye ; une: 
Communauté de: 
Moines ; $le 1940: 

211 

Monalleres de Filles. ; 
Quelques-uyns ont: 
été voifins des Ca=. 
thédrales , à caufe: 
du foin du linge &: 
des ornemens qu’oml 
leur confiait. 23) 

Monaflerium , nom! 
donné à l'Eglife de: 
Sainte Geneviévé o) 


quoique  poflédée: 
par des Chanoïnes,, 
37Q) 


Mondetour : ; nom de 
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fue corrompu en 
place de Maudef- 
tour, $87 
de Montaigu ( Jean ) 
. Chambellan de 
_ Charles VI. 144 
Montaumer en Brie, 
: Diocèfe de Meaux. 
131 
Mont CPE nom de 
la montagne où eft 
l'Eglife de Saint 
. Marcel , & qui a 
formé le nom: de la 
tue Mou - fetard , 
192. 41 : 
de Montholon ( Antoi- 
ne ) bienfacteur de 
S. André des Arcs, 
461. Sépulture no: 
table de cé nom au 
Cimetiere dé cette 
174 Églite, ibid. Jean de 
ï Montholon, Ch:- 
noïîne de S. Viétor .: 
_ Auteur. St 
‘ Mofard, Abbé de S. 
Germain des Prez, 
en rebâtit l’'Eglife. 
* 4aùs © fuiv. 
 Floreaw (Etienne) Ab- 
bé des, Joffe en Pi- 
cardie. 439 


 Mornay ( Nicolas de } 


Ecuyer , du Dioce- 


fe de Roen. Son: 
Mariage avec Anne 
L’'Huillier. 64 


Morrier (Simon) grand 


Vatet s", ét l'E 


éÿr. 
partifan des Ans 
glois fous Charles 
VI, inhumé à S: 
Hautes 88 

Mortier ; Seigneurie. 


9$ 
Morfis (Jean) non in- 
humé aux Celefins, 
mais à la Ste Cha: 
pelle du Palais, dont 
il étoit Chantre, & 
dont il a écrit une 
Hiftoïre. 556 
Moucy, villige du Dio- 
céfe dé Paris, où à 
repofé le corps de 
Ste Opportune. 65 
Moutons. L'Eglife de 
S. Gervais de Paris 
en faifoit une rede- 
vance à la Cathé- 
drale. .129 
Mouton (Pierre) Bour- 
geois de Paris fondé 
une Chapelle àS. 
Jean én Gréve en 
1262 F42 
Muette de Saint Mar-' 
fin, cé que c'étoit. 
312 
Mureaux (Muralia } 
nom occafonné par 
les reftes de monu< 
mens fépulcraux en 
forme de muraïiles 
dans une partie de: 
la plaine avant la 
bâtifle du faubourg 
S. Jacques. 331 
Hi 


6çz TABLE 


Mufique. Origine de 
celle de l'Eglife des 


N 


Innocentss 78 


Angis en Brie. $, Nicolas, Eglife bä« 


NN Charles Lou- 
vier Seigneur. 532 
Nanterre. Chapelle de 
Nanterre fur la Pa- 
roifle à S. Euftache. 

| 100 

Nau(Marie) fonde une 
Chapelle. so 

Navarre, Pierre , fils 
de Charies IT, Roi 
de Navarre, eft 
mort à Névers felon 
les Regiftres du Par- 
lement , & non à 

… Bourges. 185 

Nebularii, Voyez Pa= 
tiffrers. 

Nefle. Hôtel de cenom 
près S. Euftache, 
avec une Chapelle 
qui fut démolie a- 
près la mort du Sei- 
gneur Jean , 108. 
Différens Princes 
qui l'ont pofñlédé, 

ibid. 

S. Nicaife Evêque de 
Reims. Chapeile de 
fon nom dans l’en- 


tie par le Roi Ro- 
bert dans le Palais 
dela Cité, 287. 326e 
Les Bateliers du pe- 
tit bras de la Seine 
& de la riviere de 
Bievre , ont vrai- 
femblablement fait 
choifir ce Saint pour 
patron de la Paroif- 
fe du Chardonnet, 
556. La dévotion à 
ce Saint dégenere 
en abus parmi les 
Enfans de chœur de. 
N.D. 329. Le Par- 
lement réforme l’u- 
fage , ibid. Ce Saint, 
n’a jamais été n1pa- 
tron ni titulaire de 
l'Eglife dela Mag- 
delene de la Cité, 
354, mais bien de 
quelque Confrérie. 

348 


. Nicolas & Ste Ca- 


therine choifis pour 
patron des Officia- 
lités. 32 


clos des Quinze- Nicolas de Baye au 


Vingts. 63 
Nicolaï , Seigneur de 
Gouflainville. 99 


Diocèfe de Chaa- 
lons , Chanoine de 


Paris , Grefher du 


Parlement. Sonépi- 
taphe 


dée de nos jours. 30 
Nimegue, lieu du ma- 
riage du Prophete 
Elie, felon un écri- 

. vain Carme. 
.S, Ninien Evèque en 
… Ecufle, honoré par- 
ticulierement à S. 
Eloy de Paris. 503 

S, Nifier Evéque de 
Lyon. On en a fait 

S. Lifier Evèque de 
Conferans dans Île 
nouveau Propre de 

- S, Jean en Gréve. 
141 

Noms altérés. De Ma- 
ximus on a fait Ma- 
xe, Mañle & Maf- 

: fus. 3 
. Noms de rues changés 
en partie, afin d'en 
ôter les idées fales. 


538. 
Norwik , Cathédrale 
O 


Don le Fauconier, 
fondateur de S. 

Merri, paroit être 
l’'Odo dont il eft 
mention dans Ab- 
bon de S. Germain 

des Prez. 2$4 

_ Ste Opportune. Erreur 


es de die NUE. id, Ce 7 
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magnifique 
fur cuivre a été fon-. 


408 


d'Angleterre ,avoit 
une maifon derriere 
S. Severin à Paris. 
186 
Notÿe - Dame des 
champs, Eglifecon- 
nue dès le VII fié- 
cles 232 
Notre-Dame de la Cui- 
fine (apparemment 
pour Notre - Dame 
de la Gefñne) belle 
Chapelle du Cloi- 
tre de Ste Genevié- 
Ve 3 89 
Nuds-pieds. Autrefois 
tour le Clergé étoit 
ainfi à la proceflion 
de la châfle de Ste 
Geneviéve. 376 
Nyvert (Etienne) Mar- 
chand de Paris fon- 
de les Heures Ca- 
_noniales& laGrand” 
Mefle tous les jours 
en l'Eglife Ste Mag- 
delene de la Cité. 
347 


fur l’époque de a 
conftru@ion de fon 
Eglife. 66 
Orfevres ; leur Hôpi- 
tal & Chapelle bä- 
ties vers 1400. 64 
Orgeriæ ou Ogerir s 
nom d'un lieu près 
lii üi] 


654 
Saint Germain des 
Prez, 430. Ce lieu 
dit autrement Fo/[a- 
ta. ibid. 

Orgues, L'Eglife Saint 
Severin en a eu dès 
Je milieu du XIV 
fiécle. 168 

D'Orieans (Louis) fre- 
re de Charles VI. 
Sa fondation à S. 
Euftache, 29 

Orphelines de la Paroif- 
Je S. Sulpice, Fonda- 
tion en {eur faveur. 

448 


Aci.( Gentien de ) 
fondateur d’une 
Chapelle à la Mag- 
delene.. 347 
Pacy (Nicolas de) fon- 


de un Chapelain. 


131 
Pain beni Ô Quére à 
S. Sulpice. Regle- 
ment {ur ces deux 
points. 450 
Pains du lendemain de 
Noël düs par les ha- 
bitans de S. Sulpice 
àl'Abbaye, 448 
Palais Epifcopal de Pa- 
ris. 14 
Palair des Rois de Fran- 
ce à Paris dans la 
Cité dès le tems de 


TABLE 


D'Offerre ( Guillaume 
Marchand &c. fon-- 
dent les Heures Ca-- 
noniales & laGrande- 
Melle quotidienne ài 
S. Sauveur. 113; 

Oudarr de Mocreux a 
donné pour bâtir lai 
Chapelle de PH6-. 
tel-Dieu de Paris. 

28! 

S. Ouen, La vie qu’il ai 
écrite de S.. Eloy! 
paroït avoir été re=" 
touchée & iuterpo-: 
lée. s191 


la premiere race:; 


275$: 

Palais Royal. I] n’y eni 
a jamais eu. à l’en-- 
droit où font les: 
Eglifes de S. Martini 

& de S. Nicolas des: 


Champs. 326: 
Se Pancrace. Voyez Pare 
jures. 


Parjures. S. Pancrace: 
étoit redoutable à! 
ceux qui fe parju-. 
roient. 282, 

Parlement de Paris or-. 
donne une Procef- 
fon qui fera faite: 
par la Sainte Cha-. 
pelle. 265. 

Parlement autorife les 
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: pauvres deS. Erien- 
_ ne du Mont à quê- 


ter dans l’Eglife des : 


Carmes de la Place 
 Maubert, 408 
de Paflu. Ces mots 

ajoutés au nom d'un 

Saint ne figniñent 


pas qu’il eft Martyr. 
28 


Pariffiers de patifferie 
dégere appellés Ne- 
bularii. Philippe le 
Eong leur permet 


Pétabliffement d'u- - 


ne Confrérie de S. 
Michel. 287 
Le Patriarche, maifon 
de la Paroiffe de S. 
Medard : ce que 
c'eft. 414 
des Paveillons (Yves) 
Vaiet de chambre 
de Phiippe le Bel. 


PTTE 


$, Pan! nt. Pa- 


tron de la Chapelle 
cemsreriale de Joar- 
re, bâtie pur Agil- 
lent Evèque de Pa- 
ris. 
Pauvres érudians au 


College ou Hôpital 


S. Nicolas du Lou- 
vre., devenus Cha- 
noines: . 90 
S, Paxent La châffe de 
fon corps, fes actes 
inconnus, fon autel, 


s1® 


6s$ 
307. 308. Paxentius 

a pu être lu au lieu 
de Paternus où Paf= 
centius , ibid, Con-= 
jectures fur le tems 
de l’arrivée de ces 
reliques. 309 
Pelerins du MonrS. Mi- 
chel. Leur Confrérie 
à la Chapelle S, Mi- 
chel du Palais. 286: 
Pelleriers de Paris. Leur 
quartier étoithorslæ 
Cité, & n'étoit fé- 
paré de celui des 
Bouchers que parla 
riviere de Seine, fur 
le bord de laquelle: 
étoient leurs ou- 
Vroirss. 323 
Pénitenciers à V Abbaye 
de S. Viétor. $5$1 
Pentecôte. Proje&ion 
d'oifeaux , fleurs & 
étoupes ce jour-là 
par les voütes à N. 
D, de Paris; 27, à 
S. Severin. 169 
S. Pere, dit au lieu de 
S. Pierre à Paris & 
ailleurs, 445$ 
Pérmiflion demandée 
au Chapitre S..Ger-- 
main l'Auxerrois ». 
pour pofer une épi- 
taphe au cimetiere 
des Innocenss 84 
Pefles à Paris en 1347 
& 1467. 546 


€:6 
Perit-muce, fief dans la 
Brie. $97 


S* Philbert | mal-à- 
propos qualifié E vé- 


que de Bourges. 140 . 


Picquepuffe. Antiquité 


de ce nom, 537. La 


Grant - Picquepuffe 
au territoire du 
Grand - Chambrier 

. de France. 538 
Pidoue ou Pidoe (Guil- 
faume) Ecuyer, Sa 
veuve fonde un 
Chapelain. 131 

S. Pierre Apôtre. Ce 
qu’on doit entendre 
par la Chafuble de 
fon nom, confervée 

à Sainte Geneviéve. 
377+ 378 

Pierre aux Bœufs , nom 
porté par un Cor- 
delier du XV fiécle. 


S13 
Pierre Parifel ou Pari- 
Jeau. Ses fermons. 


436 

Piganiol reclifié fur S. 
Germain l’Auxer- 
rois, 42.43. SurS, 
Roch, 123. SurS. 
Gervais, 130. Sur 
le monceau S. Ger- 


vais, 136. Sur S. 


Julien le Pauvre, 
155. Sur lesreliques 
deS. Maturin, 180. 
Sur l'article des 


TABLE. 


Chartreux, 18 #. Su 
la rue Boutebrie. 
187. Sur le defleim 
des murs du Palais: 
des Thermes, 1881 
Sur la rue Fromen-- 
teau, où la Belle: 
Gabrielle a eu fom 
Hôtel, 208. Sur lé 
poque de l'édifice: 
de l'Eglife de N. Da. 
des Champs, 233. 
Sur la groffle Tour: 


de l'Hôpital de S., 
Jean dit de Latran, 


235. Surl’antiquité 


de la conftrudion 


de l’Eglife de ce 
lieu, 237. Sur le 
fondateur de Îa Sor- 
bonne, 240. Surle 
village dontilétoit, 
239. Sur le nomde 
Pierre Point-l’afnes 
quivendit à S.Louis 
un certain terrain , 
239 fecond. Sur l’an- 
née de la Dédicace 
de la Chagelie de 
Sorbonne., 240 fe- 
cond. Sur le tems 
depuis lequel les 
Curés de la Magde- 
lene font Archiprè. 
tres, 345. Sur le 
tems auquel vivoit 
Alberic , auteur 


d'une chronique , 


540, Sur l’antiqui- 


| 
| 


Le DES MATIERES 


. té du premier por- 
_ tail de l'Abbaye de 
S. Vi&or, 542. Sur 
l'antiquité du Col- 
lege des Bons-En- 
fans tue S. Vidor. 
£60 

Le Pileur ( Michel, 
Jean & Nicolas ) 
106 
Pilotis. La Cathédrale 
de Paris n’eft pas fur 
… Pilotis. 18 
de Pife( Pierre) Chi- 
rurgien fonde avant 
_ 1439 des Chape- 
Jains à S. Magloire. 
: 291 
_ Piflote S. Martin. Ori- 
gine de ce terme. 
312 
La Pite ( Jean }) Audi- 
teur des Comptes, 
 Marguillier de S. 
Paul, s 27; fondeles 
_ petites Heures. 219 
Placide Leger, Moine 
de S Germain. Ses 
Sermons. 436 
Plages, ou paremens 
_ d’étoffe aux extré- 
mités des aubes, 


435 
Plancher Benedi£lin a . 


mieux rencontré 
que d’autres fur le 
portail à S. Germain 
des Prez. 431 
Plat d'argent de la va- 


ésy 
leur de so fols vers 
l'an 700. 7 

Le Pleffis près Long- 
pont, voifinage de 
Montlhery. 154 

du Pleffis. (Geoffroy } 
Breton , fondateur 
du College de ce 
nom, oblige fes 
Bourfers & Ecoliers 
à certains devoirs 
envers la Chapelle 
de. S. Vyes, » 239 

Poignant, famille de 
la Parcïfle S. Seve- 
rin au XV fécle. 

I6E 

Point-l Er ,; nom d’u- 
ne riche famille de 
Paris, 93. 97. Les 
Chapelains de ce 
nom à S. Euftache 
étoient célebres , 
97. 98. Les Point- 
l'Afne mentionnés 
dans les premiers ti- 
tres de Sorbonne, 
239 fecond. Voyez 
au fecond Tome à 
l’article de Charon- 
ne un fief de leur 
nom. 

S. Polycarpe, Evèque 
d'Ephele. Ses reli- 
ques à Paris. 140. 

141 
de Pomar (Hugues } 
Evéque de Langres, 


fondateur de Cha- 
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pelle à Ste Gene- 
viéve. 379 
Le Grand Pont de Pa- 
ris étant le plus paf- 
fager, fut celui où 
Îles Quéreurs de Lé- 
proferie & Hôtels- 


Dieu pouvoôient fe 


trouver les Iundis. 
324 

Pontigni. Hôtel de cet- 
te Abbaye étoit rue 
de la Huchette. 186 
Pontoife. S. Richard eri- 
fant y eft crucifié 
parles Juifs, qui y 
avoient une rue au 
XII & XIII fiécle, 


77. 

dela Porte, Conféiller 
du Roï. 143 
Portail de S. Germain 
des Prez : divers fen- 
timens fur fon anti- 
quité & fur les figu- 
res qui y font repré- 
fentées. 430 & fuiv. 
Porte Bandoÿer & Pla- 
ce Baudoyer on Bau- 
dayer tirent leur dé- 
nomination d’un 
Baudacharius, Off- 
cier de la ville de 
Paris. 127 
Porte Boucleriere : fa 
fituation à recher- 
cher fi vraieinent il 

ÿ en a eu une de ce 
nom à Paris comme 


_à Amiens. . f8fl 
Porte Papale à Sté Ge: 
neviéve, 386. à S4. 
Germain des Prez.. 
._ 437 
Portiques © Porches: 
des Grandes Eglifes :: 
on ÿ a autrefoiss 
rendu des jugemens.: 
744 
de Portis (Tean) Secrée- 
taire du Roi. 162: 
Pofes ; la rue des pot-- 
tés a pu être dite a=- 
paravant la rue dess 
Pots ; elle touche 
à la rae Poterie S.. 
Severin , dite autre-- 
fois Vicus S. Severie- 
ni. 1601 
Poñdre du tombeau de: 
S, Marcel, 196: 
Poules. Deux rues à: 
Paris de ce nom,, 
qu'on dit être celui 
d'unancien jeu. 598 | 
du Pré (Jean) l’un des : 
quatre Secrctaires 
du Roï, fondateur 
d’une Chapelle à.5: 
Jacques de la Bou< 
cherie. 319 
Prébende de Notre-Da- 
Me de Paris, unie à 
l'Eglife de Ste Ge- 
neviéve, 371 ;.af= 
fe@tée à [a menfe des: 
Moines de $S. Mas 
gloire, Z' 5% 
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Prébende de l Eglife de 
| Ste Genevieve, unie 
_àPAbbaye. de Saint 

.. Vidor. 371 
Prébende en lEglife de 
Ste Geneviève du 
Mont , avec fociété 
de prieres 5 ACCOL- 

| dés aux Chanoines 
de S. Martin des 
Champs. 30$ 
de Precy (Jean) Abbé 
de S. Germain des 
Prez. Ouvrage de 
lui. 436 

| Prédication le Vendredi 
| Saint en trois lan- 
gu.s dans une mé- 

|. me Eglife. 464 
de Prégilber: (Renaud) 
Prélident aux En- 
quêtes. Singularité 
defatombe. 381 
Prêtres au nombre de 
_ fept ou huit, defler- 
vant alternative- 

_ ment par femaine la 
Cure de S. Merriau 


 Xlifiécle, 256. Ré- 


duits à un feul, qui 
fut dit au XIII fié- 
cle Canonicus Pleba- 
nus. ibid, 
Ste Preuve ; fes reli- 
| ques. 183 
Prieur , nom quelque- 
fois one à celui 
qui eft après l’Abbé 
Li les Chapitres 


€s9 
féculiers, ou dans 
les Collés ales. 30 $ 
Prifon, Un Cut de S, 
Euftache y eft dére- 
nu , 93. Un Abbé 
de Saint Magloire. 
292 
Prifonnier délivré le 
jour des Rameaux 
à la tation du Glorig 
laus, à l'entrée de 
la Cité de Paris. 
187 
Prifons de Paris. Re- 
marques fur leur di- 
yerfe fituation. 335» 
336 
Prifons Epifopales à 
mal-à-propos dites 
fituées proche Saint 
Julien le pauvre, 
155$ 
Proceffi on du Couvent 
dé S. Denis à l’Egli- 
fe de $. Lazare jez 
Paris. 482 
Proceffion de la Confré- 
rie de la Trinité au- 
tour du cimetiere 
des Innocens, rous 
les lundis En 147$e 
#3 
Proceffion de la Féte- 
Dieu faite parics Pa- 
roifles de $. Benoit 
& de S. Hippolyte 
devant la Chapelle 
de S. Jacques du 
Haut-pas. 249 
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Proceflion de l'Oftive 
de la Féte-Dieu par 
la Sorbonne , en 
vertu d’une fonda- 
tion , 242. Autre 
Proceflion de la mé- 
me au College de 
Navarre. ibid. 

Proceffions hors l’Ab- 
baye, non ufitées à 
S. Vi&or. 553 

Proceffion avec Le Par- 
lement pourrépara- 
tion de vol, 1551. 


74 

Procuration dûe à l'E- 
vêque de Paris par 
le Prieuré S. Mar- 
tin des Champs le 


Ueux (Adam le) 

ou Adam le 
Queux , c'eft-à-dire 
le Cuifinier, fonde 
une Chapellenie à 
S. Michel du Pa- 
lais. 286 
Quinquenpoix. L’an- 
cienne terminaifon 
de ce nom de rue 
& de village, fça- 
Voir por ou poit ou 
poilf, paroit dérivée 
da latin poreflas. 
_. 268 


10 Novembre. 306$ 


Profefleurs établis aun 


College des Bons-- 
Enfans S, Honoré: 
CL TÉIT. 90) 


Pucelle d'Orléans, re-- 


préfentée aux vitres: 
de la nefde S, Paul. 
Er À 


Puit de S. Germain, 


Evêque de Paris., 
433 


Pute-ÿ-muce. I[ y a eu 


à Paris deux rues 
de ce nom fur la 
Paroiffe de S. Paul, 
597. Conjeture fur 
fon origine,  ;bid. 


Quintilien où Quinri- 


nien, Le corps de ce 
faint perfonnage , 
trouvé à S. Paul de 
Paris, 526, On n’y 
fait point fa fête. 

$27 


Quinze - vingr. Le 


Chapitre de S. Ger- 
main y avoit un 
droit d’Offrande, 


62. Leur Chapelle” 


n’a rien du XIII fiée 


cle, 63 


DES MATIERES. 
R 


Aînaud , premier 
: Prieur de Saint 
Æloyc Ses ouvrages 
fur l'Eoriture Ssin- 
te confervés à la 
Bibliothéque 
Roy. oo 
Rainaud Gibon , au- 
teur de Sermons. 
| 436 
Bameaux de buis four- 
nis à S. Paul par le 
Prieur de S. Le 
29 
nou de Prelles, a. 
vant du XIV fiécie, 
a cru Enalémebr 
que S. Denis avoit 
mis des Moines 15. 
Benoit de Paris, 
.410. Sa demeure 
fur {a Paroifle de S 
. Merri, & fa fépul- 
ture dans l’Eglife 
du même nom. 264 
Reclufes. Il y en a eu 
une à Paris proche 
_S$. Opportune, 68. 
Pluñeurs proche 
 PEglife des Inno- 
.gents, 79. 80. On 
en comptoit quatre 
à Paris en 1247. 83. 
La Reclufe dite l'E- 
gyptienne de Blois, 
494 105 Celle de 


du 


66€ 


Saint Severin, 176, 
Celle deS. Medard, 
412, La Reclufe de : 


S. Paul protégée 
par le Roi Charles 
V4 s27 


Refuges obtenus dans 
la Cité de Paris par 
diverfes Eglifes , 
pour le tems desin- 
curfions. 438 

Regifires de la Facuité 
de Théologie de Pa- 
ris, confervés en [a 
Bibliotheque du Sé. 
minaire de S. Sul 
pice fans lacune, 


| 452 
Regifires du Parlement 
ne remontent pas 
plus haut aue le 
regne de S. Louis, 
481 
Reïlhac ou Rilhac , fa- 
mille illuftre de la 
Paroïfle S. Medard, 
412. Chapelle de 
leur nom en cette 
Eglife, ibid, 
Relfhi Les chartes de 
cette ville dépofées 
aux Archives de S. 
Mayloire. 293 
Ste Reine V, & Mart, 
Sa relique donnég 


par la: Reirg sa 


é6r . TABLE 


1664 à S. Euftache. 
96 

Religieufes ont quel- 
quefois afifté à cer- 
taines cérémonies 
de Cathédrales. 496 


Religieux Mendians , 


appellés pour faire 
l'Office à certaines 
grandes Fêtes à la 
Ste Chapelle. 36e 
Religieux qui pou- 
voient fortir de 
POrdre avec leur 
bien, & avoir trois 
fols par femaine de 
la maifon. 483 
Reliques trouvées dans 


l'Eglife Cathédrale 


de S. Etienne de Pa- 
ris. 10 
Relique de la Paffion , 
achetée par une 
Reine, de quelques 
Marchands Veni- 
tiens. 407 


Reliques de S, Barthele-. 


mi Apôtre à Paris, 
ont pù venir d'un 
don de l'Empereur 
Anafñtafe , 276. Au- 
tres Reliques de l’E- 
glife de S. Barthe- 
lemi viennent de 
pluñeurs Fideles, & 
furtout d’un Evêque 
de Bretagne. 277 
Religue confidérable de 
S, Severin le [olitai- 


re, confervée en utm 
grand reliquaire »; 
dans l’Eglife de fom 
nom. 17H 
Reliques da nom de S.. 
Viélor , venues de: 
divers lieux, 5455 
Reliques. Leur fête les 
8 Novembre chezz 
les Chartreux ; ce 
qui a été fuivi danss 
piufieurs nouveauxk 
Breviaires ; 182e 
Catalogue de celless 
que pofledent less 
Chartreux, lu ce: 
jour-là publique-- 
ment en fon entier... 
ibid... 
Renaud , Comte de: 
Dammartin, 2 fes: 
entreprifes contre: 
l'Abbaye de S. Ma-- 
gloire dont il étoit!. 
voifin, 292. Larue: 
Salle - au : Comie a! 
confervé {on nom., 
292, 
S. René d'Angers. Soni 
culte étendu à Parisr 
par le célébre René: 
Benoît, Curé de $, 
Euflache, 94.242, 
Renée de Vendomois ,, 
condamnée pour 
crimes à etre recln= 
(e au cimetiere des 
Innocens. 79 
Rénovation des Holiere 
Induls 
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Tndulgences accor- 

dées à ceux qui y 

_ afiftent. 477 
Réparation d’ injure pat 
un acte écrit 
le bois. 

Repas ou Pafle, ou &£ 
_tribution de chairs 
faite aux Chanoi- 
nes de Paris. 


Prêtre. Son nomfür 
un calice de cuivre, 
_eftimé être du-VIII 
fiécle. 310 

_ Riviere (Jean & Bu- 
seau de la) en 1 366. 

| so 
S. Robert , Abbé de 
Nolèine. 114 
Robert de Lorriz, Con- 
iler du Rae fon: 

- de en 
Chapelle à S. Ma- 
gloire. 291 


Robert de Sorbon à du 
être très-zélé pour 


le culre de S. Be- 


noit Abbé. 213. 
: 214 
La Rochelle. Sainte 


Fille native de cette 
Ville au XIV fié- 
ele. 264 


Rogarions. Stations des- 


Benedidins de S. 


Germain des Préz. 
448" 


ces jours-1à. 
Rois-de: Franie: à l'Of-- 


49 6 
Rimfroi où Grimfroy 


1346 une 


663 
fice de la Cathedra- 
le de Paris : ilsy ve- 
noient de leur Pa- 
lais du commence- 
ment de là troilié- 
mé 1aice. 9 

Rois, Princes, Prin 
ceffes & Evéques in- 
humez en la Baf- 

- lique Saint Pierre à à 
Paris ou auprès, 366’ 
367 

Rois @* Reines figurés 
au portail de Notre» 
Dame au bas de la 
tour des Bourdons , 
font de l'ancien 
Teftimient. 12° 

Rolland Comte qu'on' 
dit fondateur dé l'E. 
glife S. Marcel de 
Paris a pü être aidé 
de l'Evèque Mau 
bert qui vivoit de 
{on temps. 191 

Rollin Cardiñal Evêque 
d’Autun.: 407 

Roncevanx : Coûftérie 
dé ce nom à Saint’ 
Jacques de fa Bou- 
chérie. 3199819". 

Rotonde. BAnèbe Ec- 
cléfiaftique en for- 

.me ronde, On en! 
voit une efpece à! 
l'entrée de l'Eglife: 
dü Temple à Paris:- 

332° 


Rouffelin L Henri’ && 
K:k:k: 


664 
Jeanne ) 106 
Rues de Paris autrefois 
. tortueufes, & pour- 
quoi. 4 
Rues du Fauxbourg S. 
Germainpavéestard 

& défignées tard par 
des noms de Saints. 

| 454 

Rue de Hue - leu dite 
aujourd’hui du Hur- 
leur. Conjeäurefur 

. l'origine de ce nom. 
298 

Rue S, Jacques a été 
quelquefois appel- 
lée la grande rue 
Saint Eftienne des 


S 


Aille- en - bien, 
nom ou fobri- 

quet d’un bourgeois 
de Paris communi- 
qué à une petite rue 

& alteré en celui de 
Sallembriere. 188. 
Saintes Huiles. Les Ar- 
chiprètres de Paris 
afliftent à la Béné- 
diét'on à N. D. au 
moins par Procu- 
reur. 177 
Salut d'un rit parti- 
culier fondé à Saint 
Severin, 169 

S. Scmfon Evéque de 
Dol. Ses Resques, 


‘TA B É'E 


Grez. 226 
Rue du Jour pourrue: 
du féjour.. 108 
Rue Juffeline ou Joffe- 
line peu connue à 
Paris. 206 
Rue des Pofles pour rue 
des Pots. 417 
Rue des Prouvaires : 
fon étymologie la 
plus probable. 112 
Rae du fJerviteur de 
Dieu aujourd'hui 
inconnue. 382. Elle 
étoit fur le territoi=- 

re de l'Abbaye de 
Sainte Geneviéve. 
ibid. 


262 , 26% 

Sanéla Parifienfis Ec- 
clefia ancienne ex- 
preffion qu’on à 
laiffé difparoitre. 7 
Sanéla Mater Eccle- 
Jiæ Parilenfis : Le 
Roi Philippe I veut 
qu'elle foit recon- 
nue par les Moines 
de Cluni. 306 
Sanguin. Piufeurs Sei- 
gneurs de ce nom, 
82, 83 

Sarrazin ( Pierre ) 
Étoit un citoyen 
Romain demeurant 

à Paris au XHILS, 
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fuivant un fragment 


de l’ancien Necro- : 


loge de $. Jean le 
Rond confervé àS. 

. Viü&or. s67 
Sauval re@ifié fur un 
_Evêque de Paris. 
339. Sur l’époque 

_ de la Cure de Saint 

_ Martin lez - Saint- 
Marcel. 201. Sur 
une Bulle. 553. Sur 
une rue. 573 

_ Sceau ancien de la Fa- 
brique de S, Sulpi- 
ce retrouvé. 428 
Seez. Ses Evêques 
Adelelme , Hilde- 
brand &  Gode- 
grand ,ou Chrode- 
gand. 65 & 66,68 
310. Etienne Gou- 


.  ptllon: EL 
Seguier  Chancelier. 
96, 107 


_ Séjour. Hôtel du Sé- 
jour proche Saint 
Euftache étoit pour 

faire -tépofer les 

chevaux du Roy. 

| 108 

Semaine acquittée au- 
trefois à la Cathe- 
drale de Paris par 
_ Jes Moines de Saint 
Éloy. 497. Et en- 
core actuellement 
par ceux de 5. Mar- 
tin des Champs 305$ 


6 
par les Chanoines 
Réguliers de Saint 
Victor. 53 

Seminaire établi & 
confié aux Peres de 
l'Oratoire dans 
l'Hôpital. Jacques 
où étoient retirez 
les anciens Moines 
de S, Magloire de 
la rue Saint Denis. 

2$0 

Sens. S. Bond Pénitent 
près cette Ville , 
Patron d’une Egli- 
fe de fon nom à Pa- 
ris après Sainte Co- 
lombe, s16 

Sepulcres de pierre dé 
eouverts dans Îa 
Cour de Saint Ger- 
main des Prés. 435$ 
Devant l'Eglife de 
Saiat Sulpice, 446 
À S. Marcel. 1202, 


203 

Sequence (Jean) Chef- 
cier S, Merri, fon- 
dateur d’une Com- 
munauté de Bonnes 
Femmes dites de- 
puis de Ste Avoye. 
M7 

Serment de Chapelain 
prété au Curé de 
PEglife où eft la 
Chapelle. 13 
Serpent © loir d'airain 
placcs dançles ponks 

Kkk ij c 


666 
pout préferver la 
Cité de Paris de 


ferpents & de rats ;: 


& autres pratiques 
magiques pour la 
préférver. d'incen- 
dies: 28$ 


S;. Severin Moine de: 


Paris: eft le vérita- 


ble Patron de Ja Pa- 


roifle dite S. Seve- 


rin ,; & non pas 


l'Abbé d'Agaune. 
158, 171 


Sexterce de vin: Me-- 


fure que les Cha- 


noines de S, Mer: 


ri buvoient après 
l'Ofice- Noûturne 
chanté l'été à l’en- 


trée de la nuit. 257 


_Sibylles  repréfentées 
au portail de N. D. 


de Paris. 11: Aux. 


murs de l’Eglife de 
S. Severin. I6I 


S. Sicaire Martyr. Ses. 


Reliques. 14t 
Siège Fpifcopal dé Paris 
n'a jamais été à S. 
Marcel, quoiqueles 
Evèques ayent daté 
des aétes de ce lieu. 
199 

Sigilla , redevance de 
Viginti figillis à V'E- 
véuue dé Paris: par 
um Chapclain, 142: 


Sinon ,, voyez Yves: 


TABLE 


Simon. 
Sifleron.  L'Evèque: 
Laurent. Bureau. 
407 


Societas Bardorum , fo- 
cietas le Burgo à Pa= 
ris , felon les Repif- 
tres du Parlement 
de 1312. 350 

Societas Caponum étoit 
une fociété de Né- 
gocians apparem- 
ment Juifs. 350 

Soiflons: M. Bourlon 
Evèque député de: 
l’'Archevèque 6 
Paris pour une vé< 
rification de Reii- 
ques , trouve que: 
le prétendu offe- 
ment n’eft que de: 
Carton. - 200? 

Ste Sophie , c’eft à di- 


re la fagefle incars 


née. 212 
Sorbonne: Chapelle dë 


ce célébre Co'lége: 


quandcommencée, 
continuée & dé- 
diée. 
Squelettetailléer pier- 
re, fort délicatement 
Ôté de fa niche qui 
reite au mur de E- 
glife de S: André. 
458 

Station dé la Cathedra- 


le de Paris au Prieu- 
ré des. Barthelemi,, 


de 


240 fecond.. 
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& Ia Mefle chantée 


‘avec Îles Moines. 


Statue du Parvis N. D. 


279. Stario ferculo- 
ram Étoit un répas 
que prenoient: les 
Chanoines, 


de Paris repréfente 
le Sauveur du Mon- 
de, & non Efcüla- 
pe ni Erchinoald. r 2: 


Strata, Ce mot défi- 


gne un chemin 
d’une certaine lar- 


geur qui auroit été 


St 


Vers 1210 entre S. 
Symphorien &.S, 
Denis de 12 Char- 
tre. 341 
rata Règia. Elle paf- 
foit devant Saint 
Etienne. des Grez 


Tv 


"\ Able Chronologi- 
, que: attachée 
au Cierge Pafcal à. 
la Sainte Chapelle 


_ comme danses Ca-- 


Bel'en 1301: 


thédrales avec l'E- 


: poque de l’Epifco- 


pat de l’Evèque 


Diocéfain. 


indiquent les voya- 
ges de Philippe le 
332- 


360: 
Tablirie: de cire con- 
fervées à S. Vitor- 


667 
au XII fiécle. 225: 


S.- Symphorien. Ofle- 


ment confidérable- 
de’ ce Saint. 346 


Synagogue des Juifs fi 


tuée dans la Cité: 
changée en Eglife: 
de la permiflion de: 
Philippe - Augufte.. 
344. Elle étoit à: 
l'endroit où eft la: 
Magdelene. ibid, 


Ste: Syre de Troyes Sa. 


tête reputée être à: 
S. Merri dé Paris, 
& donnée appar- 
remment par l'Evé- 
que dé Troyes qui: 
eut occafion d'a-- 
voir de celles de: 
ce Saint. 263; 


Taille Royale des habi:- 


tans du bourg Saint: 
Medard. en 1272. 
étoit en’ total de 
trente fols. 413: 


Temple : demeure des. 


Templiers. Le Roy 
Philippe le Bel y a 
logé quelquefois ‘a- 


vantr leur extinc- 


tion 352. Les Tré- 
fors du Roy y é-- 
toient: Confervez,. 

ibid... 
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Tentures d'Etoffes fer- 
voient à ornerlaCa- 
thedrale de Paris à 
l'Aflomption au 
XIII fiécle. 17 

Teres terme changé en 
celui de Toret & 
Doret par la ref- 
femblance des let- 
tres T & D. 6 

Terouenne. Ce Fief a 
eu ce nom d’un Evé- 
que de Terouenne 
du commencement 
du XIII fiécle. 110. 
Tombeau de pierre 
qu'on croit être 
d'un Evêque de Te- 
fouenne. 311. Sur 
le Fief de Terouen- 
ne confultez les ad- 
ditions. 

Terre du cimetiere des 
Innocens apportée à 
N. D. pour tenir 
Heu d’inhumation 
faite dans ce cime- 
tiere 84 

Terrein (le) addition 
à l’Ifle de fa Cité fe 
Paris. 

Terres de l'Eglife 3 
Paris au bout du 
grand-Pont, autres 
au Diocèfe de Sens, 
en Provence , en 
Touraine. 

Theodeibert Prètre à 
la Chapelle Saint 


TABLE 


Pierre dite dep 
Saint Merri. 2: 
Thermes ou Bain: R? 
mains mal deflinu 
dans Piganiol. I 68 
Leur nom pris pou 
celui de termes, co 
limites. séé 
Thibaud Chevalier cd 
S. Germain l’Au 
xerrois, ‘4f. 
Thibaud Oder, véritaa 
ble nom d’une run 
de Paris. Difcuflio) 
a ce fujet. 58} 

Thibould, riche Bourr. 
geois dé Paris qu 
a donné fon nom :: 

une rue. IT 

Thomas Prieur de Si 
Victor. Corps de cet 
B. Chanoïne. 5488 

Thomas de Garges,, 
Bourgeois de Paris: 
dote en 1365 unet 
Chapelle. 297 

Tüuilleries | terre voi 
fine du Louvre dès: 
le XIII fiécle. 63; 

Tiercelin Evêque de: 
Luçon. 

Tiroir ( Croix da ) for 
origine & étymolo-: 
gie non encore Rio 
duite, 

Liron Etienne Abbé 
de ce lieu au XIIE 
fiécle s3$ 


Titres anciens, L'éciir 


DES MATIERES. 


|, ture qui eft au dos. 
_ eft quelquefois utile 

à découvrir quel- 
ques faits. 55$ 
Tombeaux anciens & 
médailles d’or & 
d'argent découver- 


“ tes derriere Saint 


Etienne des Grez. 
4. 228 
Tombes nouvellement 
tranfpofées de leur 
fituation primitive, 

_ matiere à contefta- 
_ tion parmi les An- 
tiquaires du temps 
futur. 
Tombifoire, & le Fief 
_ des Tombes, mar- 
que de l'étendue du 
champ deftiné aux 
fépultures vers le 
.midi de Paris. 280 
Le nom de Tom- 
bifoire qui eft col- 
le&if à fait croire 
qu'il y avoit euun 
géant nommé Ifore, 
ibid. & 231 
Tonnerre, Ville, dont 
étoit Richard qui 
fonda le Ccllége 
dit de Tonnerre fis 

à Paris. 244 
Foffée ( Denis) Orié- 
vre , obtient une 
pattie de côte de 
Saint Leufroy pour 


Ja Chapelle du nom 


435: 


é6ÿ 
de ce Saints. 70 
Tour Marquefas dite 
depuis la Tour-Rol- 
land étoit aux murs 
anciens de la Cité ” 
de Paris regardant 
le bord de la Seine 
oùles Pelietiers tra- 
vailloient ; ce qui a 
fait donner au che- 
min formé le long 
de leurs ouvroirs 
le nom de rue de 
la vieille Pelleterie. 


324 

Tournay. Thibaud de 
Sancerre en a été 
Évéque. : : 248 
Tours.Le Chapitrea la 
nomination d’une 
des Chapelles de 
l'Egyptienne de Pa- 
is, & celui de Paris 
nomme à l’autre, 
& pourquoi. 104, 
106 

Tradition fans certitu- 
de fur l’emprifon- 
nement de S, Denis 
au Heu dit Ja Char 
tre : Dicitur, tradi- 
tur. 340 
Tranfporr des Reliques 
de lafainte Ch pelleà 
la fuitedes Rois juf- 
qu'à 34 lieues de: 
Paris. 357 
De Trie ( Philippe } 
Chevalier Seigneur 


670 TABLÉ 


de Mareuil fonda- 
teur d’une Chapel- 
le au Sepuicré. 271 
Friguedy ( Maurice }- 
Chevalier. 239 
Trinitaires. Les com- 
mencemens de leur 
Hiftoire font pleins 
de fables. 180. Ils 
paroitent avoi: tiré 
ce nom de l'Hôpi- 
tal de la Trinité ou 
de S. Benoit où ils 
furent établis. ibid, 


Sainte Trinité. Hôpi- 


tal de ce non au- 
trement dit S, Be- 
noit ; protcgé par 
un Chanoine de 
Notre-Dame. à ce 
prépolé. 214 
La Trinité } autre Ho- 
pital où l’on inhu- 
moit Îles morts de 
l'Hôtel-Dieu. 27 
Triflan ( Jacqueline }. 
femme de Kobert 
de Meulant 1340. 
50 

Troyes. l'Evêque Louis 
Raguier. 163. Jèän 
l'Epicier Archidiac. 


_de cette Eglife. 514 


Truanderie a pü figni- 
fier une levée de tri- 


butsi 873. 


Tudela. Situation de: 
ce champ hors & 
loin de Paris avant: 
que les chemins euf:: 
fent été changez., 

39 


Ss Tuÿal. Chapelle A 


fon nom a S. Yves. 


| _ 239, 240) 
S. Turiaf Evêque de: 
Dole: 433, 434. 


Tuïpin.. L’écrit fabu-: 
leux fous fon non: 
a'influé fur la gra=: 
vure du fceau dés: 
Chanoines de Saint: 
Jacques de PHôpi= 
tal. 103. Il fait bâ=* 
tit par Charlema-. 
gne une Eglife de 
S. Jacques entre fa: 
Seine & Montmat- 
tre. CRT | 

Turquan (Jean) Lieu: 
tenant de Guillau- ! 
me de Tignonville : 
fonde une Chapel- 
le à Saint Jacques: 
de. la’ Boucherie: 

319 

Turticule ou Tourelle 
octogone du'cimé- 
tiere des Innocëns. . 
80. Eclaircifflémens : 
à fon fujet.  ibids 


Undecins? 


AP » 


DES MATIERES. 
Fe | 


U Ndecin Virgi- 
MLJ num. Leçonde 
. da Chronique de 
 PAbbaye de Saint 
. TFron: & non Und. 
. ill, Virginum. 241 
U mit ué de Paris. 
-L'Abbaye S. Ger- 
main oberée à fon 
._ _occafñon434. Cette 
 Univerfité s’affem- 
. bloit à S. Julien le 
Pauvre. 1$$ 
UÜrne Jepulcrale d'une 
fille Romaine ap- 
pellée Ampudia 4- 
manda découverte à 
Paris rue Vivienne 
en 17$T 110 
Ste Urfule © [es Com- 
pages ne font pas 


Arzi. Un Heu 

deS. Germain 
 PAuxerrois en étoit 
. 67. Un Tréforier de 
Varzy XIIL fiécle 
ou XIV aunebelle 
tombe au Cloitre 
des Chartreux. 182 
De Vaudetar ( Louis) 
parent des Reilhac. 
12 


4 
S. Venant Abbé de 


67: 


les premieres Pa= 
trones de la Cha- 
pelle de Sorbone, 
mais [a Sainte Vier- 
ge. 240 fec. Auff 
Ja cloche fut - elle 
nommée Marie & 


non Urfule. 242 
Urfulines introduites à 
Ste .AVOYÉ. 272 


Ufuard Moine de S. 
Germain des Prez. 
La copie de fon 
Martyrologe :con- 
fervée en ce Mo- 
naftere très-précieu- 
fe à caufe de fa hau- 
te antiquité & des 
différentes connoif- 
fances qu’elle four- 
mit. 422 © fuiv. 


V 


Tours. 433 
Vendredi-fains. Office 
des Prefan@ikés faie 
avec tout ce qui 
l'accompagne tous 
les vendredis de Ca- 
rême en lEglife de 
la Magdelene. 347 
Ste Venice; Autel de 
fon nom à Saint 
Euftache en 1536. 
95» 99 
LA{I 


+ 
672 TABLE , 
Verdun.L'Evêque Hay- Ville. Ce tèrme franz: 
mon infcrit dans  çois a fignifié un 
l’ancien Nécrologe  Vilage dans les ti-. 
de Saint Germain tres de deux, trois: 
des Prez. 423  & quatre cent ans. 


Verge ou Baguette pré- 199 
fentée à l'Eglife de Villeneuve fur-Gravois : 
Saint Merri pour  canton.de Paris, 490) 


marque qu'on la S, Vincent honoré àS.. 


réintégreen fon im- 
munité. 258. De 
même que cela s’é- 
toit pratiqué par un 
Prince à l'égard de 
V'Eglife Cathédrale. 


171 


* De la Vergne(Hugues) 


Ecuyer du Poitou. 
soz 


: Vertu @" vices figurez 


au Portail de No- 
tre-Dame. 11, 13 


Véremens des Saints ex- 


pofez à decouvert, 
entre autres ceux 
des deux faints Ger- 
main de Paris & 
d'Auxerre. 16 


Le Vieux, écrit vrai- 


femblablement pour 
l'Evieux. 
Vignerons autrefois en 
grand nombre fur la 
Paroife de Saint 
Sulpice. 448 
Vignoble contigu à S. 
Etienne des Grez. 


228, 232 Vitrage d’une 


Willabbé proche Eflone 
193 


Germain l’Auxer=: 
rois à Été primiti= 
vement celui du 
Diocèfe de Cam. 
bray, fice n'eft pas: 
celui du Diocèfe de : 
Nevers , auquel 
Charles le Chauve 
portoit une grande 
devotion. 47 


Se Vincent de Sarra- 


goffe ; méprife fur la 
qualité de fa Reli= 
que prétendue cons , 
fervée à Saint Ger« 
main l’Auxerrois: 
48. Autre Relique 
du même Saint don 
née par. la Reine 
Anne d'Autriche. 
ibid. 


440 Vifions d'Hermas ré- 


préfentées, au por 
tail de Notre- Da= 
me font naître li 
dée d'Hermes aux 
Philofophes Her- 
metiques. IL 
grande 
beauté donné à l'E- 
gli de Paris par 


‘DES MA 
‘Abbé de S. Denis. 
. 9 
Witrage repréfentant 

Jefus - Chrift foulé 
‘au prefloir. 460 


Vitragè fingulier à S. 


Paul. 523 


 Witrages de l'Eglife de 


Saint Merri {ur lef- 
quels font des Hif- 
toires des Saints. 
266 

De Vitry ( Etienne ) 
Chevalier. 1j4 
 Voifin ( Jean ) fonde 
à Saint Benoïît en 
1360 une Chapel- 
lenie à l’Autel des 

_ morts. 217, 219 
( Jean ) fai 


ace 
äâtir une Chapelle . 


à Saint Magloire 
_ au XV fiecle, 29r 
Volvic, village d'Au- 


Aint YPues n'eft 

> point l’Fvo Brito 

_ qui étoit en 1284 
au Collége de S, 

. Nicolas du Louvre, 


gt 

S, Yues. Chapelle de 
fon nom en titre, 
différente de celle 
de la rue S. Jaç- 


TIERES. 673 
Vergne. Imagina- 
tion d'un Ecrivain 
que l’Eglife de No- 
tre-Dame de Paris 
eft bâtie de pierres 

de ce lieu. 16 

Voutes à $, Denis de 
la Chartre , déf- 
gnées fous le titre 
de la Ste Vierge. 


340 

Voutes à S, Barthelemi 
fous Je titre de N. 
D. 279. 280, 281, 
S, Vulfran Diacre, in 
humé à S. Germain 
l'Auxerrois, 44. On 

y conferve la moitié 
de fon corps, 45 ; 
les cendres de fon 
tombeau, 46, Ce 
Saint peut avoir 
été le Diacre de S, 
Landry. ibid, 


Y 


ques, 160 

. Fues (Simon }) Secre- : 
taire du Roi: c’eft 

de lui & fa femme 
que paroiffent être 

les flatues qui font 

au portail de la 
Chapelle de S. Yves 

tue S, Jacques. 
613 


Lili 


674 LA BLE 
2 : 
Achée de l'Evans  fent qu’il eft venu 


gile. Créduli- mourir dans le 
té de ceux qui pen=  Querci. 57 


635" 
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ÉREATA. 


D Age 7. ligne 4. à l'endroit, lfez: vess 
L' l'endroit. 
Fage 13. ligne 5. au-deffous du cloitre, lifez- 
 au-déflous du cintre. 
Page 15. ligne 1, Le détermina, lifez les dérer- 
 mina. | 
Ibid. ligne 22. & les environs, lifez & les: 
_ Ecrivains, 
Page 29. ligne 30, que depuis qu’il eutune;. 
_difez que pour la difinguer d’une, 
Page 39, ligne 34. Rond. Effacez ce mot: 
Page 43. ligne 29, à -préfent. Effacez ce mor: 
Page 61. ligne 58: Thibaud aux dez ,. liféz: 
Thibaud Oder , Bertin Poirée, &c. 
Page 62. ligne 10. ajoutez : Il y a eude plus- 
un Jean -Popia Prevôt de la marchandife- 
- de l’eau dé Paris en:1294: | 
Au bas de la même page en marge où il y 
a Chauval , lifez: Chariul, 
Page 67. ligne 29. en 1010, lifez en 1310... 
Page 91. ligne derniere , égale, lifez épaléez. 
Page 103. ligne 35. des manufcrits , lifez des: 
_ exemplaires. | 
Page 118. Mertez pour cinquiéme ligne en peris- 
tes capitales, DE LA MAGDELENE,. 
Page 110. en marge après la. premiere citations . 
ajoutez, Voyez ci-deflus , Vilera. Epi cop. 
. au bas de la page 61. | 
Page 133. ligne 26. occidental , lez oriental. 
Rage 147. ligne 33. ils prennent, Lfez.ils Pre» 
noient. . 
Page 164. ligne 2 3:apparemment , Jifez peuts- 


êtres: , 
SUR 


Page 168. ligne 10. Briconnet , lifez Bris 
çonnete ; 

Page 178. ligne 19. La Place Sorbone ajoutez 
en plus grande partie. 

Page 181. ligne 17. Otez la Chapelle de Cluny; 
Elle ef} de la même Paroiffe que le Collegr. 

Page 184. ligne 32. On voit fur leur tombe, 
difez. On voir fur une pierre enchaflée dans 
le mur proche [eur tombe, ‘ 

Page 221, ligne 28. ajoutez a aw bout de la 
ligne. 

Page 214. ligne 25. elle relevoit, lifez elles 
relevoient. 

Page 240. ligne 22. quatre Colleges, lifez 
cinq Colleges. 

Page 252. au haut de la page mettez, CHA< 
PITRE SEPTIE’ME. 

Page 352. ligne 18. la feule Cure de la Cité, 
kfez la feule des anciennes Cures de la 
Cité. 

Page 377. ligne s. S. Ceran. lifez S. Ceraune: 

Page 405. ligne penultiéme, S. Jerôme , lex 
S. Geraud. 

Page 417. ligne 14. Pollarion, lifez Pollalions 

Page 420, ligne 4. Comps, liféz Combs. 

Page 434. ligne 25. après ce mot fepulcrales , 
ajoutez en parenthefe ( & que j'ai vu à dé- 
couvert } | - 

Page 507. ligne 27, ajoutez la premiere er 
1539, & la feconde en 179. 

Page 580. ligne 5. Berrin Gañlelin , lifez Per< 
rin Gaflelin, 

Ibid, ligne 16, versla fin de la note, ajoutez 
fur la rue des trois Vifages, que dans les 
Titres du Fief Popin elle eft appelée, Rue 
Jean le Goullier. 
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: : = = SR : : ; 
DDIDIONS, 


De quelques Particularités oubliées en cet 
Ouvrage, @ de quelques Faits arri- 
vés, ou Eclaircifémens furvenus pen- 
dant limpreffion. 


A La page 9 mettez cette note rélative à la 
7" ligne 15. Quelques morceaux de ces vi- 
trages de Suger paroiflent avoir été confervés 
_à la rofe de deflus la porte feptenttionale-de 
la croifée. On en auroit pu appercevoir ail- 
leurs, fi ces vitrages qu’on trouvoit trop Co= 
Jorés n’avoient pas difparu dans le fiécle pré- 
_fent. Ce n’eft qu'en 1753 qu’on a êté le Chrif 
crucifié qui étoit peint dans le grand vitrage 
du fond du San@uaire entre la Sainte Vierge 
& S, Jean l'Evangelifle, & qu'on a mis au 
même vitrage le mot hebreu Jekovah dans le 
triangle myfique. | 

Page 17 ligne 2 mettez pour premiere note : 
Une partie de ces habits eft encore confer- 
vée dans une Châfle au Tréfor de N. D, 
Voyez l'Inventaire dans Sauval T. 1 p. 374. 

Page 74 après la ligne 20 ajoutez: Cette 
Paroifle comprend dans fon étendue trois rues 
paralleles, qui commencent dans la rue des 
Marmouzets; qui font la rue Saint Landry, 
la rue du Chevet Saint Landry , & la rue 
de la Colombe ; puis s'étendant vers le le 
vant, elle a toute la rue! d’'Enfer jufques & 
comprife la place aboutiffante au Pont rouge; 
 & vers le couchant, elle a les trois rues di- 
tes les rues du bas des Urfins, du milieu des 
Urfns & du haut des Urfins. 


678 A D'DITIONS, 

Page 94 ligne 23-ajoutez.. On a commencé. 
en 1753 à travailler à un nonveau portail. 

Page 100 ligne 11. Cette époque de 1496: 
convient mieux à l'établiffement de cette Con- 
frérie de S: Roch, que celle de l'an 1300 que- 
l'on marque dans les affiches annuelles deit 
cette Confrérie, puifque S.. Roch n’eft mort 
qu'en’ 1327. 

Page 108 ajoutez en note rélative à la ligne 38... 
Ces mêmes fondemens ont été encore mieux. 
expofés au jour au mois d'O&obre 1753 par: 
les trenchées qu’on y a faites :: ce qui denote. 
que les murs & les tours de Paris de fa lo-. 
ture de 12117 n'ont pas été f près de l'Eglife- 
de Saint Honoré que les cartes-de M. la Mare- 
les marquent: Guillaumele Breton auteur du: 
temps, fait entendre au commencement du: 
VIII Liv. de fon Poëme fur Philippe - Au- 
guite, que la Ville de Caën &' celle de Paris: 


étoient alors-d’une égale grandeur. N 
Page 111 aw bour de la ligne 23:fur leFief. 
Teroüenne ; ajoutez : Ce Fiefétoit poffédé en 
1330 par un nommé Adam deS. Mamert. Ce: 
fut alors que Pierre des Effarts qui ef fim- 
plement qualifié Bourgeois de Paris, en fe. 
l'acquifition au profit du Roy, ainfi qu'il pa- 
roît par untitre de la Chambre des Comp-. 
tes mentionné dans l’Inventaire decette-Cham- - 
bre à la Bibliothéque du Roy: 

Page 141, aw bout de la huitiéme ligne mer=- 
te? un renvoy pour le bas dela page, € infe-- 
rez y cette note. Le Saint Confeffeur men- 
tionné dans ce fragment. feroit. véritablement: : 
inconnu fi fon nom étoit Epimache , mais l’é-- 
crivain s'efl trompé, & a mis Epimachium au 
lieu d'Eparchiun, fuivant qu’on le lit dans: 
ce fragment imprimé dans Corlieu Hiftorien- 
d'Angoulême parmi les additions. Il s'agitr 
donc d'un Saint Eparche, que l’on prononce 


re ADDITIONS 679 
dans l’Angoumois S. Cibar. L'auteur a rap- 
porté ce qui s’étoit pañlé à Angoulême lorf- 
qu'Alduin Vicomte de cette Ville entreprit 
d'y faire venir de France un Evèque de fes 
parens appellé Fredebert, pour une cérémo= ‘ 
Bie qu'il ne put accomplir étant mort fubi= 
tement dans l’Eslife. On ne connoîït pas quel 
étoit le Siege de ce Fredebert ou Frodebert 
qui vivoit fnr la fin du regne de Charles le’ 
Chauve felon le Gallia Chriftiana Tom. 2 
col. 985. ia 

Page 163 ligne 4 ajoutez : Au mois d'O&o- 
bre 1753 en creufant pour faire un caveau 
dans la Chapelle contigue à lefcalier du Tré- 
for | on y à trouvé à quatre ou cinq pieds 
en terre des cercueils de pierre dont les pieds: 
s'étendoient vers lorient de l’égquinoxe. On: 
peut en conclure qu’une partie de la rue ad- 
jacente couvre de pareilles fépultures faites 
il y a 800 ou 900 ans au moins, avant. la: 
formation ou difpofition fixe des rues, 

Page 174, au bout de la ligne To ajoutez 
Au refte la Solemnité du 23 Novembre pour S.. 
Severin le folitaire , vient d’être rétablie en 
2753; & placée auffi à un Dimanche voifin. 
de ce même jour. | 

Page 175 après la ligne 11 ajoutez : On y 
auroit vu entre autres celle d’une Dame de 
grande qualité appellée Marguerite de Chal- 
lon. On peut confulter ce que jen ai dit dans 
le Journal de Verdun O&obre 1753 p. 2723: 
par où l’on apprendra les Ufages de Paris aux 
Funerailles fous le regne de Charles V. 

Page 418 ligne 5 ajoutez : Elle y réfide de- 
puis le mois de Juillet de la même année, 

À la méme page ligne 8 ajoutez : La Com- 
munauté de Filles dite la Charité Notre-Da- 
me , furnommée DE SAINT MICHEL... 
établie dans ce dernier fiécle vers Le bas de. 
la rue des Pofes, 
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#80,  ADDITIONS" ‘ 

Page 438 à la fin de la Note, ajoutez : Il 
eft certain qu'encore dans le XIV le quar- 
tier habité hors la Porte Saint Denis étoit 
appellé Forenfis Burgus. Je l'ai trouvé ainf 
dans un Âte de l’an 1330 qui détermine l’é- 
tendue du Fief de Teroïenne, 

Page 453 ajoutez apres la ligne 321 en ar- 
_ticle: Les Freres de Saint-Yon , établis, dit-on ; 
en 1718. [ls font dans la rue du Regard. 

Page 586 ligne 17 La rue o Fevre , écrivez 
la rue au Feure ou plutôt la rue au Feurre, 
d'autant qu'un titre latin de l’an 1330 fur 
le Fief de Teroüenne l'appelle Vicus Straminis , 
difant que ce Fief commence en éet endroit. 


Fin des Additions. 
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